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■ Les chiraqmeiu 
s’en prennent 
àM. Pasqua 

Le soutien de Charles Pasqua à 
Edouard Balladur pour la présfdentieDe 
provoque la déception des dwaquiens. 
le ministre d'Etat apporte au dief du 
gouvernement une caution gaulliste 
que ses adversaires lui contestent 
L’avenir du RPR est en question, p.7 

■ Un débat 
sur la crise 



Alain Duhamel et Pierre RosanvaOon 
débattent de la crise de la politique, du 
déclin des idéologies, de la place de la 
nation face à l'Europe et du bon usage 
du conflit dans la vie publique, p. 13 

■ Les satellites 
européens 
de renseignement 

En mars, ("Allemagne se joindra à la 
France, à l'Italie et à l'Espagne pour 
concevoir un réseau spatial de rensei- 
gnement stratégique. Cela pourrait 
conduire à une privatisation partielle 
des activités sateflRaires chez Aérospa- 
tiale. p.24 



accentue sa 
pression powlwer le gel de hmplarrta- 
üon desgnnâes 'airiacas. Les n tarais 
entre industriels et grands distributeurs 
ne s’améfiorent pas. MLBafadur vou* 
drait faire Péopnomle tftrt>toa«po!i' 
tiques dfficfes.^ p.16 


LaSeitaprogresse 


vers sa privai 

f'orfrw pour composer le 


i k*' \ i JJ 


l'appel d* 
groupe (factionnaires stables delà Sei- 
ta à paru au Journal o/Scfef *i 13 jan- 
viet Ce«te étape précède l'offre pu- 
bfique de vente pour la première 
entreprise privatisée de 1995. p.16 


Une pièce 


IReanes 

Us se sont mis è quatre pour signer Lu- 
mûres, présenté au Théâtre national 
de Bretagne, è Rennes. Georges Lavau- 
dant, Jean-Christophe Baifly, Michel 
Deutsch et te chorégraphe Jean-Fran- 
çois Duroure signent un spectacle 
flamboyant p.20 

■ Au début 


stattaknnes 

B y a soixante ans, profitant de fassas- 
sfnat de Œra* le premier secrétai du 
Parti communiste à Lerwyad, Staline 
inaugurait un système judiciaire parfr- 
oüèremem pervers avec le procès 2- 
ïwvieMCamenev. P* 14 
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La révocation de Mgr Gaillot 
embarrasse 1 épiscopat français 

De nombreux catholiques s'indignent et craignent un repli de l'Egiise 

L’ANNONCE de 1a révocation de 
Mgr Jacques Gaillot, évêque 
cFEvreux depuis 1982, a provoqué 
une vive émotion chez les catho- 
liques et crée un malaise dans 
répgcopal fiançais. Dans une dé- 
claration au Monde, Paul ValacBer; 
jésuite, quiftalm-mftmeécartépar 
sa hiérarchie de la rédaction en chef 
de la revue Etudes, «regrette les ef- 
fets pervers de Ccmloritarisme ». 

Mgr GaîDot a été nommé évêque 
in parâtes de Partenia, un diocèse 
disparu de Mauritanie. Le Saint- 
Siège tar reproche de «n’avoir Ja- 
mais tenu compte des canseûs et des 
observations concernant sa façon 
d’exercer le ministère épiscopal en 
communion doctrinale et pastorale 
avec l'Eglise ». Enfant terrible de 
Pépiscüpat, Mgr Gaillot est réputé 
par ses prises de position sur des 
sujets de société, que ce soit 
l’usage de préservatifs comme 
moyen de lotte contre le sida on 
Foidinatioa des hommes mariés. 

Un pages 10 et 15 


Le gouvernement algérien 
est au pied du mur 

Les opposants ont réussi à s'entendre 
sur des négociations de paix 



LA RENCONTRE des principaux 
partis de Fopposttfon algérienne, 
réuxüs pendant près d’une semaine 
à Rome, sous Fégide de la commu- 
nauté catholique SanfEgicfio, s'est 
achevée, vendrecfi 13 Janvier; par la 
présentation d’une «plateforme» 
de propositions minimales, desti- 
nées & sortir r Algérie de Fimpasse, 
dans laquelle elfe vit depuis Finter- 
Tuption du processus âectoral il y a 
trois ans. Les signataires, parmi les- 
quels le FLN (ancien parti unique), 
le Front des forces socialistes (FFS) 
et l’ex-front islamique du sahit 
(FIS), prônent le «rejet de la vio- 
lence » et suggèrent l’ouverture 
d’une « véritable négociation » avec 
te pouvoir; seul moyen, sékm eux, 
de trouva' «une issue pacifique et 
démocratique » à la crise. 

Fruit d’un laborieux compromis, 
«rappel de Rome» mette pouvoir 
an pied du mut La «dynamique de 
paix», que cette initiative vise à en- 
clencher, risque de susciter de fortes 
réactions au sein de Fannée et du 
gouvernement. Partisans de la 


Le « Rosebud » informatique de Bill Gates 


Le garage a été creusé dans le roc pou? 
contenir une grosse vingtaine d’automobiles. 
Ch Bastie la peaae^-lespeBetmises ont amène? 
gMajrfriteofe «tidtia avec rivftes*ua* 
^tes^Munons pourront vivre et se re~ 
ttiamttetn plaine «ml Sur Je but; les 
Utfraeots forment un réseau de pavflkms au- 
tonomes, couvrant la surface incroyable de 
20000 mètres carrés. On a conservé, en les 
contournant et en les intégrant; les arbres 
mutticentcnalres du terrain- Mais les mars 
sont couverts d’écrans vidéo de toutes taffies, 
et un nombre incakuiabie de micro-ordina- 
teurs refiés gèrent toutes les « fonctions », de 
te surveillance è b cuisine, dam une domo- 
tique d’avant-garde. 

Puces et nature, sifidum et écologie. De Mé- 
dina, dans ta banlieue de Seattle, on esté (fix 
minutes de canoë du centre^vHte, en traver- 
sant le tac Washington. Le propriétaire avait 
prévu un coût de15 millions de dollars. L’addi- 
tion se monte déjà à 30 mWions de dotiars, et 
b résidence ne sera achevée qu’en 1996. Poc- 
ket Money. Cest de F argent de poche. Bffl 
Gates est l’homme le plus riche d’Amérique 


avec, à trente-neuf ans, une fortune estimée à 
9 influants de dollars. Chez Christies, à New 
TBorit «* novembre 1994* i s’est porté acqué- 
reur tiil ml marairrrttdétieoiMhitiéVIftgdé 1 - 
tenu encore par une personne privée; pour 
31 aiHocis de dotas. Le volume avait appar- 
tenu au ntiKardalre pétrolier américain Ar- 
mand Hananer. Une mythologie succède à 
une atére : Armand Hammer, qui avait fait for- 
tune depuis^ révolution bokhevique grâce à 
ses amitiés sovié ti q u e s, embolisait un monde 
divisé; Bffl Gâtes incarne un univers réunifié, 
con ramtqu ant en réseaux, connecté en temps 
rteL ^ 

Mas BRI Gates aurait plutôt pour modèle 
Heray Ford, dont le portraft orne son bureau. 
Parce qu'a vise la durée. Non sans doute pour 
lui-même, à Fïmage d’un Michael Jadcson, 
mais pour b^crosoft, sa firme; sa «balte», 
fondée avec n ami d’enfance en 1975 afin de 
développer des program m es de mfcro-ortEna- 
teurs. Vbix haut perchée, le visage où perce en- 
core des traces cfacnée, tes yeux bleu fade, la 
tintasse rousse, Bffl Gates cultive sa légende 
d’enfant terrible des ordinateurs. L’adoles- 


cence est un argument marketing. 

Mais Apple, autre société-champignon de la 
génération micro, a échappé è ses fondateurs, 
et ton évoque son radiât f fl fr Matsushita', un 
Japonais» Bifl Gates redoute une mésaventure 
s e m bl a ble. B veut fonder non pas dm dynastie 
ma (s un système: tout Infor mati ser - éduca- 
tion, information, santé, loisirs - en connec- 
tant tout le monde. 

Gates après Ford. On passe de Pîndustrie au 
tertiaire. De l'usine au micro. Du sale au 
propre. Cette vision high-tech, ta maison de 
Mecfina 1a concrétise. On songe au magnat de 
(a presse Randolph Hearst, devenu Citizen 
Kane dans le film du même nom, cFOrson 
W c fl c s. Empire de papier hier, réseau de puces 
aujourd'hui. BRI Gates investit dans Fart, mais 
Fart à ta portée de tous. Un univers virtuel, pa- 
cifié ét paisible. Un souvenir d’enfance, tout 
comme ce mot fétiche par lequel commence le 
film rte Welles, dans le Xsmadude Kane, ce par- 
lais que Bill Gates fait aujourd’hui passer du 
r€ve à la réalité, non loin de Seattle : Rosebud. 

Eric Le Boucher 



A Nazran, avec les réfugiés tchétchènes 


.‘i 
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« Po lichinelle » deThepoto 
(détail), vendu 

Ventes 368530£rana - 
mitigées 
chez Sotheby's 

TOOLS JOURS de ventes d’art 
ancien, an cours de la semaine 
écoulée, chez Sotheby’s, à New 
Yûrk, ont eu des résultats mitigés. 
Le bflan s’élève & 177 mimons de 
francs. 

La grande affaire était la «ente 
debcoBectiondeC^Humpbris, 
un des meffleors spédafistes naon- 
ftiwux de la scnlptnre ancienne. Les 
adieteurs sont deoaeurés réservés. 
Au point que tes meilleures pièces 
n’oot pas trouvé preneur; à Ftoeage 
d’un Adonis de Giovanni Bandini 
resté orphelin, tarafis que la cote 
d’un RtikhineQe (te Gkjvannl Bat- 
tisraTSqpolo s’envolait. 

Le Monde, qui pubbe désonnals 
chaque samedi (dans son numéro 
daté dimanche-lundi) une chro- 
nique consacrée au marché de 
Fait 

Un page 21 




L’ARTILLERIE russe a conti- 
nué, vendredi B Janvier, & pilon- 
ner sans relâche Grozny, sans 
pour autant réussir à ch a s se r tes 
dernières poches de co m b a ttants 
teliAtthëng« du centre-vfflC. Mais, 
à Moscou, le ministère de la dé- 
fense a annoncé la prise dnQGdn 
pH Uf frM UiiHtf idiÀrhjtne , ritné à 

p r o xi mité du palais ptésideatieL 
Ce pflonnage, qm avait atteint la 
base de repli des i ns ur gés dans le 
sud de la ville, s’est poursuivi b 


nuit tombée avec des fusées édai- 
rantes. Notre envoyé spécial â 
Nazran, à la frontière ingouche, 
DonHinqne Le Gnflledoux, a assis- 
té à l’errance des réfugiés de 
Grozny. 

Le commissaire russe an* droits 
de Fhomme, Serguéï Kovalev, a 
déclaré : «S’emparer d’une vüle en 
ruine réest que le début du confit 
entre la Tchétchénie et la Russie, ou 
mime d’une nouvelle guerre du 
Caucase. » A Moscou, tes dépotés 


de la Douma ont condamné, ven- 
dredi, Fopé ration militaire mais 
ont rejeté une proposition de loi 
visant à interdire Putffisation des 
forces années sur le territoire 
russe. Abandonné dé fi n i tiv em ent 
par les Hbéraux, Boris Eltsine s'ap- 
puie de plus en plus ouvertemen t 
sur Puftra-uafionaBste Vladimir Ji- 
rinovski pour poursuivre la 
guerre. 

Lire page 6 


POINT DE VUE 


Arrêtez le massacre ! 


par Michel Rocard 


Q uand, voBâ moûts 

d’un mois, j’avais 
avec tristesse compa- 
ré la gauche & un 
cbamp de nxtaes, cer- 
tains avaient trouvé mes propos 
exc es sifs. Eu sont-ils toujours sCbs 
aujourd'hui? fl y a dans ce pays 
une gaubenéeSe, frète de mBSers 
(Tétas appréciés, de mBttanc dé- 
voués, (Féfecteare fidèles et avisés. 
Mais cette gan Ae-fi, désemparée, 
ne peut se Etire estendie. 
n y a une gauche officielle, dont 

i«yi(» rih ^| Miu <allMwiiËrV bra- 

«jpho^Ceux-^om<fixesetdé- 
£ tiré un trait sur te piésidentieBe. 
Ne Favouer jamais, mais le penser 
toujours» et se préparer déjà à de 
nouveSB luttes fiatritides. 


Qui a te courage de s’exposer 
s ’a t tire aussitôt des salves de bar- 
rage. Qu'importe toute pensée, 
{■essentiel est dans Farrière-pen- 
sée. Au PS, ne laisser personne 
prendre, à Foccaskm de la piésî- 
dentieüe, un poids qui pounait, au 
lendemain de celle-ci, contrarier 
des intérêts de dan dans ce qui 
subsistera du parti. Hors du PS, 
profiter de l'occasion et de Fafüti- 
bfissement dramatique des soda- 
fistes, non pour détendre une ligne 
politique originale, mais simple- 
ment pour essayer de s’emparer 
tfone part de matité. 

Que la gauche, tous respon- 
sables confondus, ait commis as- 
sez d'eneurs pour offrir è M. Balla- 
dur une probable victoire, 


peut-être. Mais a les chances de la 
lui disputer sont déjà sérieusement 
c o mpro mi ses, au moins n’est-fl pas 
trop tard pour avoir un sursaut de 
dïgnfté, pour ne pas abandonner 
les minions de Françaises et de 
Français à la désespérance, à Fhn- 
mfliatkm de combats dérisoires 
quand tant de grands enjeux nous 
appellent. 

Ressaisissez-vous, camarades I A 
défaut de victoire, rendez-nous au 
moins la (fignité, reprenez le sens 
de nos principes, le sens de notre 
devoir, et arrêtez le m as sacre. 


*Mkfad Rocard est ancien pre- 
mier ministre et anden premier 
secrétaire du PS. 


guerre à outrance contre les isla- 
mistes, les « durs » du régme ne se 
résigneront pas à un changement 
de cap aussi radical, sans obtenir de 
solides garanties. De leur côté, tes 
ext rémist es isiamkfre notamment 
les maquisards du Groupe isla- 
mique armé (GLAX ne verront sans 
doute pas d’un bon œil une telle 
évolution, qui, sieDe se concrétise, 
tesconjtonmer^àructemenL 
A Alger, la radio nationale a 
condamné, vendredi, la deuxième 
rencontre .de Rome - la première 
avait eu lien fin novembre -, ac- 
cusant tes partis de Fopposîtian de 
s’être contentés d’« endosser les 
points de vue du FIS». A Fétraoger, 
tes réactions ont été senritdement 
pins positives. Après la ftanœ, qui, 
par là voix d’Alain Juppé, avait fait 
part de son «intérêt», lé départe- 
ment d’Etat américain a salué Fini- 
tiative de Fopposition connue un 
«événement important», qui mérite 
d’être suivi de «mesures concrètes». 

lire pages 2 et 15 



’ANCtn 

Lamberto Dini 


L'Italie sort 
de la crise 
politique 


LE SOULAGEMENT domine en 
Italie, aussi bien dans la. presse 
que dans la classe politique et tes 
milieux d’affaires, après la dési- 
gnation, vendredi 13 janvier, de 
Lamberto Dini pour former le 
prochain gouvernement Le style 
sévère de cet anden directeur gé- 
néral de la Banque d'Italie, offrant 
un vif contraste avec la personna- 
lité de Siivfo Berlusconi, président 
du conseil démissionnaire depuis 
le 22 décembre 1994, semble ras- 
surer les marchés financiers, bien 
que M. Dim ait fait partie, en tant 
que ministre du Trésor, du gou- 
vernement sortant La lire ita- 
lienne, qui n’avait cessé ces der- 
nières semaines de se dépiéder, a 
regagné 1,4 % face an mark alle- 
mand (passant de 1066 Eres pour 
un marie vendredi matin à 1 051 en 
fin de journée). A la Bourse de Kfi- 
lan, le montant des transactions a 
doublé par rapport à la veflte, et 
les valeurs ont progressé de 
2^5%. 

En «acceptant avec réserve », 
sélon la formule d’usage, la mis- 
sion que lui a confiée le président 
de la République, Oscar Luigi 
Scalfaro, M. Dini a indiqué qu’Q 
entendait réunir une équipe de 
personnalités sans lien avec les 
partis politiques pour mettre en 
œuvre un «programme bien déli- 
mité» comportant en priorité les 
« mesures d'austérité économiques 
et financières nécessaires pour ren- 
verser les tendances en cours». 
Reste à savoir s’il obtiendra une 
majorité au Parlement toujours 
divisé entre tes partisans de Süvio 
Berlusconi, qui demandent au 
plus vite dés élections anticipées, 
et les partis du centre et de 
gauche, rejoints par la Ligue du 
Nord, prêts éventuellement à sou- 
tenir un gouvernement DinL 

Lire page 4 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE / DIMANCHE 15 - LUND1 16 JANVIER 1995 


NÉGOCIATION Les prinapaux 

partis de l'opposition algérienne, 
parmi lesquels le FLN (ancien parti 
unique) et le Front des forces socia- 
listes. ont signé, vendredi 13 janvier. 


à Rome, avec le Front islamique du 
salut, une « plate-forme » de propo- 
sitions destinées à sortir le pays de 
la crise. • Les signataires procla- 
ment leur « rejet ae la violence » et 


prônent l'ouverture d'une « véri- 
table négociation » avec le pouvoir, 
considérée comme « Punique moyen 
de parvenir à une issue pacifique et 
démocratique» de la crise algé- 


rienne. • La radio nationale a dé- 
noncé, vendredi, cette proposition 
de « contrat national », accusant ses 
signataires de s'être contentés 
cP« endosser les positions connues 


du FIS ». • A Washington, Pimtiative 
de l'opposition a été accuefljte favo- 
rablement, le département d'Etat 
souhaitant qu'elle soit suivie «par 
des mesures concrètes ». 


L’opposition algérienne propose au pouvoir un « contrat national » 


Réunis à Rome, les principaux partis d'opposition algériens, dont le Front de libération nationale, le Front islamique du salut 
et le Front des forces socialistes, veulent obliger le pouvoir à engager un vrai dialogue 


EN PRÉSENTANT, vendredi 13 
janvier, à Rome, leur « plateforme 
pour une solution politique et paci- 
fique de la crise algérienne», les 
principaux partis d’opposition 
n’ont pas signé la fin de la guerre. 
Os ont d’abord, et avant tout, brisé 
un monopole.: celui de l’initiative 
politique, que seul. Jusqu’à ce jour, 
le pouvoir détenait. Par cet acte 
d’indépendance, les signataires de 
Rome ont bousculé l’image, pro- 
fondément enracinée, d’un Etat 
tout-puissant, d’un Etat-pa- 
triarche, hors duquel rien ne se 
fait Mais Os ne tui ont pas pour au- 
tant tourné le dos. Le succès d’un 
véritable * dialogue national », ex- 
pliquent-ils, est question de mé- 
thode : le pouvoir a échoué, mais 
l’idée reste bonne. 

En guise de préambule, les si- 
gnataires - parmi lesquels les trois 
« poids lourds » de la scène poli- 
tique algérienne: le FLN (ancien 
parti unique), le Front des forces 
socialistes (FFS) et le Front isla- 
mique du salut (FIS) - font leur 
« profession de foi » politique et 
énoncent les «principes» et les 
« valeurs » qui les unissent et les 
engagent Y figure, notamment, le 
« rejet de la violence », comme 
moyen d '«accéder ou se maintenir 
au pouvoir». Formule-clé, qui 
condamne implicitement les 
groupes armés Islamistes, parti- 
sans de la guerre sainte pour ren- 
verser le pouvoir, et la nomenkla- 
tura dirigeante, pour qui la 
répression à outrance est une ma- 
nière de le garder. 

Cette condamnation de la vio- 
lence ménage néanmoins l’armée, 
à laquelle est offerte, .de manière 
déguisée, une issue de secours, le 
retour aux casernes. Les militaires 


Les partis signataires 


• Front islamique du salut 
(FIS) : légalisé en septembre 1989, 
le « parti de Dieu » avait 
remporté les élections 
municipales de juin 1990 (54,2 % 
des suffrages exprimés) et le 
premier tour des élections 
législatives du 26 décembre 1991 
(24,59 % des suffrages exprimés). 
Le FIS, dont les principaux 
dirigeants, Abassi Madani et AU 
Benhadj, purgent actuellement 
une peine de douze ans de prison, 
a été dissous, en mars 1992, trois 
mois après l’annulation du 
processus électoral. 

• Front de libération nationale 
(FLN) : l’ancien parti unique, 
dirigé depuis la fin de 1988 par 
Abdelhamid Mehri, est arrivé en 
deuxième position, derrière le 
FIS, lors du premier tour des 
élections de 1991 (12,17 %, seize 
sièges). Ses Uens maintenus avec 
le personnel au pouvoir ne l’ont 
pas empêché de devenir, depuis 
1994, l’une des « locomotives » de 
l’opposition. 

• Front des forces socialistes 
(FFS) : fondé en septembre 1963, 
un an après l’indépendance, par 
l’un des chefs « historiques » de 
la guerre de libération, Hodne Ait 
Ahmed, exQé depuis juillet 1992 
en Europe. Le FFS, à dominante 
kabyle, avait obtenu, avec 3,S5 % 
des suffrages exprimés, vingt-cinq 
sièges au Parlement, lors du 
premier tour des élections de 
1991. 

• Mouvement pour la 
démocratie en Algérie (MDA) : 
créé, en mars 1984, à Chantilly, en 
France, par l’ancien prérident 
Ahmed Ben BeUa, aujourd’hui 
âgé de soixante-dix-huit ans. 

• Parti des travailleurs (PT) : sa 
présidente, Louisa Hanoun, seule 
femme chef de parti, est aussi 
l’une des fondatrices de 
l’Association pour l’égalité, 
premier groupe féministe, créé en 
1989 à Alger. 

• Ennahdha (Mouvement pour 
La renaissance islamique): 
légalisé en mars 1990, ce petit 
parti recrute essentiellement dans 
le Cons tan tinois, dont est 
originaire son fondateur, l’imam 
Abdallah Djabailah. 


n’ont pas à s’impliquer « dans les 
affaires politiques », rappelle sim- 
plement le texte. Les signataires, 
qui proclament leur attachement 
au « respect de l’alternance » et au 
« multipartisme », énoncent ce qui 
fonde, à leurs yeux, l’identité 
culturelle de l’Algérie: l’islam, 
l’axabité, mais aussi « l’amazighi - 
té », autrement dit la culture ber- 
bère - en faveur de laquelle le FFS, 
tout comme le Rassemblement ‘fi 
pour la culture et la démocratie 
(RCD), militent activement 


INDICES DE MODERNITÉ 

Ce souri de pluralité se retrouve 
dans la présence, à Rome, d’une 
femme, louisa Hanoun, présidente 
du Parti des travailleurs (d’obé- 
dience trotskiste), qui a créé, en 
1989, aux côtés de Khallda Mes- 
saoudi, la première association fé- 
ministe d’Algérie. S’ils ne sont sû- 
rement pas fortuits, ces indices de 
modernité ne doivent pas, cepen- 
dant, faire illusion. La réunion de 
Rome n’avait pas pour objet de dé- 
finir un projet de société. L’objectif 
affiché n’était pas de construire, 
sur le papier, une sorte de « mai- 
son-Algérie » idéale, mais d’en 
sauver les habitants. 

Dénonçant les « risques de 
guerre civile », qui menacent « l'in- 
tégrité physique du peuple, l'unité 
du pays et la souveraineté natio- 
nale », les signataires de Rome 
soulignent « l’urgence d’une solu- 
tion globale », capable de redonner 
l’espoir «à une population qui as- 
pire à la paix, à la stabilité et à la lé- 
gitimité populaire ». Pour que les 
débats - nécessaires - sur Te rôle de 
l’islam ou la laïcité, puissent s’en- 
gager, fl convient, dans un premier » 
temps, de sortir le pays de la spi- 



in certaine, qui marginaliserait les 
partis progressistes et les organisa- 
tions « pacifiques » (associations, 
syndicats, etc.). 


raie de mort dans laquelle û est 
happé, et de fixer le cadre d'une 
compétition politique équitable. 

En préalable à toute négociation 
entre l’opposition et le pouvoir, les 
signataires de Rome suggèrent, en 
premier lieu, de « remettre en 
selle » Fafle politique de la mou- 
vance islamiste. Pour cela, la « libé- 
ration effective des responsables du 
FIS » s’impose. Le FIS lui-mèrae 
doit être réhabilité par « Formula- 
tion de la décision de dissolution » 
prise à son encontre, en mais 1992. 
Enfin; double appel est lmcé, à 
l’adresse . du pouvoir d’abord - 
sommé '-de 'mettre fin à «la -pra- 
tique de la torture », aux « exé- 


cutions extra-judiciaires » et aux 
« représailles » contre la popula- 
tion civile -, aux groupes armés is- 
lamistes, ensuite - dont on exige 
qu’ils appellent «à la cessation des 
exactions et des attentats cont re les 
civils, les étrangers, et de la destruc- 
tion des biens publics ». 

La «dynamique de paix» ainsi 
enclenchée pourrait, à terme, esti- 
ment les signataires, déboucher 
sur une trêve en bonne et due 
forme, chacune des parties concer- 
nées lançant un «appel urgent et 
sans ambiguités pour l’arrêt des af- 
frontements ». Pas question, cepen- 
dant, d’acculer le pouvoir et laTiÿV 
lamistes à un tête-à-tête à rissue 


GAftDE-FDtl 

En guise de garde-fou, les signa- 
taires suggèrent qu'une conférence 
nationale, «dotée de compétences 
réelles» et qui réunirait les respon- 
sables du pouvoir et les «forces po- 
litiques représentatives», soit char- 
gée d’assurer la bonne application 
des accords et de nommer un gou- 
vernement provisoire qui gérerait 
les affaires, jusqu’à Porganisation 
d’élections «libres et pluralistes». 
Cette déclaration-programme 
place le pouvoir au pied du mue. 
L’argument des partisans de 
V« éradication », qui jugent impos- 
sible, voire nuisible, toute espèce 
de dialogue avec la mouvance isla- 
miste, a subitement perdu beau- 
coup de sa force. La stratégie est 
d'enfoncer un coin dans le 
« front » islamiste, en isolant des 
extrémistes, adeptes de la « guerre 
totale» et du terrorisme, ceux qui 
acceptent les règles du jeu poli- 
tique. 

D’un côté, il y aurait le FIS, face 
« présentable » du fondamenta- 
lisme musulman, de l’antre le 
Groupe islamique armé (GIA), 
abandonné par fous à sa dérive 
guerrière ? On peut donc craindre 
que ce dernier, pour échapper à ce 
piège, ne redouble de violence afin 
d’apparaître, plus que jamais, 
comme un interlocuteur in- 
contournable. 

De la même manière, on peut 
s’interroger sur les effets qu’aura 
«rappel de Rome» au sein de la 
nomenldaô&tt aa&rfaW $uî, jus- 
qu’alors, a réussi à sauver les ap- 


Une plate-forme pour une « issue pacifique et démocratique » 


« LES RISQUES de guerre civile sont réels, me- 
naçant Fintégrité physiqùe du peuple, l'unité du 
pays et la souveraineté nationale, souligne, dans 
son préambule, la plate-forme pour une solu- 
tion politique et pacifique de la crise algé- 
rienne. (...) Le pouvoir n ‘a initié que de faux dia- 
logues qui ont servi de paravents à des décisions 
unilatérales et à la politique du fait accompli. 
Une véritable négociation reste l'unique moyen 
pour parvenir à une issue pacifique et démocra- 
tique. » 

Les participants s’engagent, sur la base d’un 
« contrat national», autour de principes «sans 
l’acceptation desquels aucune négociation ne se- 
rait viable » : restauration de l’Etat algérien 
souverain, démocratique et social dans le cadre 
des principes de i’isiam, conformément à la dé- 
claration du 1" novembre 1954 ; rejet de la vio- 
lence et de toute dictature ; respect de l’alter- 
nance politique et de la légitimité populaire ; 
garantie des libertés fondamentales et consé- 
cration du multipartisme. 

La plate-forme insiste sur « la non-implica- 
tion de l’armée dans les affaires politiques, le re- 
tour à ses attributions constitutionnelles de sau- 
vegarde de l’unité et de l'indivisibilité du 
territoire national». Elle précise que « les élé- 
ments constitutifs de la personnalité algérienne 
sont l'islam, l’arabité et la berbérité ; la culture et 


les deux langues concourant au développement 
de cette personnalité doivent trouver dans ce 
cadre unificateur leur place et leur, promotion 
institutionnelle, sans exclusion ni marginalisa- 
tion ». 


PRÉALABLES 

La plate-forme pose plusieurs préalables à 
l’ouverture de négociations: libération effec- 
tive des responsables du FIS et de tous tes dé- 
tenus politiques; ouverture du champ poli- 
tique et médiatique ; annulation de la décision 
de dissolution du FIS ; plein rétablissement des 
activités de tous les partis ; levée des mesures 
d'interdiction et de suspension des journaux, 
des écrits et des livres ; cessation immédiate, 
effective et vérifiable de la pratique de la tor- 
ture ; arrêt d’exécution des peines capitales, 
des exécutions extrajudiciaires et des repré- 
sailles contre te population ôvüe*, appel à 1a 
cessation des exactions et des attentats contre 
les civils et les étrangers, ainsi que de la des- 
truction des biens publics ; constitution d’une 
commission indépendante pour enquêter sur 
ces actes de violence. 

« Une dynamique nouvelle pour la peux, ajoute 
la plate-forme, implique un processus graduel, 
simultané et négocié comprenant: d’une part, 
des mesures de détente réelles -fermeture des 


« PÉTTITON INTERNATIONALE » 

Les parties prenantes à la négociation «s’op- 
posent à toute ingérence dans les affaires inter- 
nes de l’Algérie» «demeurent convaincues 
que la solution de la crise ne peut être que 
l’ouvre exclusive des Algériens et doit se concréti- 
ser en Algérie » (~ ), « décident de lancer une 
pétition internationale pour appuyer l’exigence 
d’une solution politique et pacifique en Algérie ». 


Les voisins maghrébins sur la défensive 


L’AIR TRANQUILLE OU satisfait 
qu'affichent Marocains et TXini- 
siens n’est plus vraiment de mise 
face à la montée de la violence en 
Algérie. Même si ce chaos sert de 
repoussoir à bon nombre de ceux 
qui l'observent en voisins. 

La Tunisie se targue d’avoir, dès 
la fin des années 80, mesuré le 
« péril vert » et d’avoir pris, en 
conséquence, les mesures de tous 
ordres nécessaires pour le contrer. 

Dirigeants et militants de la 
cause islamiste ont été embastillés 
ou contraints à l'exil. Le mouve- 
ment Ennahdha a ainsi été rayé du 
paysage politique d’un pays, que 
l’ancien président Habib Bourgui- 
ba avait tenté de convertir, non 
sans succès, aux vertus d’un laï- 
cisme de bon alol 

Le mieux serait-ii l’ennemi du 
bien ? Le président Ben Ali et les 
siens se sont volontiers laissé 
prendre au piège d’une politique 


répressive qui, sous prétexte de 
traquer les islamistes dans leur 
moindre retranchement, aboutit, 
de fil en aiguille, à faire 1a chasse 
au plus inoffensif des contesta- 
taires, sous un vernis démocra- 
tique qui ne trompe plus per- 
sonne. Cette obsession sécuritaire 
pousse notamment le régime tuni- 
sien à museler les médias, bien dis- 
crets sur ce qui se passe chez les 
voisins algériens, dès lors qu’il est 
question de dialogue, voire à inter- 
dire l’usage des antennes parabo- 
liques... comme en Arabie Saou- 
dite. Par manque de sang-froid et 
de lucidité, la tentation totalitaire 
des uns nourrit ainsi la tentation 
totalitaire des autres. 


« PERPÉTUELS SUSPECTS » 

Le Maroc, pour sa part, n’en finit 
pas d'arguer du fait que te roi est 
« commandeur des croyants » 
pour se croire - ou du moins pour 


se dire - à l’abri de tout aventu- 
risme religieux. Mais l’attentat 
commis, en août 1994, contre un 
hôtel de Marrakech, qui avait coû- 
té la vie à deux touristes espa- 
gnols, a montré la vanité de cette 
prétention. « R faut cesser défaire 
l’autruche, insiste Hind Taarjî, au- 
teur des Voilées de l'islam, en nous 
considérant différents parce que 
nous sommes porteurs d’une autre 
histoire j» . 

Ce n’est un. secret pour per- 
sonne que les Islamistes ont investi 
sam bruit te terrain scolaire et uni- 
versitaire, où fls occupent désor- 
mais de solides posftions. Au- 
jourd’hui,, tes disciples de cheikh 
Abdesslam Yassine, le chef du 
mouvement fondamentaliste jus- 
tice et Bienfaisance, Jt’hésitent 
plus à hausser le ton. Us se 
plaignent d’être de «perpétuels 
suspects» aux yeux du pouvoir, et 
dénoncent « les excès de despo- 


tisme de l’autorité », l’autorité 
royale s’entend. 

«B y a un ride qui donne le ver- 
tige, constate Mohamed Ennaji, 
professeur d’économie à l'univer- 
sité de Rabat Les partis tradition- 
nels n’ont pas l’ombre d’un projet de 
société. Le chômage se développe 
parmi les jeunes. La situation de 
l'enseignement est désastreuse, et 
ron risque, à l'avenir, de former des 
diplômés analphabètes, faciles à en- 
doctriner. » 

Comme le souligne Khaled Ja- 
maï, rédacteur en chef de L’Opi- 
nion, le quotidien du parti de Fls- 
tâqlal, «0 n’y a pas d'autre solution 
que de renforcer l’Etat de droit et de 
promouvoir une politique de justice 
sociale». Hassan II l’a bien 
compris, qui, pour relever ces dé- 
fis, cherche à ouvrir le Jeu poli- 
tique. A sa manière. 


Jacques de Barrin 
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Catherine Simon 


Réactions 


circonspectes 
dans les rues 


d'Alger 


camps de sûreté, levée de rétat d’urgence et 
abrogation du dispositif d'exception -, et, d’autre 
part, tm appel urgent et sms ambiguité pour l'ar- 
rêt des affrontements. (~) Les partis s’engagent à 
respecter la Constitution du 23 février 1989. Son 
amendement ne peut se faire que par les voies 
constitutionnelles. (-.) • - • 

»Les parties prenantes aux négociations 
doivent définir une légalité transitoire pour la 
mise en œuvre et la surveillance des accords. 
Pour cela, elles doivent mettre en place une 
conférence nationale, dotée de compétences 
réelles, composée du pouvoir effectif et des forces 
politiques représentatives. Cote conférence défi- 
nira les structures transitoires, les modalités et la 
durée d’une période de transition, la plus courte 
possible, devant aboutir à des élections libres et 
pluralistes qui permettent au peuple le plein exer- 
cice de sa souveraineté. » 


ALGER 

■■ correspondance 

« Pourquoi s’être réuni à Rome et 
non pasàAlger?»Sasrùa,Tnèœà£ 
famille, ne contient pas sa colère 
contre les dirigeants du FLN et du 
Front des forces socialistes (FFS). 
Les prises de position de 1a presse 
locale, hostiles à tout dialogue 
avec les islamistes, ont assuré- 
ment fait mouche. A ses yeux, en 
effet, le colloque de Rome est une 
« ingérence étrangère » dans les 
affaires de son pays. 

«Sur quoi chercher à s’entendre 
là-bas alors que c’est ici que le sang 
coule ? » -s'interroge-t-elle. La 
jeune femme reprend, mot pour 
mot, les commentaires ârirfwiA* de 
la radio et de la tfiévision algé- 
riennes, accusant tout de go ceux 
qui ont participé à cette réunion 
der soutenir «le terrorisme et la 
mqfia politico-financière ». Ensei- 
gnant à l’université, Brahim cri- 
tique la position du secrétaire gé- 
néral du FFS dont il ne se doutait 
pas, explique-t-ü, qeCfl «ferait ua 
jour le jeu des groupes armés». La 
mort dans Pâme, a avoue donc sa 
déception à l'encontre de Hodne 
Art Ahmed, « un patriote pourtant 
et un démocrate convaincu ». 


seutiment DE DÉPIT 

La peur du dialogue avec les is- 
lamistes, la rancœur envers les 
pays étrangers - 1a France surtout 
- et la méfiance à l’encontre de 
ceux qui «vivent en exil» ne sont 
pas étrangères à ce sentiment de 
dépit Sentiment d’autant mieux 
partagé par la population que, té- 
tanisée par les médias locaux, die 
ne trouve rien à redire aux dis- 
cours officiels qui ont cherché à la 
mobiliser contre le colloque de 
Rome. A preuve, tes marches ré- 
cemment organisées & P intérieur 
du pays, notamment àSétif, dans 
l'est, et à Aïn TUrk, dans Pouest, et 
les témoignages d’hostffîté large- 
ment diffusés par la télévision. 

En réalité, les partisans du dia- 
logue - beaucoup plus nombreux 
que ceux qui le rejettent -mettent 
en doute les arguments que le 
pouvoir leur a servis pour dénigrer 
le colloque de Rome, et qui 
parlent « d’ingérences étrangères, 
notamment italienne et améri- 
caine »Jànsï, pour Malek, cadre 
supérieur, il ne devrait pas «y 
avoir d’obstacle au dialogue ent re 
le pouvoir et l’opposition mainte- 
nant que celle-ci vient de s'entendre 
sur les termes d’un contrat natio- 
nal ». Q se demande «qui a intérêt; 
une fins encore, à empêcher la réu- 
nion des forces réellement représen- 
tatives» puisqu’un timide espoir 
de solution à la crise est en train 
de naître. - (Intérim.) 


■ ASSASSINAT: AbdefcnajidYa- 
hiaoui, journaliste du quotidien 
arabophone progouveraêmental 
B Chaab, a été tué pm- baltes, ven- 
dredi 13 janvier, dans je fief Inté- 
griste de Baraki, rfan< ja banlieue 
d'Alger, ü est le t roi s ième Journa- 
liste assassiné en huit jouer et le 
vingt-sixième depuis mal 1993- - . 
(AFR)- .■■■'** •’ 
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parences de son unité. L’homme 
fort du pays, 1e général Mohamed 
Lamari, directement e n gagé dans 
la lutte antiterroriste, ne se rési- 
gnera probablement pas à changer 
son fosfl d’épaule sans de so&des 
garanties. Mais, dans le contexte 
actuel, qui est en mesure d’engager 
son autorité et sa crécBbüité sur de 
simples promesses PCest là tout te 
pari que font tes signataires de la 
plateforme romaine. 
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Tarek Aziz : l’Irak « compte 
sur la coopération avec Paris » 

Bagdad prévoit la levée prochaine de l'embargo pétrolier 

Bien que le Conseil de sécurité de FONU ait reconduit timîste. fl estime que, lors de sa prochaine réunion en 
jeudi 12 janVrer, l'embargo imposé à Bagdad en 1991, le avrfl, leCbnsefl devrait partieHement lever les sanc- 
vjce-premier ministre irakien, farek fiasz, demeure op- lions qui frappent son pays. 


NEW YORK (Nattons unies) 
de notre correspondante 

_ « Le travail de la Commission spé- 
ciale (chargée du désarmement de 
l’Irak) est presque terminé, et d’ici à 
fin mars, le Conseil de Sécurité de- 
vrait recevoir un rapport définitif sur 
le désarmement de l’Irak, ce qui 
aboutira à la levée de l’embargo pé- 
trolier», déclare M. Aziz, dans un 
entretien accordé au Monde, ven- 
dredi 13 janvier. Détendu et opti- 
miste, il affirme que son pays est 
« déterminé » à clore le chapitre du 
désarmement, pour « enfin » enta- 
mer la reconstruction du pays. 

Son optimisme n’est qu’à moitié 
partagé par les inspecteurs de la 
Commission spéciale -.« On ne peut 
pas (d’ores et déjà) dire avec certi- 
tude que notre rapport semestriel du 
mois d’avril sera définitif, explique 
Fun d’eux. Il y a encore des lacunes 
dans finfimnation que nous fournit 
Bagdad. Ils ne coopèrent que quand 
ils savent que nous pouvons obtenir 
l'information ailleurs », ajoute-t-il. 
M. Aziz veut bien admettre qu’il 
existe «des lacunes » - surtout des 
« trous de mémoire ». dtt-ü - pour 
ce qui concerne les informations 
sur les programmes d'armement 
passés de son pays. « La perfection 
n’existe pas, et certains pays respec- 
tables du Conseil reconnaissent cette 
vérité», plaide-t-il. 

C’est un peu le même argument 
qu’a développé le représentant 
français, devant le Conseil de sé- 
curité, lors du débat sur la re- 
conduction des sanctions impo- 
sées & l’Irak. * Que demande le 
Conseil d la Commission spéciale? 
s’est interrogé jeux-Bernard Méri- 


mée. Lui demande-t-il de garantir à 
. cent pour cent que toutes les armes 
de destruction massive ont été élimi- 
nées sans faille aucune ? (_) En 
d’autres termes, lui demande-t-il la 
perfection?» La réponse améri- 
caine à cette question est positive. 
«Puisque l’Irak n’a cessé de mentir 
depuis quatre ans, il n’est plus 
fiable, il finit que l’on soit sûr de ses 
intentions pacifiques à L’avenir. Il 
faut tout savoir», répété l'ambassa- 
deur américain Madeleine Al- 
btight 

« UN PAVS RICHE JET HER» 

- « Washington a ses propres mi- 
sons de vouloir maintenir les sanc- 
tions, rétorque le vice-premier mi- 
nistre irakien. Ils veulent garder 
l’Irak hors du marché pétrolier aussi 
longtemps, que possible, pour que 
leurs alliés, l’Arabie Saoudite et le 
Koweït puissent continuer à vendre 
davantage de pétrole que leur quota 
del’OPEP. » C’est, selon lui, la seule 
vraie raison des Américains. «Us 
savent à présent, insiste-t-il, que 
leur objectif de renverser le régime 
irakien ne peut plus être atteint » 

. Certains pays européens ont de- 
mandé à Bagdad de rassurer ses 
voisins sur ses intentions, en leur 
proposant des « mesures de 1 
confiance », telle la notification 
préalable de manoeuvres mili- 
taires. Le gouvernement irakien, 
affirme M. Aziz, est disposé à dissi- 
per les craintes de ses voisins 
« mais B fiait que oda se fasse lors 
de réunions face à face. Or le Koweït 
et l’Arabie Saoudite ont systémati- 
quement refusé de telles ren- 
contres .» 


Londres craint pour la vie de deux Britanniques 

miMnlV •* S hIma’i • «•*«¥»*. i n mi. *■ »«*r rnip ' 1 < u>n n 

iURMomoj »i .kun enleyçs.en Sta Leone „ , 


■‘‘•«-SSmiitnlV - S hIma’i • **4 ■> 

■ .*■ .kun QuC$Ç§fi£Qi - 

r.-i'ii 1, ’ .• >• i > r ■ • ■ t •. . ■ 

LE FORESON-OfTOCE s’alarme du sort des deux in- 
génieurs -britanniques enlevés, le 7 novembre 1994, 
dans le nord du pays et a indiqué, vendredi 13 janvier, 
qu’fl tenait les ravisseurs pour « responsables » de leur 
sécurité après des menaces de mort proférées à leur 
encontre (Le Monde du 14 janvier). Membre» du Ser- 
vice des volontaires de la coopération outre-mer, Ro- 
bert D’Craz» trente ans, et Gahim Murray, vingt-cinq 
ans, ont été capturés par les rebelles du Rront révolu- 
tionnaire unifié (RUF). 

Sekm des sources officielles britanniques, le RUF a 
menacé, jewfi, de tuer sed otages si le gouvernement 
sierra-léonais exécutait un lieutenant-colonel de Far- 
inée régulière, condamné à mort, la veille, par la cour 
martiale de Freetown pour avoir pris fi* et cause 
pour tes nsbefles. 

La rébellion sierra-léonaise, qui a déjà fait entre 
5 000 et 7 000 morts, a été déclenchée, en mai 1991 , 
par un ancien caporal de l'armée, Foday Sankoh, 
contre 1e régime du président Joseph Momoh- C’est 
une vaste nébuleuse, dont les membres se 
confondent souvent avec des soldats renégats. A son 
arrivée au pouvoir, en avril 1992, à la faveur d’un 
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coup d’Etat qui renversa le général Momoh, 1e capi- 
taine Valentine Stresser avait fek de Péoasement des 
rebelles un objectif prioritaire. . 

Après avoir occupé les provinces du ceanje-est et 
du sud-est du pays, notamment la région de Koidu, 
située à 250 kilomètres à l'est de Freetown - la plus 
riche par ses ressources d i a m a ntif ères et agricoles -, 
te RUF a été repoussé dans quelques «sanctuaires» 
par des offensives de Parmée. 

Fin 1993, la propagande offideDe assurait que Fo- 
day Sankoh était « malade », « au bord du suidde », 
voire «retranché dans me grotte », jusqu’à ce qu’il 
réapparaisse, en novembre 1994, posa revendiquer, 
par liaison-radio, l'enlèvement des deux Britan- 
niques. Au cours des trois dernières semaines, le RUF 
- dont les effectifs restent inconnus mais qui compte 
dans ses rangs des raffîers d’enfants soldats - a lancé 
plusieurs attaques dans le centre et Fest du pays, me- 
nées te plus souvent par de petits groupes armés, qui 
pillent et tuent inffisâoctement, sans que Ton sache à 
qui ils obéissent. 


L'ancien gouvernement sud-africain avait garanti 
l'immunité aux responsables des services de sécurité 


i 

. . I H 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant ■ 

Quelques Jours à peine avant tes 
premières élections multiraciales 
d’avril 1994, 1e gouvernement de 
Frederifc De KJerk avait secrètement 
accordé Ptanmuntoé à trois raBle ctaq 
cents pofiders et à leur chef, ainsi 
qu’à deux anciens ministres, leur 
per m ettant d’échapper à d’éven- 
tuelles poursuites judiciaires pour 
des actes commis alors qu*üs lut- 
taient contre les adversaires de 
raparthekL TèBe est ta sur p renan te 
découverte que vient de faire 1e mi- 
nistre de ta justice de Nelson Man- 
dela, Duflah Omar, qui s'est cBt pro- 
fondément choqué de n’avoir pas 
été averti par ses services. 

La Bste des bénéficiaires de Ffcn- 
munfté a été intégralement pubbée, 
vendredi 13 janvier, par tes services 
(Mxraatkmdu gouvernement A 
côté (tes noms de mffîexs de poH- 
dera du rang, figurent ceux de trois 
«fiKKons»àe Fapnthdd, le général 
Magnus Matant ministre de ta dé- 
fense de 1980 à 1991, AdrfaanVlok, 
ministre de ta toi et de Pordre de 
1986 à 1993, et te généra! Johan van 
(ter Meme; actuel chef de ta pofice 
qui vient d’annoncer son départ à la 
retraite (te Monde du 12 janvier).. 


L’immunité dont ils bénéficient 
Bujounfhui leur a été accordée en 
vertu <Tune loi votée en 1990 et 
«wwtt» deux ans plus tard par le 
Parlement d’alors. Le texte - tou- 
jours en vigueur - permet, sur re- 
commandation d'une commission 
ad hoc, d'accorder r immunité à 
toute personne non encore 
condamnée, susceptible d'être pour- 
suite pour des crimes ou des dfiits 
commis c» (dation avec la situation 
poétique avant le 8 octobre 1990. 

LÉGALITÉ 

Cest l’immunité accordée à M. 
Vtok qui est à rorigine de la décou- 
verte du pot aux roses. Une mfli- 
tante de FANQShideyGima, pour- 
suit Fanden mteîstre de ta loi et de 
Fordre qui Pavait publiquement ac- 
cusée d'être à Forigine tTun attentat 
à ta bombe commis, en 1988, contre 
un femneubte de Jdh a mes bm g. 18- 
molgnages à l’appui - dont celui 
«Fax pçfflder-.sârteyGffln affirme 
que Paffidre éta& une maddpafap 
poüdftre et qu'aptes Fattentat M. 
VtokseraftaMpasfflBteÜementfS- 
Hdter tas pofiders qui avaient posé 
la bombe. 

La police a laissé Fenqute s’en- 
fiso; «, le H ) janvier, le quo&Sen 


The Star évoquai Faffiaôre, mettant 
en rame son dvf, le généra! Van 
derMawe. Cdma a alors répondu 
que ses services ne pouvaient en- 
quêter sur une personne qm béoéfi- 
dât de Fmammiité. Cest cette expfi- 
cation qm a suscité b curiosité du 
ministre de la justice. 

« En tma que ministre de ki justice, 
je ne reconnais pas as mesures», a 
dédaré, vendredi 13 janvier; Duflah 
Oman le meme jcrax, Çyti Rama- 
pbosa, secrétaire général de PANC, 
a aflfané que cette a m nank é «ne 
jtiendrak] pas». On voit mal, ce- 
pendant, ce que Fan et l'autre 
peuvent taire pour revenir sur une 
décision qui a tomes les a pp are nces 
debUgaSfié. 

FoBtiqnemert, ta remise en canse 
do pODQp6 dfi 

non seufement de mettre à mal la 
coaStiananpoavoir-iePartinatio- 
nalet lepasti Inkaflia à d o m in ante 
roukme du dbef Pu th el ezi sont par- 
tienbèranent sourcilleux sur ce 
point -, mais austi de sauter des 
remous daas cette partie de Fappa- 
reS <fEtat dont ta neutza&té est vi- 
tatepogtefaKti o meniBttdugou- 
vemematt. 

Georges Marion 


vers la Chine 

Aux Philippines, le pape a adressé un message 
à tous les catholiques chinois et imposé des conditions à une rencontre 
avec des fidèles de l'Eglise « patriotique » délégués par Pékin 


Alors que les organisations hu- 
manitaires et le rapporteur spédal 
des Nations unies sur les violations 
des droits de F homme en Irak, 
Max Van der Stoei, affirment que 
le gouvernement irakien continue 
de persécuter les populations 
kurdes (an nmd) et chûtes (au sud 
du pays), M. Aziz affirme que la ré- 
pression a cessé depuis 1992. 

En revanche, fl perd son catane 
lorsque Fera aborde la question de 
la vente de pétiole à des fins hu- 
manitaires, sous le contrôle de 
FONU, comme le prévoient les ré- 
solutions 706 et 712 du Conseil de 
sécurité. « Mais enfin, s’iixfigne-t- 
0, rirak n’est pas un mendiant c’est 
un pays riche et fier. » Or l’applica- 
tion dé ces résolutions, ajoute-t-fl, 
équivaudrait à établir un «gouver- 
■ nement de l’ONU» sur le te rrit o ire 
haïtien pour survetiter «la façon 
dont noos dépensons notre argent 
■» 

La France, qui a toujours été «le 
principal partenaire »de l’Irak, gar- 
dera la même place», une fois les 
sanctions levées, cbt-fl. «Dons les 
domaines pétrolier, de Variation ci- 
vile. de la reconstruction . des 
communications et dans bien 
d’autres secteurs, nous comptons sur 
la coopération avec Paris», ajoute- 
t-fl. Et, lorsqu’on Im demande s’il y 
aura de la place en Irak pour les 
compagnies pétrolières améri- 
caines, M. Aziz répond: «Nous le 
voulons bien, mais pas dans les 
mimes conditions qu’en Arabie 
Saoudite, je vous le répète: l’Irak est 
un pays fier*. ». 

Afisané Bassir Pour 


MANILLE 

de notre envoyé spédal . 

Avant de présider, an Parc Rizal 
de Manille, ud gigantesque rassem- 
blement qui devrait attirer, samedi 
soir 14 janvier, phis (Fun million de 
jeunes Pluüppïns et étrangers et, 

dimanche 5, deux millions de fi- 
dèles, le pape a adressé sur les 
ondes de Radio-Veritas, station ca- 
tholique qui diffuse dans toute 
F Asie, un message sans précédent, 
destiné à « l’ensemble» des catho- 
liques de Chine et dans lequel fl les 
appelle à une mutuelle compré- 
hension. Four le souv e r a in pontife, 
te succès du combat pour ta liberté 
religieuse en Chine passe, m effet, 
par la réconciliation entre l’Egüse 
«patriotique » de Chine, placée di- 
rectement sous le contrôle du ré- 
gime communiste et non reconnue 
par 1e Vatican (eDe compte environ 
4miffions de fidèles), r Eglise dite 
«clandestine», restée fidèle à 
Rome, et tous ces catholiques qui 
ne veulent pas choisir entre la 
compromission et la persécution et 
affbment reconnaître l’autorité du 
pape. C’est parmi les «patrio- 
tiques» qu’une délégation de 
vingt-un prêtres et laïcs, encadrée 
par trois responsables politiques, a 
été désignée par Pékin po ur p artiri- 
pei, du 10 an 15 janvier à Manill e, 
au rassemblement mondial de ta 
jeunesse. Après y avoir réclamé le 
rem placement du drapeau de Taï- 
wan par celui de la République po- 
pulaire de Chine - jusqu’à faire 
pressera sur les autorités des Phi- 
lippines et menacer de tepaitli à 
Pékin -, ils ont exprimé 1e désir de 
rencontrer le pape et concélébrer ta 
messe, dimanche 15, avec loi et tes 
centaines d’autres prêtres philip- 
pins et étrangers. 

Des piètres chinois de PEgHse 
«patriotique »~oot déjà c od D flflrf 
ta-messe avec des piètres étrangère 
.-iceta s’est tfrrvagimt produit en 
Belgkine et France -, mais avec ta 


« bienveillance discrète» rédamée de se rendre dans ce pays, parmi 
parte Vatican. Un tel geste renou- lesquels te cardinal phffippîn Jaime 
vête à Manille, en présence du pape Su, d'origine ctânoise. Mère Teresa 
hn-mème, aurait une autre portée et, en septembre 1993, le cardinal 
religieuse et politique- La déléga- Etcbegaray, de la Curie romaine, 
tion du Saint-Siège à Manille a JEn visite à Séoul -en 1989, te pape 
-donc exigé des prêtres « patrio - . exprimait même, pour ta première 
tiques» chinois qu’ils fassent fais, son désir de ;se rendre, un jour, 
tf abord «profession de fri» dans en Chine. .. 

les ens e %U«went s rfn magistère» m- . ■ 

main et dans l’autorité du collège une partie subtile 

des évêques et dn pape. Entre le régime de Pékin, qui a 

rompu en 1957 ses relations diplô- 
me ÉCHARDE AU oœur . matiques avec le Vatican pour 

Si tes délégués de Pékin accep- . canse de reconnaissance de Taï- 
taient de telles cxHxiitions- qui de- wan, mais qui aujourd'hui est sou- 
vront faire Fobjet à’ «une déclara- deux de sortir de son isoleinentin- 
tion publique sous le contrôle de la temational, et le pape, en charge 
hiérarchie catholique locale», a d’âmes dans cet immense pays, 
précisé samedi devant la presse sfestdonc anga^g une partie sob- 
joaqnim Navarro-Valls, porte-pa- . rite, analogue à la diplomatie du 
rôle du Saint-Siège -, ce serait un «ping-pong» qiâ- avait précédé le 
changement de cap de la ptiitique dégel diplomatique sino-américain. 
religieuse de ta Chine. 11. éqrnvan- Mais l’exercice est délicat, car 
dsait à une reconnaissance du pape chaqhe«peffip<s»deRomeendi- 
par une œsodation « patriotique », rection de B3dn et des catholiques 
créée dans tes années 50 précisé- «patriotiques» est interprété 
ment en vue de séparer les fidèles comme un «coup de poignard» 
chinois d'on pape considéré par tes dandestins restés fidèles au 
comme le souverain d’une puis- pape, dont tes évêques sont en pri- 
sance étrangère. son. en résidence survdflée ou à 

La Chine occupe une place à part Fétxanger comme Mgr Gong Ping- 
dans la «géopolitique » de Jean- Mei, ancien évêque de Shangaï, qui 
Paul 11. Ce pape d’origine polo- à passé trente ans de sa vie en pu- 
naise, dont pins personne ne son et que le pape a no mmé cardi- 
conteste le rôle qiFfl a joué dans la nalenl99L 
chute dn communisme en Eurtçe Même si les piètres rhinnrô ac- 
de FEst, n’a de cesse de rappeler œptaient, dimandie à Manille, tes 
qu’on septième de Fhumanité rit garanties exigées par le Vatican, fl 
encore prisonnière de cette idéolo- ■ faudrait régler deux questions an- 
gle. Ses proches assurent même ■ trement plus redoutables avant 
que la Chine reste l’écharde au une éventuelle reconnaissance 
cœur de Jean-Paul n et que son entre la Chine populaire et le Saint- 

dernier grand combat sera précisé- Siège: celle des fiais du Vatican 
ment celui de la liberté religieuse avec Ihïwan, directement à Fori- 
derrière la célèbre murailte. - gaie de la rupture en 1957, et ceQe 

Sans céder sur les principes, de b nomination de&évêques dans 
toute occasion est donc bonne, l'Eglise « patriotique » de Chine, 
pourluyd’Mlteiwrilcc signaux aux ‘•^uqid'IrestiDsmteaâamâe eaux antori- 
Chinois, comme fl riait de 1e fiüie à-. -:tés deWkm. - 

Manffle* R.avafc>id^à< demandé tel .au vr/s* sô vueci wu» .•& . 
piusems représentants de l’Erse • Henri Tincq 


L'église philippine s'oppose à la mise eh place 
d'une politique de contrôle des naissances 


LE COMBAT virulent mené par 
FEgfise des Phffippines etïe cardinal 
Sin contre le contrôle des nais- 
sances pourrait faire croire que cet 

arrhîpri rf» U, iwîTHnn< d Uia hî t a nt ^ — 

le pays le plus peuplé de ta zone 
après ta géante Indonésie - est très 
avancé dans ce domaine. Cest Fin- 
verse- Selon les dernières enquêtes 
internationales, alors qu’en Thaï- 
lande, % rtes ■ femmes mariées en 

âge d’avoir des enfants utilisent une 
méthode contraceptive quel- 
conque, et 50% en Indonésie, la 
proportion n’est que de 34% aux 
Philippines. Et encore tanr-2 consi- 
dérer que, sur ce cJnffie, 21% des 
femmes ont recours à des mé- 
thodes « modanes » (pilule, et sur- 
tout stérilisation), les autres aux 
«méthodes traditionnelles*, alors 
9 » ta contraception moderne do- 
mine or Indonésie, connue en Thaï- 
lande. 

Dans ces deux derniers pays, tes 
ffîngojnN ont engagé depuis long- 
temps des p ro g ramm es importants 
-et efficaces -de contrôle des nais- 
sances. Aux Phffippmes, Fopposi- 
tion de FEgfise a freiné te mouve- 
ment En 1987, Cory Aqutoo a tait 
supprimer (te ta Constitution Far- 
tfde qui confiait à FEtat «fa reç>on- 
sabitité de réaBser et de préserver des 
taux de croissance démographique 
propres à promouvoir le bien-être na- 
tional ». 

SUCCÈS PARTIEL 

Le gouvernement du général Ra- 
mos a certes mis la planification ta- 
mBafle au ixunbre des instruments 
de dévdq^ement ; fl souhaite aug- 
menter le taux global de contracep- 
tion pour le porter dès 1998 à 50 %, 
pour ramener à moins de 2 % la 
croissance annuelle de la popula- 
tion, actuellement supérieure à 
2£ %, et ralentir ainsi FaugmenBr 
tkm du sous-emploL Mais, pour 
éviter de provoqua FEgBse, te gé- 
néral en a Emité ta portée: «Nous 
n’essayons pas de faire croire que le 
pn^wrmie^pkinifirxitimfiimBiale 
per# b lui seul éloigner la nésère et la 
pauvreté dans notre pays. Ce n’est 


qu’un programme parmi d’autres». 
D'autre part; fl a laissé aux organi- 
sations non gouvernementales le 
soin de promouvoir l’usage des 
contraceptifs modernes -.«Laissons 
chaque groupe promouvoir la mé- 
thode qulljuge la plus appropriée à 
ses propres membres, expliquait-fl. 
Que chacun s’en tienne aux moyens 
qui respectent ses croyances person- 
nelles et religieuses». 

Mais 1e succès de rEgfise philip- 
pine n’est que partiel : le taux de fé- 
condité a largement baissé depuis 
vingt ans dans Pardnpel; même s’il 
est aqknmFhui de 3,9 entants par 
femme, contre 2,9 en Indonésie, 


pays qui, malgré sa croissance 
économique, a encore un revenu 
partêteioférieOTàoehiïdes PhiEp- 
pines. Et fl existe une demande non 
s ati s fai te de contraception: on es- 
time qu'au moins deux mfflions de 
femmes mariées en âge d’avoir des 
e nfants souhaiteraient tësposer de 
moyens de limiter le nombre de 
grossesses ou de les espacer; 
d'autre paît, beaucoup d’avorte- 
ments clandestins sont pratiqués, 
et, selon des source médicales, ils 
seraient responsables de nombreux 
décès. 


Le Monde 

diplomatique 


Janvier 1995 


# VATICAN : MortdrinnwtiondeJtaD-feul IL Une fin 
de régne troublée, par Adrien. Wfllenno. 

# TCHÉTCHÈNE : Sanglants paris de M. Boris Eltsine, 
par Karel Banale. Documents: Les soviets plus la cbaria; la 
déportation de tout un peuple. 

# IRLANDE DU NORD : Cette paix qui retient son 

souffle—, par Florence Beaugé. 

• YAKOUTIE : Naissance d’une nation, par Eriends Cala- 
btrig. 

# MAROC : Renaissance berbère, par Jofl Donnet. 

• IRAN : L’odearire des intdhctnds, par ftriba Adelkhab. 

• FRANCE : Corriger par Hmpft Fhrique répartition des 
richesses, par Christian de Brie. 

• JOURNALISME ET VÉRITÉ : Images traquées, par 
Edgar Roskis. 
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Lamberto Dini veut gouverner l’Italie au-dessus des partis 




La lire s'est immédiatement redressée après la désignation du ministre du trésor sortant pour former un nouveau gouvernement 

M. Dini n'a pas indiqué ses intentions à propos d'éventuelles élections 


TYois semaines après la démission du pré- 
sident du conseil italien, Süvio Berlusconi, le 
président de la République, Oscar Luigi 
Scatfaro, a pressenti Lamberto Dini pour 
former un nouveau gouvernement La per- 


sonnalité austère de cet ancien dirigeant de 
la banque centrale, ministre du Trésor dans 
le gouvernement sortant a de quoi rassurer 
les marchés financiers - où la Ere, très atta- 
quée ces dernières semaines, s'est mmécfia- 


tement redress é e à l'annonce de sa nomi- 
nation. 9 entend constituer une équipe de 
techniciens ram liés aux partis politiques. 
Mais une ambiguité subsiste sur la motion 
qu'il assignera à son gouvernement: prépa- 


rer très vite les élections, comme le récla- 
ment M. Berlusconi et ses alliés, ou durer 
pour rétablir la confiance et réaliser des ré- 


pour rétablir la contîance et reauser oes re- 
formes? n a annoncé les grandes lignes 
d'un «programme bien délimité » compor- 


tant d'abord les « mesures d' austéri té 

économiques et financières necessaires», 
se proposant de * composer un gouveroe- 
m^ltS^lespersonna^n'aamataaam 

Ben avec des groupes poBthpies »• 


ROME 

de notre correspondante 

Après trois semaines de négo- 
ciations qui semblaient bloquées, 
enfin une fumée blanche : vendre- 
di après-midi 13 janvier, le pré- 
sident de la République, Oscar Lui- 
gi Scalfaro, a officiellement chargé 
Lamberto Dini, ministre du Ttésor 
du gouvernement démissionnaire 
de Süvio Berlusconi, de tenter de 
former le nouveau gouvernement. 

Discours attendu s’il en fut où 
chacun, après les revirements et 
les calculs inattendus de ces der- 
niers jours, a cherché à sonder les 
intentions de celui qui sera peut- 
être le prochain président do 
conseil Or que dit M. Dini ? Pre- 
mière Indication : « Je vais m’effor- 
cer de composer un gouvernement 
dont les personnalités n'auront au- 
cun lien avec des groupes politiques, 
et qui seront sélectionnées unique- 
ment sur la base de critères de qua- 
lité et de professionnalisme : un 
gouvernement de techniciens. » 
Pour cela, aucune consultation 
préalable des partis politiques ne 
sera nécessaire, ce qui pourrait 
rendre plus courts les délais indis- 
pensables. Deuxième indication: 


cette équipe de techniciens « aura 
un pr og ramm e bien délimité, desti- 
né à trouver des solutions aux ques- 
tions qui semblent vraiment ur- 
gentes ». « Et je fais référence, a-t-il 
précisé, aux mesures d’austérité 
économiques et financières néces- 
saires pour corriger les tendances en 
cours et pour soutenir la reprise de 
l économie et de remploi » Une des 
priorités étant la réforme du sys- 
tème des retraites: un important 
accord a été passé avec les syndi- 
cats pour qu’elle fasse l’objet 
d’une loi à part entière, après le 
violent rejet par l'opinion des me- 
sures contenues à l’origine dans 1e 
projet de budget 

Troisième indication: Q s’agira 
aussi de « mettre un peu de disci- 
pline dans les moyens de la commu- 
nication pour unîtes les forces poli- 
tiques ». Le fait que le président du 
conseil sortant Süvio Berlusconi, 
soit propriétaire des trois grandes 
chaînes privées a en effet posé 
avec acuité fe problème de l'égali- 
té d’accès à la télévision. Enfin, Il 
faudra réformer la loi électorale en 
un sens majoritaire pour les élec- 
tions régionales. 

Un programme précis, limité 


donc aux réformes indispensables, 
de la part d’un homme qui, venant 
pourtant du gouvernement sor- 
tant a choisi de se placer au-des- 
sus des partfc, et de calmer les ten- 
sions politiques en faisant appel à 
des techniciens de haut niveau, 
piétés à la politique comme fl le 
fut (ut-même, lorsque Süvio Ber- 
lusconi le fit venir an ministère du 
Thésor, an printemps dermen 
Ce choix de compromis, effectué 
par Oscar Luigi Scalfaro, qui 
jusque- là était bloqué par Pîntran- 
sigeance de M. Berlusconi et de 
ses alliés, lesquels exigeaient «un 
gouverneme nt Berlusconi bis ou des 
élections immédiates», a eu en 
tout cas pour premier effet de dé- 
samorcer ia campagne d’invectives 
et les violentes attaques verbales 
échangées ces derniers jouis. Et 
depuis vendredi soir nue certaine 
prudence - un certain attentisme 
aussi - prévaut dans les com- 
mentaires. En effet, en dehors des 
buts précis qui s'est fixés, M. Dini 
n’a omis qu'une chose, pourtant 
primordiale, c’est de définir quel 
type de gouvernement lui a été 
confié. En clair, combien de temps 
compte-t-il rester au palais Chigi 


avant de nouvelles Sections légis- 
latives, qui à pins ou moins long 
terme sont indispensables ? 

En attendant d’y voir plus dair à 
l’occasion du choix des nrimsties, 
chaque ténor politique a com- 
menté la nomination de Lamberto 
Dini en donnant l’explication la 
plus valorisante pour hn. Le plus 
satisfait est sans conteste le secré- 
taire du Parti populaire (ex-démo- 
crate- chrétien), Rocco Butti- 
gfione, qui voit presque respecté à 
la lettre le profil qu'il avait tracé du 
nouveau chef de gouvernement: 
« un technicien qui fiasse les ré- 
formes et ne soit pas étranger à For- 
za Itatia ». Satisfaits également, 
pour des raisons inverses, les néo- 
communistes de Rifondazione 
oomonista, qui, divisés jusque-là, 
ont retrouvé une unité «de blo- 
cage » et ont fiât savoir qu’ils ne 
voteraient pas la confiance au Par- 
lement au «pire ennemi des retrai- 
tés». Chez les progressistes, la 
réaction est plus perplexe, même 
si la satisfaction de ne plus avoir 
en personne M. Berlusconi au 
gouvernement fait accepter bien 
des compromis. Et Massimo 
D’Alema annonce :«Si ce gouver- 


nement est bien au-dessus des par- 
tis, nous voterons pour hiL» 

De son côté, Umberto Bossi, le 
leader de la ligue, te « traStre » qui 
en sortant de la majorité a fait 
tomber te gouvernement Berlus- 
coni, respire enfin, hd qui, fl y a 
trois jours à peine, était violem- 
ment contesté par son mouve- 
ment, durement travaillé par tes si- 
rènes be riusconiennes . Mais ne 
rêve-t-il pas un peu en niant caté- 
goriquement le mandat « limité» 
-bien qu'important - que s’est fixé 
Lamb erto Dini? « D'ici aux pro- 
chaines élections, a commenté un 
Umberto Bossi jubilant, tellement 
d’eau aura passé sous les ponts que 
Berlusconi mourra de vieillesse l » 
Enfin tes sourires tes plus crispés 
étaient du côté de Füiza Itafia et 
de ses alites d'extrême droite de 
l’Alliance nationale- Le calice est 
en particulier bien amer pour 
Gîanfranco Fini, coordinateur 
d’A.N, qui se retrouve affaibli et 
hors du gouvernement pour af- 
fionter dans quelques jours la mé- 
tamorphose historique de l’ ex- 
parti néo-fasciste en droite natio- 
nale, et faire avaler à ses 
a d versaires, les « camerati » (car 


nMradesJhréductibtes, un change- 
ment redouté. Seul objectif pour 
récupéra: des forces pour f avenir : 
tes élections. Le gouvernement Di- 
ni, a-t-n laissé clairement en- 
tendre, n’aura son appui que si 
est évident qui s'agit d’««n gou- 

vernement limité et préfectoral». 

Même son de cloche pour Sftvio 
Berlusconi, qui acceptera un 
« gouvernement de trêv e » _ à 
Punique condition que ce dernier 
« ne trahisse pas l'esprit de la splen- 
dide notoire électorale des législa- 
tives du 27 mars dernier» et mène 
aux élections à bref dâai, pour 
«donner une réelle stabilité pra- 
tique an pays». Dans un commu- 
niqué, 1e «cavalière» a annoncé 
sa prochaine campagne: « Dans 
les mois à venir f entends personnel- 
lement contribuer à la constitution 
(Tune ample alliance de forces mo- 
dérés, libérales, cathotiques, fédé- 
ralistes, de la droite sociale et euro- 
péenne. Quand les Italiens pourront 
par leur vote exercer à nouveau leur 
droit souverain, nous serons au ren- 
dez-vous et nous leur qffiirms une 
grande aüiancc pour les libertés.» 


Marie-Claude Dtcantps 


Un « technicien » aux commandes Rétablir la confiance pour consolider la lire 


ROME 

de notre correspondante 

Moins de cinq minutes d'un discours ht d’une voix 
monocorde et sans un sourire pour foire savoir qu'il a 
accepté la mission qu’on vient de lui proposer : avec 
ses costumes stricts, ses lunettes qui enlève et remet 
sans cesse sur son visage glabre et fatigué, on ne peut 
pas dire que Lamberto Dini (soixante-trois ans) crève 
l’écran comme le locataire sortant du palais Chigi, Sfl- 
vio Berlusconi 

Pourtant, les téléspectateurs curieux de voir celui - 
qui sera peut-être leur futur président du Conseil, au- 
ront gagné ai précision et concision, découvrant, ou 
plutôt re-découvrant, derrière les projets pointflîeu- 
sement énoncés devant eux, le style froid mais effi- 
cace de celui qui, jusqu'à la mi-journée du vendredi 
13 janvier, était encore le ministre du Trésor du gou- 
vernement démissionnaire sortant: un discours de 
« technicien » avant tout. 

« Technicien » est d’ailleurs le terme qui résume le 
mieux la carrière largement outre-Atlantique, de oe 
florentin d’origine, considéré comme un des plus 
grands spécialistes italiens de l’économie et de la fi- 
nance. Passé par les universités américaines du Min- 
nesota et du Michigan, avant d’entrer au Fond monér 
taire international (FMI) en 1959, Q y restera jusqu’en 
1979, gravissant tous tes échelons pour devenir, en 
1975, co-directeur central pour les affaires africaines ; 
puis représentant de l'Italie dans le Comité exécutif, 
puis directeur exécutif. 

En 1979, c’est 1e grand retour en Italie, 0 devient di- 
recteur général, donc numéro deux de la Banque 
d’Italie, et son destin ne cessera plus de croiser celui 
d’un autre grand technicien, Carlo Azegüo Ciampi, 


alors gouverneur de la banque, devenu, en 1993, pré- 
sident du ConseiL Et bien que la presse s’amuse à 
l’occasion à qualifier Lamberto Dini de « Ciampi de 
droite », entre MM. Ciampi et Dini, un courant d’air 
froid était passé ces dernières armées, dû à d’inévi- 
tables rivalités de postes, M. Dini guignant en vain la 
place de gouverneur laissée vacante par M. Ciampi. 
Petite consolation, c’est à lui que Sflvîo Berlusconi, en 
quête de crédibilité dans les milieux financiers, fait 
appel au printemps dernier pour le ministère du Tré- 
sor. ■’ • •• : • •’ >' 

Lamberto Dini est-il populaire ? La réponse est 
non, et tes millions de manSfeStahtSiqtri sont descéêP 
dus dans la rue pour protester contré ia loi de fi- 
nances dont il était l’artisan, n’ont eu parfois que trop 
tendance à P identifier avec un projet, qu'au nom de 
la « rigueur oécéssaire », ü a défendu bec et ongles 
jusqu’au bout En revanche, et ce n’est pas incompa- 
tible, M. Dini jouit d’une très grande reconnaissance 
de ses mérites professionnels, et beaucoup, en dehors 
des milieux spécialisés, sont rassurés par son sens du 
devoir, sa stature internationale et Faura qui s’est 
gagnée dans les grandes rencontres économiques. 

Pour le reste, définir l’étiquette politique de Fex- 
mimstre du Ttésor n'est pas aisé. Plutôt an centre- 
droit dans Féchiquier politique, ce qui le rend proche 
de Forza ftalia, fl est avant tout libéral en économie et 
résolument atlantiste et anti-communiste. Plus que 
Homme dîne faction politique, à son retour en Ita- 
lie on disait pour le caractériser : « C’est Homme des 
Américains». 


M-CD. 


Rétablir la confiance : fl tfy a pas 
d’autre mot «Fondre pour le frünr 
gouvernement issu de la ose ita- 
lienne. Cette confiance perdue par 
le gouvernement Berlusconi à par- 
tir de Pété dernier, et qui a si fort 
manqué à la lire que celte-d a cre- 
vé tous tes planchers historiques 
face an deutschemark. En dehors 
de la nervosité générale des mar- 
dife- financiers, pSBf ^qâe&ÉSHtist 1 
sons les- « opérateurs intematio- 
«aù* » 'ont-ils fettcfeiifé àfrbffttgtS 
systématiquement en défaveur de 
là lire italienne ? Giovanni Agnelli, 
te patron de Fiat, a rapporté une 
partie de la réponse d’une visite 
aux Etats-Unis, début janvier: ses 
«amis américains» loi ont dit 
craindre que la « crise ftnandèfe ne 
devienne incontrôlable et ne risque 
de produire de dangereuses lésions 
dans le t frai démocratique». En Ita- 
lie même, la fuite des capitaux est 
te fait «des gens qui peuvent choisir 
entre garder leur argent à Milan ou 
le mettre à Lugano», comme te dit 
te Prix Nobel américain Paul Sa- 
muebonjnterrogé par Hebdoma- 
daire L'Espresso. 

La personnalité du chef de gou- 
vernement pressenti, Lamberto Di- 
ni, comptera beaucoup pour le ré- 
tablissement de la confiance. 


Lamberta Dim devra, dans des 
conditions précaires, donner un 
nouveau tour de vis budgétaire, 
alors même que le précédent train 
de mesures qui avait contrib ué à 
élaborer avait été viofemmoit reje- 
té par Popmioa publique et avait 
dû être atténué. 

H font à ntaKe «un gouverne- 
ment pour l'économie », comme ti- 
trait récemment Zd Stüfopd: Car; 
même si l’appareü de production a 
depuis taf fet ë te p â àppriftà fonc- 
tionner sans se préoccuper outre 
mesure des convulsons politiques 
romaines, fl y a des limites. La dé- 
valuation de la lire, après sa sortie 
du système monétaire européen 
en septembre 1992, avait été une 
réussite, et a permis aux exporta- 
teurs italiens de regagner des 
points sur leurs concurrents. Mais 
la chute verticale de la monnaie, 
désormais largement sons-évainée, 
c’est une autre affaire : tous les 
achats à Fétranger sont renchéris, 
Finflation risque de repartir et les 
préviaons, à nécessaires aux déci- 
sions d'investissement, deviennent 
impossibles. La reprise écono- 
mique qui s’est affirmée ces der- 
niers mois, comme aiHeurs en Eu- 
rope, peut être cassée si la crise 
financière persiste. Jusqu’à 


présent, les autorités monétaires 
ont évité de relever les taux d'inté- 
rêt directeurs mais les banques ont 
commencé depuis le début de Fan- 
née à durdr tes conditions de cré- 
dit, au grand mécontentement des 
entreprises. 

La tentative de Lamberto Dini 
pour former un gouvernement 
s'inscrit donc dans on contexte 
pàrtittflæïeltieiK-^ 
peut-elle -être comparée au 

à le frire certains économistes ? D y 
a an moins un point oh efle est fi- 
nalement plus mal lotie que le 
grand pays latino-américain: alors 
que Bill Clinton a mis tout son 
poids dans la balance pour soute- 
nir le Mexique, tes grands parte- 
naires européens de FItafie ont ob- 
servé un remarquable silence 
pendant toute la «huée de la aise. 
Pas un Kohl, un Mitterrand ou un 
Major pour affirmer publiquement 
sa confiance dans FltaEe. Hut-être 
te gouvernement de Lamberto Di- 
ra, qui a participé pendant des an- 
nées à la gestion an sommet du 
système monétaire européen, ob- 
tiendra-t-il ce mwwmiTTp (te solida- 
rité? 


Sophie GherariR. 


Des routes sont rouvertes 


aggrave la crise politique en Pologne 


VARSOVIE 
de notre correspondant 

Sans ministre de la défense de- 
puis deux mois, la Pologne se 
retrouve désormais sans ministre 
des affaires étrangères. Andrzej 
Olechowski a, en effet, annoncé, 
vendredi 13 janvier, qui quittait le 
gouvernement, rendant définitive 
une démission offerte te 27 octobre 
dernier, «fl y a des /(mîtes à ce 
qu’on peut supporter», a déclaré 
M. Olechowski, qui a toujours affir- 
mé sa fidélité au président Waiesa 
et incarnait, au sein d’un cabinet 
dominé par la coalition dite «post- 
communiste », une tendance libé- 
rale décidée à arrimer la Etologne à 
l’Ocddent 

Le départ du ministre des affaires 
étrangères est te résultat le plus 
spectaculaire de l’opération 
« mains propres » lancée plusieurs 
mois plus tôt par un de ces « col- 
lègues » du gouvernement, le mi- 
nistre de la justice, Wlodzimierz Ci- 
moszewicz (ex-communiste). 
M. Olechowski n’a jamais été ac- 
cusé de corruption. Mais hxi-même 
et plusieurs dizaines de hauts res- 
ponsables, dont deux autres mi- 
nistres, touchaient une rémunéra- 
tion pour leur présence au sein de 
conseils d’administration de socié- 
tés dont FEtat est actionnaire. 


Le Tribunal a rendu, jeudi 12 jan- 
vier, une sorte de jugement de Sa- 
lomon, statuant que les serviteurs 
de l’Etat ne peuvent toucher plu- 
sieurs rémunérations, mais ajou- 
tant que cette interprétation de la 
loi n'ayant pas été faite jusqu’à 
présent, il n’y avait pas Ueu de 
mettre en doute la bonne foi des 
personnes incriminées. 

« Le Tribunal m'a rendu ma liber- 
té de choix», a déclaré M.Ole- 
chowski, manière de dire que son 
honneur était sauf. En réalité, cette 
affaire avait affaibli sa position face 
à un premier ministre décidé à hn 
rendre la vie impossible. 


mais Sarajevo reste assiégée 


ECHEC CUISANT POUR L£OH 
WAIESA 

Depuis plusieurs mois, Walde- 
mar Pawlak multipliait, en effet, les 
obstacles en tous genres, ne répon- 
dait pas à ses notes et refusait d'en- 
tériner les nominations d’ambassa- 
deurs. Récemment, M. Pawlak était 
passé à la guerre ouverte, en émet- 
tant publiquement une liste de très 
sévères critiques à Padresse du chef 
de la diplomatie. 

M. Olechowski, de son côté, a 
profité de sa dernière conférence 
de presse pour livrer le fond de sa 
pensée : selon lui. Factuel gouver- 
nement n’a pas l’intention de 


«faire ce qu’il faut pour obtenir 
l'adhésion de la Pologne à r(XIAN et à 
l’Union européenne ». 

Les affaires étrangères sont, dans 
le système constitutionnel provi- 
soire en vigueur en Pologne, l’un des 
trois ministères dont te titulaire ne 
peut être nommé sans l'accord du 
président La désignation d’un suc- 
cesseur à M. Olechowski s’annonce 
donc aussi pénible que dans te cas 
du ministère de la défense, où l’im- 
passe est totale depuis don mois. 
Le premier ministre est capable 
d'une extrême ténacité pour obtenir 
- ou bloquer - uns nomination, et le 
président ne partit pas prêt à accep- 
ter de voir rogna 1 des prérogatives 
qui juge déjà très insuffisantes. 

M. Waiesa sera d’autant moins 
disposé à céda qui vient de subir 
un échec cuisant face à M. Pawlak: 
le Tribunal constitutionnel a estimé 
que 1e recours I ntro d ui t par te pré- 
sident contre les barèmes fiscaux 
fixés par le gouvernement n’était 
pas recevable. Quelques jours plus 
tôt, MJ Waiesa avait émis quelques 
amabilités à l’égard d’un premia 
ministre « dépassé par la situation », 
qui ferait bien de « prendre des wa- 
cances» et de laissa son poste à 
quelqu’un de «plus compétent». 


fan Krauze 


SARAJEVO 

de notre correspondant 

Jour après jour, prudemment, 
l’accord de «cessation des hostili- 
tés» entre en vigueur en Bosme- 
Herzégovine. Signé fe 31 décembre 
darda, sous l’égjcte des Nations 
unies, à la suite de la visite de Jîm- 
my Carter à Pale, fief des Serbes de 
Bosnie, cet accord prévoyait no- 
tamment d'ouvrir une route qui, à 
travers Faéroport de Sarajevo, de- 
vait désenclava la capitale bos- 
niaque. Cet axe, après maintes dis- 
cussions, devait finalement être 
ouvert samedi 14 Janviei; sous le 
contrôle des «-casques bleus», 
pour une période provisoire de 
sept jours. H réalité, seuls les civils 
bénéficiant d’au tori sations de Far- 
inée bosniaque pourront quitter la 
ville. Les Serbes se sont, cette fois- 
ri.fermement apposés & te reprise 
du trafic commercial à destination 
de la viDe assiégée. 

La vie à Sarajevo, en œ trcxrième 
hiver de guerre, ne devrait donc 
pas s’en trouver bouleversée. Au 
printemps 1994, dans les semaines 
qui suivirent l’ultimatum de 
l’OTAN, des «routes bleues» 
avalait été ouvertes autour de la 
capitale bosniaque. Les civils 
furent déçus car ces routes demeu- 
raient très stricte me nt contrôlées 


par les combattants des deux 
camps. Et tes «casques biais» ne 
remplissaient qu’une ample tâche 
d’accompagnateurs. En revanche, 
la circulation de «convois humani- 
taires» s’était rapidement trans- 
formée en. un va-et-vient de véhi- 
cules commerciaux, ravitaillant 
enfin correctement la capitale as- 
siégée, et provoquant une in- 
croyable chute des prix sur les 
marchés. Ces routes frirent fer- 
mées en juillet 1994 sur décision 
serbe. 

Cette fois, 1a situation est diffé- 
rente. Les rares civfls autorisés par 
le gouvernement bosniaque à 
voyager, et qui empruntent actuel- 
lement un tunnel creusé sous Faé- 
- report de Sarajevo, auront- désor- 
mais le privüège de quitta te ville 
dans des autobus. Le trafic huma- 
nitaire sera limité aux organisa- 
tions accréditées auprès du haut 
commisariat de l’ONU pour les ré- 
fugiés (HCR) et surveillé de près 
par un offider de liaison serbe. Le 
trafic commercial sera quant à ira 
inexistant. L’ouverture des « routes 
bleues» ne signifie aucunement la 
levée du siège de Sarajevo, encore 
moins que Pan passé. 

Baraflètement à 1a finalisation de 
cet accord, le ballet diplomatique 
s’est intenâfié vendredi. Pour la 


première fois depuis juillet 1994» 
des représentants du « groupe de 
contact» (Etats-unis, Russie, Alle- 
magne, France et Grande-Bre- 
tagne) se sont rendus à Pale où ils 
se sont entretenus avec le chef des 
Serbes bosniaques, Radovan Ka- 
radzic, ainsi qu’avec le comman- 
dant «1 chef de leur année, fe gé- 
néral Ratio Mladic. Cette visite est 
une aube conséquence de F«effet 
Carier ». Les diplomates ont ac- 
cepté de renoua le contact avec 
les séparatistes serbes alors que 
tes derniers persistent toujours à 
refusa te plan de pais. 

Jusqu’à présent, les e ffor t s occi- 
dentaux pour une relance du pro- 
cessus diplomatique n’ont pas 
abouti. Les Serbes fidèles à 
leur décision initia^ à savoir ob- 
tenir un nouveau {flan de partage 
de la Bosnie. Four leur part, tes 
Bosniaques continuent d’exiger 
une acceptation serbe du projet 
existant avant de reprendre les né- 
gociations. La Forpronu, e&e, es- 
père que PappEcation progressive 
de Paccord du 31 décembre per- 
mettra de détendre « n ffl<M n w wgnt 
l’atmosphère pour amener 1 es 
deux camps à paria d'un règle- 
ment politique du ironfiit. 
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Le delta du Danube entre deux eaux 

Déclaré par l'Unesco « réserve de la biosphère », le delta du Danube a échappé de peu au massacre. 

Il pourrait devenir un des hauts lieux du tourisme roumain 


Ceaucescu voulait transformer le delta du 
Danube, d'une superficie de 450 000 hec- 
tares, en polder; voué à la production agri- 
cole et industrielle. Des roseaux, on aurait 
fait du papier, et le marais aurait été converti 


en grasses prairies d'élevage. Le nouveau 
pouvoir a compris que ce patrimoine naturel 
unique en Europe, grand amené sept fois la 
Camargue, méritait mieux. Et ta communauté 
internationale est aujourd'hui prête à aider 


financièrement une gestion « écologique » 
de ce territoire où aboutit un fleuve pottué 
par les déchets des neuf pays quH traverse. 
L'Unesco a placé la région -et ses 16 000 ha- 
bitants - sous sa protection en la déclarant 


« réserve de la biosphère a. Mais le delta in- 
téresse aussi (es professionnels du tourisme : 
fl faudra las convaincre que préservation de 
l’environnement et développement sont 
comptables. 


Les Américains 
réintroduisent 
le loup 
dans lldaho 
etleWyommg 


BUCAREST « 
de notre correspondant ■ - 

Des pécheurs sortis tout droit de 
la nuit des temps ; un dédale de ca- 
naux étroits bordés par de véri- 
tables murs de roseaux, d'arbres et 
de lianes enchevêtrés ; une multi- 
tude de lacs et une forêt de type 
tropical ; des colonies de grues, de 
hérons, de cygnes et de pélicans. 

En plein cœur de l’Europe, le 
delta du Danube (450000 hectares 
au sud-est de la Roumanie) n’a 
rien & envier aux bayous de Loui- 
siane. Si ce n’est la notoriété tou- 
ristique. Depuis l’ouverture du 
pays fl y a cinq ans, les scienti- 
fiques ont, les premiers, redécou- 
vert les immenses richesses natu- 
relles du deuxième plus grand 
delta d’Europe après celui de la 
Volga. La Roumanie, assistée par 
des organismes internationaux, 
tente maintenant de rattraper 1e 
temps perdu en rêvant d’un « tou- 
risme écologique », à la fois ren- 
table et protecteur de l’environne- 
ment 

La chute de Ceaucescu est arri- 
vée à temps pour mettre un tenue 
à quarante-cinq ans de marche 
forcée vers rindustriallsation et de 
délires planificateurs. La pisci- 
culture industrielle et l’exploita- 
tion intensive des roseaux par Pin- 
dustrie papetière se sont certes 
soldées par des fiascos écono- 
miques. Tbut comme la tentative, 
à partir de 1980, d’assécher quel- 
ques-uns des 400 lacs pour les 
transformer en terres agricoles. 
Résultat: «Entre 10 et 15% de la 
surface totale du delta ont été tou- 
chés par ces expériences, constate 
Gavrfla Simon, directeur de l’fra- 
titut de recherches écologiques et - 
muséographiques de Tttlcea, & 
l’embouchure du delta. On a 


mais on ne touche pas endetta sans 
en 

UNE POPUUKÜON Hi BAISSE 

A ces agressions directes 
s’ajoutent les effets de la pollution 
de la mer Noire et du Danube, qui 
prenne n t le delta dans une redou- 
table tenaille. A en croire Mtocea 
Gogu-Bogdan, ornithologue et 
chef du centre de baguage des oi- 
seaux pour la Roumanie, le delta 
serait «la poubeUe de PEurope». 
Depuis sa source, située A 
3000 km en amont dam la Rjrtt> 
Noire, 3 draine en effet les déchets 
des agglomérations et des centres 
industriels des neuf pays qu’il tra- 
verse. Les neuf Etats, conscients de 
cette menace, ont <failfeurs signé 
en Juin 1994 une convention visant 
à améliorer la situation. 

Les experts ont toutefois consta- 
té avec surprise que le delta a plu- 
tôt bien résisté. Son immense rd- 
seüère, la plus grande du monde, 
agit comme un filtre naturel géant 
« Mois surtout, insiste M. Gogu- 
Bogdan, certains endroits sont diffi- 
cilement accessbtes ef très peu peu- 
plés. » La population, constituée 
en majorité de Upovènes - une 
ethnie d’origine slave -est passée 
de 20 000 habitants en 1970 & 


16 000 aujourd’hui, soit une densi- 
té de 1 habitant pour 3 km 1 . Les 
jeunes continuent de partir, attirés 
par le confort, même relatif, des 
immeubles sans âme des villes, 
qu’ils préfèrent à leurs petites mai- 
sons en bois et tordus. 

Pour les pouvoirs publics qui 
souhaitent aujourd’hui faire du 
delta une destination touristique, 
le mode de vie des populations lo- 
cales, inchangé depuis le 
XIX e siècle, représente un prédeux 
vivier d’arts et de traditions popu- 
laires. Le pari consiste à améliorer 
leurs conditions de vie sans 
rompre Fharmonle de ce terroir 
que FUnesco, en 1990, a inscrit sur 
sa liste des trois cents « réserves de 
la biosphère ». 

ASSURBt UE nÊVELOPPEMEWr 

Pour atteindre cet objectif, P Ad- 
ministration de la réserve de la 
biosphère du delta du Danube 
(ARBDD) a été dotée des pleins 
pouvoirs. Entre autres préroga- 
tives, elle fixe les règles de la 
chasse, établit les quotas de pêche 
et accorde les permis de 
construire. « L' ARBDD peut devenir 
cette main de fsr nécessaire à la sur- 
vie du delta», espère M. Samoa. 

One suivie qui suppose le main- 
tien d’un fragile équifibre sur un 
espace grand comme sept ibis la 
Camargue, situé au carrefour de 
très importantes migrations d’oi- 
seaux. Les experts y ont répertorié 
pas moins de dnq mille espèces de 
plantes et d’animaux. Dix-neuf es- 
pèces sont considérées comme en- 
démiques, c’est-à-dire qu’elles 
n’ont été observées que là. «De 
trente à quarante espèces sont ac- 
tuellement menacées, et certaines 
ont déjà disparu », observe toute- 
fois Virgfl Munteauu, responsable 
de nn&ffiurtJpn à.4?ARBDD. Les 
photos en noir et blanc de ce pé- 
ri»»* fipsw&)6 pofi^Jètwnentà 
côté <f est u rge o ns de deux mètres 

appartiennent en effet au passé et 

les loups ont disparu depuis plus 
de trente ans. Et sH est toujours de 
tradition d’utiliser l’eau du Da- 
nube pour faire la soupe de pois- 
son, personne ne s’aventure plus à 
la boire directement 

ftjur F administration chargée de 
gérer la réserve, te défi reste le dé- 
veloppement économique dn del- 
ta. « Le tourisme devrait devenir sa 
principale activité, en remplace- 
ment de la pêche et de l'agriculture, 
affirme Grigore Baboianu, direc- 
teur exécutif de f ARBDD. Le delta 
pourrait absorber sans dommages 
deux millions de visiteurs par an, 
(dors qu'il n'en reçoit actuellement 
que cent mille. » Certaines initia- 
tives ont déjà été prises, comme le 
balisage de plusieurs circuits de 
promenades sur tes canaux, Fou- 
vertore d’un centre d’information, 
Paccrédltatfon de guides et les pre- 
mières tentatives d’accueil chez 
fhabitant. 

Iutéressée par ce .projet, la 
BERD étudie l'octroi d'un prêt de 
5 millions d’écus. Quant à la 
Banque mondiale, eDe va donner 
4£mflficns de dollars pour équi- 


per tes « agents écologiques» char- 
gés de surveiller la réserve. « Nous 
voulons instaurer un. système qui 
respecte fa biodiversté du detta, qui 
préserve ses ressources naturelles et 
qui permette un développement 
économique », résume M. Baboia- 
nu. 

La réussite de. cet ambitieux pari 
suppose aussi 1e soutien de la po- 
pulation locale. «Si les habitants 
du ddta ne sont pas de notre côté, 
nous ne pouvons rien faire, poursuit 
M. Baboianu. En 1990, certains lob- 
bies industriels ont essayé de leur 
faire croire que nous amans créer 
une réserve d’indiens. R finit sans 
. cesse leur expliquer ce qu’ils ont à 
gagner à f affaire.» 

La tâche ne sera pas facile. Les 
professionnels ro umains du tou- 
risme ont tendance à oublier le 
delta au profit, notamment, des 
stations bétonnées du littoral de la 
mer Noire. Députe la désertion je» 
touristes des pays de PEst, ai effet, 
les stations balnéaires sont au 
boni de la faillite. L'ARBDD devra 
donc faire preuve d'imagination. 
Le développement du delta aura 
valeur de test à TâcheUe d’un pays 
qui compte beaucoup sur son po- 
tentiel touristique, mais où r écolo- 
gie est encore perçue comme un 
luxe. 

Christophe Chatelot 



L'augmentation du nombre d'objecteurs de conscience 
inquiète les autorités espagnoles 


MADRID 

de notre correspondant 
An tndn où vont les choses, les 
caBecae&espafsofes serantJéentêt 
baisse de ta 
jwteftjfry eft sour quelque jhose; 
mais réformante pro gression du 
nombre d'objecteurs de conscience 
constitue la principale raison de 
cette désaffection pour les garni- 
rons. Jnfian Gaina Vargas,infcnstre 
cte ta défense, a exprimé à plusieurs 
reprises son inquiétude face à ce 
tarissement des nouvelles recrues. 

La progression dn nombre de de- 
manderas dn statut d’objecteur est 
en effet préoccupant. H est passé 
de 28 000 en 1991 à plus de 76 000 
en 1994. Cette ang iu èntati on spec- 
taculaire - 61 % entre 1992 et 1993 - 
s’est cependant ralentie Pan der- 
nte. Le nombre de candidats cher- 
chant & passer au travers du service 
mflftaire de neuf mois n’a cru que 
de 9%, alors que tes projections 
faisaient craindre le fran- 
chissement du cap des 100 000 ob- 
jecteras de conscience : fls auraient 
alors représe nt é la moitié des ap- 
pelés de Paonée 1994 
Depuis l’adoption, en 1984, 
(Tune kà très libérale qui. permet à 
ta qnasi-totaEté des demandeurs 
du statut d’objecteur d’obtenir 
gain de cause, plus de 246000 
conscrits ont pu échapper an ser- 
vice militaire, la mi K. Un phéno- 
mène sans équivalent: en Europe. U 


suffit d’invoquer un motif religieux 
pour avoir de très bonpes chances 
de peser outre à ta conscription, 
mais aussi à un service civil de 
treize mois, puisque te nombre de 
pinces de ta fe, prestation isociate 
subsidiaire» (PSS) est largement 
i nsuffi s an t pour pouvoir aocueflfir 
les réfractaires à P uniforme. 
125000 d’entre eux attendent de- 
puis des années une affect a tion. 
7 700 nouvelles places ont été 
créées Fan dernier pour fene face à 
l'explosion de l’objection, mais 
seulement 25 000 jeunes ont pu ac- 
compfir ta PSS an cours dn premier 
semestre. 


Le « bon exemple » 
du fils 

de Felipe Gonzalez 


En dépit des espoirs dn ministère 
de la justice, 3 paraît peu probable 
qu’on parviendra en 1996 & frire 
foire ta PSS à tous les objecteurs. 
Juan Alberto Béfloch, ministre de la 
justice et (te Rntérieur; a exprimé le 
désir de rendre «plus dure la PSS » 
afin de freiner cette vague d’objec- 
tion. Les militaires Miimen t, pour 
leur part; qu’il faut modifier ta loi 
afin que les 330 000 jeunes qui au- 
ront dix-neuf ans cette année 


WASHINGTON 
de notre correspondante 
Soixante ans après en avoir été 
chassés, les -loups sont de retour, 
depuis te 12 janvier, dans P Ouest 
américain. Huit loups gris du Ca- 
nada, capturés à P aide de balles 
tranquillisantes tirées depuis des 
hélicoptères, ont été amenés par 
avion dans le Montana, pois ache- 
minés en camion vers le Parc natio- 
nal de YeOowstone, dans le Wÿo- 
mhig. ns devront rester six 
semaines dans des enclos spéciaux 
afin de se familiariser avec leur 
nouvel environnement. Il font, a 
expliqué un vétérinaire, « leur évi- 
ter tout traumatisme ». Quatre 
antres loups vont être tachés dans 
le parc des montagnes bordant ta 
vaflée de la rivière No Returo, dans 
lTdaho. Ceux-là se retrouveront 
sans transition danc leur nouveau 
paysage. 

Chaque année, pendant les cinq 
ans à venir, trente autres spéci- 
mens de Canis topinserom livrés à 
ces deux parcs de manière à obte- 
nir, si tes calculs des biologistes 
soit bons, une population d’une 
centaine de loups dans chacun des 
deux Etats en Tan 2002. Pourquoi 
ramener cës prédateurs à grands 
frais dans les montagnes Ro- 
cheuses, après leur extermination 
systématique au début du siècle ? 
Tout simplement afin de rétablir 
l’équilibre écologique du milieu, 
qui valait bien qu’on élaborât, pour 
le seul retour des loups, un pro- 
gramme fédéral de 7 millions de 
doflazs. En Fabsence des loups, en 
effet, daims, élans et orignaux 
avaient pris leurs aises et proBféré 
dans des proportions anormales. 

Aux Etats-Unis, de telles initia- 
tives ne sauraient être prises à la 
légère. Le va st e débat soulevé par 
•obcetteidécistant conséquence de 
Fadaptxm d’une loi sur tes espèces 


soient véritablement égaux devant 
ta loi, ou abandonner; sous une 
forme ou sous une antre, le sys- 
tème de ta conscription. * 

Cela ne résoudra pas la question 
des Insoiffli»,!d0nft»te. nombre ne . '•'menacées, a 'Opposé ce>que te New 
cesse aussi de croître. lis sant dé- York Tfmes appelle «deux visions de 
ïonmis plus de 12 000 contre 9 400 fOuest», celle des propriétaires de 
Fan dentier. Considérée comme un Tanches, qui ne voient dans les 


délit, rtosoumisaon est sanction- 
née par des peines de prison qui 
provoquent des mouvements de 
protes t ation, notamment au Pays 
basque et en Navarre, où leur 
nombre est élevé. Des tribunaux 
locaux ont demandé au gouverne- 
ment que cette forme de désobéis- 
sance dvüe ne soit pas sanctionnée 
par l’incarcération, même si les 
condamnés ne rejoignent en réalité 
leurs cdlntes que pour y dormir: 

Le pouvoir tente de remédier, à 
reflet déplorable sur Fopinkm pu- 
blique du contraste entre les en- 
chaînés ou les fugitifs de la répres- 
sion étatique et le laxisme de 
l’objection de conscience. Pablo 
Gonzalez, 1e fils du président du 
gouvernement, vient de rejoindre 
sans rechigner l’unité de parachu- 
tistes où fl avait été affecté, s'étant 
auparavant coupé ras tes cheveux, 
qu’il avait particulièrement longs. H 
s’est ensuite plié, comme les autres 
incorporés, à la rade école de la 
fbnnâtion des paras. 

Michel Bole-Richard 


loups qu'une menace pour leur bé- 
jtafl» et celle des nostalgiques de 
FOuest sauvage. 

D’épiques batailles juridiques 
ont été Evrées pendant toutes ces 
années, aboutissant, la semaine 
dernière, au feu vert d’un juge fié- 
déral de Cheyenne (Vyyomfng). Ce- 
hn-d, constatant que dans le Min- 
nesota - seul Etat avec FAiaska où 
les loups existaient encore - les 
carnassiers préfèrent tes animaux 
sauvages aux animaux domes- 
tiques, a débouté les éleveurs de 
bétafl. Les.rancbeis n’ont, toute- 
fois, pas (fit leur dernier mot: an 
dernier moment, alors que les 
loups étaie n t dé# dans F avion, fls 
ont fait appel de 1a décision dn 
juge de Cheyenne. Trop tard, ont 
jugé tes magistrats, après une sus- 
pension de vingt-quatre heures qui 
a contraint les loups à attendre 
dans leur cage le dénouement de 
ce dernier rebondissement procé- 
durier: le Canada avait fait savoir 
qu’il ne tes reprendrait pas. 

Sylvie Kauffhumn 



5 VOLS PAR SEMAINE 

Gulf Air assure des vols sans escale à destination 
du Golfe tous les Mardis, Mercredis, Vendredis, 
Samedis et Dimanches, avec d’excellentes 
correspondances pour le Moyen-Orient, l’Inde et 
T Extrême-Orient. Quelle que soit la classe que vous 
choisirez, vous voyagerez confortablement et 
agréablement avec notre traditionnelle hospitalité. 
Voyagez avec nous et découvrez le sourire 
international du Golfe. 

POUR PLUS D’INFORMATIONS VEUILLEZ 
CONTACTER L’AGENCE LOCALE OU GULF AIR AU 
NUMÉRO SUIVANT :49524I4Î 
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Vladimir Jirinovski soutient totalement 
la politique de Boris Eltsine en Tchétchénie 

Le leader ultra-nationaliste est devenu le principal allié du président russe 


Alors que les troupes russes continuent de bom- 
barder Grozny et se sont encore rapprochées du 
palais présidentiel, à Moscou, le parti du leader 


ultra-nationaliste, Vladimir Jirinovski, a été pra- 
tiquement te seul, vendredi 13 janvier lors d'une 
session de la Douma, à soutenir sans réserve la 


politique menée par Boris Eltsine, empêchant 
Tadoitâon de tous les textes proposés par le 
«parti de la paix». 


MOSCOU 

de notre correspondante 

La Russie l'avait un peu oublié. 
En lançant 1e pays dans le bour- 
bier tchétchène. Boris Eltsine Va 
ramené sur le devant de La scène : 
Vladimir Jirinovski est désormais 
le principal soutien du pouvoir et 
du * parti de la guerre ». L’« épou- 
vantail de VOccïdent » avait certes 
déjà soutenu Boris Eltsine en ap- 
prouvant l’assaut contre la Maison 
Blanche en octobre 1993, pourtant 
alors occupée par ses voisins 
« idéologiques ». Et fl avait aussi 
permis l’adoption de la nouvelle 
Constitution russe, celle qui inter- 
dit désormais aux députés d’em- 
pêcher le massacre ordonné par 
Boris Eltsine en Tchétchénie. Mais 
le président avait alors, égale- 
ment, le soutien des démocrates 
du Choix de la Russie. Au- 
jourd'hui, le parti de Jirinovski est 
seul ou presque à soutenir à la fois 
Boris Eltsine et son intervention 
en Tchétchénie. 

Vendredi 13 janvier, au troi- 
sième et dernier jour consacré par 
la Douma, la Chambre basse du 
Parlement, à un débat sur la Tché- 
tchénie, c’est son Parti libéral-dé- 
mocrate de Russie (LPDR) qui ba- 
tailla, avec succès, pour empêcher 
l’adoption de tous les textes pro- 
posés par le « parti de la paix », à 
savoir les députés du Choix de la 
Russie d’Egor Gaïdar et ceux du 
groupe réformateur Iabloko de 
Grigori IavlinskL M. Jirinovski re- 
çut bien, pour cela, 1e soutien de la 
grande majorité des députés 
communistes et de leurs alliés 
agrariens. Mais ces derniers, 
contrairement au chef du LDPR, 
restent pour l’instant des oppo- 
, sants résolus du président Eltsine. 
Tout cela explique, sans doute, 
pourquoi Vladimir Jirinovski a été 
reçu, à la veille du débat à la Dou- 
ma, par le premier ministre, Vïktor 
Tchemorayrdine, honneur que n’a 
eu aucun autre chef de fraction 
parlementaire depuis des mois. 

Alors que le nombre des morts 
parmi tes militaires russes reste un 
des plus grands des secrets de la 
guerre, le gouvernement peut en 
effet être reconnaissant au parti 
de Vladimir Jirinovski. Celui-cf a 
repoussé, vendredi, l’adoption 
d’une loi obligeant la publication 
du nom des victimes. Un de ses 
membres a qualifié cette proposi- 
tion de « torture morale pour la na- 


tion, qui sera officiellement obligée 
de pleurer devant ces listes ». Tel 
est le le grand problème de Boris 
Eltsine : pour mener une guerre de 
reconquête coloniale, à Fépoque 
des télévisions et de l'humanitaire, 
fl fiant, soit instaurer la dictature, 
soit entraîner idéologiquement 
une part importante de La popula- 
tion. A défont d’avoir tes moyens 
de redevenir dictatorial, le pouvoir 
rosse actuel explique ouvertement 
qu’il veut et doit devenir autori- 
taire « pour sauver la Russie ». 

APOLOGIE DE LA GUERRE 
Pourtant, malgré toutes ses me- 
naces contre les médias et surtout 
les télévisions, le président russe 
n’a pas encore réussi à les museler. 
Alors, il a tenté une contre-offen- 
sive sur la chaîne qu’il contrôle te 
mieux, la plus largement diffusée, 
celle du premier canal de télévi- 
sion, Ostankino. Un « reportage » 
sur la Tchétchénie, commandé à 
un célèbre extrémiste de droite, 
Alexandre Nevzorov, alias Chou- 
ra, devenu dépoté, y a été diffusé, 
à une heure de grande écoute. 


Spécialiste des films à la gloire du 
KGB dans sa lutte pour sauvegar- 
der l’URSS, (il s’était illustré no- 
tamment lors de l’assaut contre 
Vilnius en 1991), Nevzorov est par 
ailleurs on scénariste doué. 

Sa proposition de faire un film 
de propagande en Tchétchénie fut 
très vite acceptée par le Kremlin 
et, après avoir été reçu par te chef 
de l’administration présidentielle, 
Sergueï Filatov, fl fut doté d’une 
garde et d’un blindé pour tourner 
aux côtés de l’armée russe. Le ré- 
sultat fut techniquement ex- 
cellent 

Dans cette apologie de la guerre 
en Tchétchénie, on entend des 
soldats promettre d '«exterminer 
la racaille » en proférant divers ju- 
rons guerriers. D’autres ex- 
pliquent que «si on rend la Tché- 
tchénie maintenant, la Russie 
partira en éclats»; de Jeunes re- 
crues se disent volontaires pour te 
front Si ces «héros» sont « trop 
peu nombreux pour un grand pays 
comme la Russie », c’est que cefle- 
d doit lutter à la fois contre T Oc- 
cident et contre tes médias pour 


retrouver ses traditions, explique 
Chôma. Le film a été vu avant sa 
diffusion par le président de la 
Douma, Ivan Rybkine, et par te 
premia: ministre. Selon des jour- 
nalistes, c’est te premier qui donna 
l’ordre écrit de diffusion que réda- 
maft le président de la chaîne de 
télévision publique, Alexandre la- 
koviev, l’ancien idéologue 
communiste, devenu celui de la 
perestroïka puis de la « Russie dé- 
mocratique». 

Dans ses tentatives de redresser 
la barre de son aventure tché- 
tchène, à la Douma comme sur 1e 
front idéologique, le Kremlin 
trouve ainsi sur sa route, pour l’ai- 
der, les plus extrémistes des natio- 
nalistes russes. Reste à savoir s’il 
s’agit d’une réaction de désarroi, 
de l’aboutissement d’un lent rap- 
prochement tactique entamé il y 
plus d’un an ou d’une connivence 
profonde de gens dont tes racines 
et l'éducation sont assez proches, 
quels que soient les différents che- 
mins qu’fis ont ensuite parcourus. 

Sophie SMhab 


La longue attente de Liena, 
réfugiée russe de Grozny 


NAZRAN (Ingoudde) 
de notre envoyé spécial 

Sur 1e quai de la gare de Nazran, 
la ville frontalière entre Plngouchie 
et la Tchétchénie, Uéna, vingt-huit 
ans, attend son mari. Il fait nuit et 
cette femme corpulente plonge un 
visage de poupée dans un col de 
fourrure. Le train ne part pas, le 
mari n'est pas là. Des enfants se 
glissent sous les essieux -des roues 
et s’allongent sur tes rails. Le chef 
de gare entrese réchauffer dans 
son bureau. Une femme descend 
d'un des wagons verts et austères, 
elle va chercher de Peau en disant: 
« C'est pas grave, dans les mon- 
tagnes on est habitué* A l'intérieur 
du train, tes couchettes sont dé- 
pliées. Une seule bougie est allu- 
mée. 

Uéna n’aperçoit pas la silhouette 
de son mari, elle tape des pieds, 
met les mains dans ses poches. 
Dans la pénombre des comparti- 
ments, des yeux la fixent Le train 
ne partira pas. □ sert de campe- 


ment à plusieurs centaines de réfu- 
giés. Uéna, parfois, a envie de pleu- 
rer: Ole se retient La dernière fois 
qu’elle a vu sou mari, c’était jeudi 
12 janvier, ns vivaient dans une 
maison près de la place Mtaudka de 
Grozny et, jusqu’à jeudi, cette 
place, située entre 1e centre-ville as- 
siégé et tes cités populaires du Sud, 
était réputée pour être tranquille. 


qui se reposaient sur le trottoir. «Je 
les faisais rire quand je leur deman- 
dais s’ils avaient peur. Us me don- 
naient des nouvelles. Us disaient quHIs 
capturaient des Russes par milliers. 
On ne les croyait pas. Us étaient tou- 
jours optimistes, courageux. » 

Elle dit ouvertement que « Dou - 
daev n'a rien essayé pour la paix», 
quVfl a combattu pour défendre ses 


-hors d’attearte.- œæ sorte de- base propres intérêts- et ipas-eeux du 
de repfl pour tes combattants tché- peuple »; elle, la petite femme de 
tebènes. Dans la nuit de mercredi A _ ménage de 
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jeudi, Uéna a compris que les vitres 
ne se contentaient plus de trembler 
sous le souffle des obus. Les co- 
lonnes russes avaient avancé. Les 
voisins lui ont proposé une place en 
s’entassant déjà à quatre famin es 
dans trois voitures. Le mari est res- 
té- Assise sur la banquette arrière, 
elle Ta vu une dernière fois dispa- 
raître dans une rue. La voiture s’est 
faufilée à toute allure entre les 
obus. 

■ ILS VONT ME CREVER LES YEUX» 

Ge soir, elle explique que « Dou - 
daev aurait pu trouver un moyen de 
ne pas impliquer les gens dans cette 
guerre». Ptusfeurs femmes sortent, 
furieuses, pour loi crier au visage: 
«Tins-toi, Doudœv, défends la na- 
tion !» Uéna, elle, la Russe née en 
Tchétchénie, leur demande : «Mais 
alors, pourquoi Doudœv a-t-il placé, 
en décembre, ses hommes sur les 
toits de nos maisons pour qu’ils tirent 
sur tes avions russes qui nous survo- 
laient alors qu’ils ne nous bombar- 
daient pas encore ? Et pourquoi ces 
avions sont-ils ensuite revenus nous 
bombarder? Rjurquoi ?» 

« Tais-toi, lui répondent les 
femmes du wagon qui lui saisissent 
te bras. Nous avons le droà défaire 
ce que nous voulons dans notre pays. 
Nous, nous ne sommes pas allés à 
Moscou pour tirer des obus sur la po- 
pulation. » Uéna ne regarde plus 
ces femmes qui lui disent «tais- 
toi ». EDe pieun?, efle parie, tes yeux 
ailleurs : «Mais la Russie n’est pas 
seulement mauvaise contre les Tché- 
tchènes, elle est mauvaise contre les 
Ingouches, les Arméniens, les Russes 
eux-mêmes qui vivent en Tchétché- 
nie. Y a-t-il une différence entre un 
enfant russe et un e nfan t tchétchène 
qui meurent sous une bombe russe? 
Moi, je vous dis qufil nÿ a pas de dif- 
férence non plus entre Eltsine et Dou- 
daev, le peuple n’est pas coupable de 
cette guerre, ça lui fait aussi mal 
qu’au peuple tchétchène. » Plusieurs 
hommes re tiennent leurs femmes 
qui veulent en venir aux mains . 

Liôia s’éloigne du wagon. C'est 
la première fois qu’efle voit des 
Tchétchènes de souche réagir aussi 
violemment. «Hier encore, à Groz- 
ny, avec mes voisins, on pariait libre- 
ment de Doudaev. Eux non plus 
n'avaient plus confiance. Moi-même, 
je suis russe mais je suis une sorte de 
tchétchène. » Uéna avait pris l'habi- 
tude de discuter devant sa maison 
avec tes combattants tchétchènes 


se demande ce qne te président «a 
fiât de Forgent du pétrole quH a ven- 
du à Fétranger. Depuis trais ans, il n'a 
versé aucun salaire, aucune pen- 
sion.» Ce soir, après l’intident du 
wagon, Uéna avoue qu’efle redoute 
d’être accusée d'être née russe si, un 
joui; elle revient reconstruire sa mai- 
son à Grozny. «Es vont me crever les 
yeux», dît-elle, encore émue par la 
colère de F altercation. 

Dans la saDe d’attente de la gare, 
Abdou, un commerçant ingouche de 
cinquante et on ans, se targue de 
connaître «personnellement Dou- 
daev» et dit qu’il n’a pas de chance. 
II avait refiait sa vie à Grozny. A côté 
de lui, Vartan, un maçon arménien 
de quarante et un ans, né en Tché- 
tchénie mais originaire du Karabakh, 
a, im aussi, quitté Grozny après avoir 
combattu quelque temps an côté des 
Tchétchènes. Les chars russes sont 
passés sur sa maison, dit-il, pour se 
frayer un passage dans un des quar- 
tiers nord. 

Longtemps, Liéna a arpenté le 
quai de la gare. Son mari, qui devait 
arriver de Grozny, n’est pas venu au- 
jourd’hui. Alors, elle est allée à 
«récote numéro deux», un camp 
provisoire, où on lui a réservé un 
fit 

Dominique Le GuUledoux 


■ CAUCASE: cinq hommes ont 
été blessés dans on échange de 
coups de feu, vendredi 13 janvier; 
lorsque les autorités géorgiennes 
ont arrêté et désarmé cent cin- 
quante hommes faisant partie 
d’un groupe de militants nationa- 
listes géorgiens partis combattre 
les séparatistes abkhazes. Le pre- 
mier ministre, Tfenguiz Slgooa, et 
r ancien ministre de la défense, 
Tenguiz Kftovani, qui dirigent le 
Front national, une organisation 
nationaliste, figurent parmi les 
hommes qui ont été désarmés. 
Plus tôt dans la journée, plusieurs 
centaines d'hommes armés 
avaient quitté la capitale géor- 
gienne, Tbilissi, à bord de vingt au- 
tocars, en direction de Zougdidi, 
près de la frontière abkhaze. ns 
avaient annoncé leur intention de 
lancer des actions années contre 
les séparatistes de la République 
d’Abkhazie. Le président géorgien, 
Edouard Chevardnadze, avait don- 
né Fondre de stopper le convoi, 
d’arrêter et de désarmer ces mili- 
tants. - (AFP.) 


L'écrivain turc Yachar Kemal 
soumis à une enquête judiciaire 

aRBSïSS 

char KemaL Dans un article publié 

dalre allemand Der Spiegel, l’écrivain avait dénoncé la politique de 
la Tbrmrie à l’égard de la minorité kurde. L’article 8 de la wjæm- 
terroriste prévoit une peine de deux à cinq ans de pnson et une 
lourde amende pour te délit de «propagande sépora^ ». Justi- 
fiant la résistance des Kurdes contre le système répressif et bruta l 
de la République turque, l'écrivain y écrit notamment: «Autant 
que je sache, il n'y a en Turquie que très peu de Kurdes qui varient un 
Etat indépendant N’aurait-ce pas été cependant leur juste droit, s’a s 
l’avaient revendiqué? Car selon toutes les déclarations des droits de 
l’homme, chaque peuple à le droit de prendre en mainson P ri *P rg 
destin. » Elle-même prise à partie, le premier ministre, Tmot Caler, 
a vivement répliqué. « fl y a ta liberté d’expression, mars il faut aussi 
connaître la réalité », a-t-elle déclaré. Les réactions ont étévnves 
aussi les cercles intellectuels, certains éditorialistes suggérant 
que Yachar Kemal avait insulté son pays pour obtenir le prix NobeL 
- (Corresp.) 

Austérité budgétaire en Espagne 

MADRID. Le g o uv e rnement espagnol a décidé, vendredi 13 janvier, 
de réduire de 150 milliards de pesetas (environ 6 milliards de 
francs) les dépenses prévues au budget 1995, a expliqué le ministre 
de Féconomfe, Pedro Solbes, k l’issue du conseil des ministres. Les 
dépenses des ministères seront contrôlées et éventuellement réa- 
justées mensuellement. La hausse des prix a atteint 0,4 % en dé- 
cembre, soit 43 % sur Tannée 1994. Vendredi, la rumeur d’une dé- 
mission de Felipe Gonzalez a fait remonter la Bourse de 1,12 % et la 
peseta à 87,04 pour un mark, contre 87,43 à F ouverture. 

■ PORTUGAL: les prix A la consommation ont augmenté de 
03 % en décembre 1994, ce qui porte l’inflation pour l’ensemble de 
Tannée à 5,2%, contre 63 % en 1993, a indiqué, vendredi 13 janvier, 
F Institut portugais de statistiques. Les plus fortes hausses ont por- 
té sur la santé (9,1 %), la culture et tes loisirs (7,6 %), le tabac (63 %) 
et les transports et communications (5,9 %). 

■ VIETNAM : Washington et Hanoi ouvriront, « dans les pro- 
chaines semaines», des bureaux de liaison diplomatiques, a confir- 
mé l’ambassadeur du Vietnam aux Nations unies, M. Le Bang, dans 
un entretien publié, jeudi 12 janvier, dans la presse de Saigon. Was- 
hington avait déjà annoncé le 9 janvier leur ouverture prochaine. 
Les deux pays ont entamé une normalisation de leurs relations de- 
puis la levée, en mars 1994, de l'embargo économique américain 
sur le Vietnam. - (AFP.) 

■ INDE: Washington et New Delhi ont conclu, jeudi 12 janvier, 
un accord de coopération militaire. La visite de Wflfiam Perry était 
la première d’un chef dn Pentagone en Inde depuis la disparition de 
l’Union soviétique, dont New Deflri avait été un proche allié. M. 

Peny arrivait du Pakistan, pays avec lequel Les Américains viennent 

de renouer leurs contacts militaires. - (AFP.) 

■ NIGER: les premiers résultats des élections législatives don- 
naient; vendredi 13 janvier, 19 sièges à l'opposition dans la nouvelle 
Assemblée nationale nigérienne, contre 15 à la mouvance présiden- 
tielle. Les résultats de la région de Zlnder, fief traditionnel des par- 
tisans dn président Mahmane Onsmane, n’étaient alors pas encore 
coniiBS~OutreJ&Eetour>du Mouvement-national pear-la-société de 
développement,' ancien parti unique, aujourd’hui dans Kopposi- 
tion, ce scrutin aura été-marqué par- un tau x de-parti cipatio n- faib le, 
aux environs de 35 %, et par réfection, pour la première fois, de re- 
présentants d’on parti proche de la communauté touarègue. - (AFP, 
Reuter.) 

■ CÔTE-D’IVOIRE : Pancfen premier ministre ivoirien Alassane 
Ouattara, qui est actuellement directeur général adjoint du Fonds 
monétaire international, a rejoint ^opposition ivoirienne, fl a adhé- 
ré au Rassemblement des républicains (RDR), né en juin 1994 d’une 
scission du Parti démocratique de la Côte-d’Ivoire (PDCI, au pou- 
voir). Le secrétaire général du RDR, Djény Kobina, a indiqué, ven- 
dredi 13 janvier à Abkljan, que sou parti appuierait une éventuelle 
candidature de M- Ouattara à l’élection présidentielle de novembre 
1995. - (AFB) 

■ BURUNDI: un nouveau président de l'Assemblée nationale a 
été élu le 13 janvier. Léonce Ngendakumana, secrétaire général du 
Front pour la démocratie au Burundi (FRODEBU, représentant 1a 
majorité hntne), remplace Jean Mînani dont réfection, 1e 1“ dé- 
cembre 1994, s’était heurté à l’hostilité de Topposition tutsie, re- 
présentée au Parlement par l’Unité pour le progrès national 
(UPRONA). - (AFP.) 

■ GRANDE-BRETAGNE : à P issue d’une rencontre à Paris avec 
Charles Pasqua, le ministre britannique de l’intérieur, Michael Ho- 
ward, a promis son appui à la France dans la lutte contre le terro- 
risme intégriste. Une grande partie de l’entretien a été consacrée 
aux répercussions de la crise algérienne et à la coopération euro- 
péehne en matière de police. 
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Une histoire du cinéma vue par 
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CONQUÊTE Le ralliement de 

Charles Pasqua à Edouard Balladur 
pour l'élection présidentielle a don- 
n « à «* campagne du premier mi- 
nistre, alors meme qu'elle n'est pas 


officiellement ouverte, un élan par- 
mi ses partisans au sein du RPR. Lé- 
gitimé au sein du mouvement gaul- 
liste, le premier ministre peut 
compter sur t'aide des équipes for- 


mées par le ministre de l'intérieur. 

• ENTOURAGE. M. Pasqua a réuni 
des collaborateurs officiels ou offi- 
cieux, insérés dans des réseaux poli- 
tiques ou administratifs dont la mo- 


bilisation pourra être utile au futur 
candidat à l'Elysée comme à lui- 
même, qui brigue tinpEdtement le 
poste de premier ministre. 

• PARTI PRÉSIDENTIEL Le RPR. héri- 


tier du gaullisme, mais construit de- 
puis dix-hurt ans comme un parti 
présidentiel pour M. Chirac, est 
déstabilisé par l'ascension de 
M. Balladur. 
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M. Pasqua apporte à M. Balladur des réseaux prêts à se mobiliser 

Le ministre de l'intérieur et de l'aménagement du territoire dispose d'équipes efficaces 
pour mener une campagne électorale et soutenir ses ambitions personnelles 


CHARLES PASQUA a des amis. 
Partout. L'homme est chaleureux, 
ouvert ; il sait user de sou charme 
pour attirer les sympathies. Et 
comme il sait, aussi, remercier 
ceux qui le servent, ses « amis» lui 
restent fidèles. Dans sa vie profes- 
sionnelle comme dans sa vie poli- 
tique, il a toujours procédé ainsi. 
Aujourd'hui, alors qu’il frôle les 
plus hautes marches du pouvoir, 
ses réseaux sont constitués - de 
strates successives, qui parfois 
s'ignorent, souvent se côtoient 
sans se rencontrer. 

«/I est fortement déconseillé de 
revenir sur les Beux de ses crimes»: 
M. Pasqua n'ignorait pas cette 
vieille maxime policière. il ne sou- 
haitait donc pas être le ministre de 
l'intérieur de la seconde cohabita- 
tion, comme il avait été celui de la 
première. Cependant, Edouard 
Balladur n’ayant pas d’autre poste 
à lui offrir, U a fait le nécessaire 
pour n'etre pas seulement, cette 
fois, le ministre de la police, sans 
perdre pour autant l'image si pré- 
cieuse, pour qui veut séduire 
Télectorat de droite, d’homme qui 
fait régner Fordre. 

La composition de sou cabinet 
éclaire parfaitement ce qu’est la 
« méthode Pasqua » dans Fart de 
gouverner. Pour le diriger, Q fait 
appel & un préfet parfaitement an 
faft des us et coutumes de la mai- 
son et capable de veiller an bon 
fonctionnement quotidien de Fad- 
ministration : Joël Thoraval 

d’abord, puis - quand S a confié à 
celui-d la préfecture la plus hnpor- 
tan le* «fle, dc^la. région Bewte- 
Rrance - Edouard Lacroix Pour 


«tenir» la police, fl fait confiance 
à des professionnels qui lui 
doivent d’arriver au sommet de 
leur carrière : Philippe Masson! à 
la préfecture de police et 
Claude Guéant, qui fut le (firecteur 
adjoint de son cabinet, à la direc- 
tion générale de la police natio- 
nale. Pour être parfaitement tran- 
quille du côté de ^administration, 
fl a même, petit à petit, changé 
tous les directeurs du ministère de 
l’intérieur. 

APPORT ŒNHU5TE 

Assuré ainsi d’être débarrassé de 
la gestion au quotidien, M. Pasqua 
a pu se consacra & l'essentiel: bâ- 
tir une image d’homme de dia- 
logue, ouvert aux préoccupations 
des Français. Il a donc fait appel h 
des hommes qu'a priori Fan rfima- 
ginait pas travailler avec l’ ancien 
responsable du SAC, cette milice 
gaulliste qui n’a pas laissé de très 
bons souvenirs. Au premier rang 
de ceux-d figure Pierre-Henri Pail- 
let, un radical remarqué du temps 
oh il s’occupait d’aménagement 
urbain dans les Hauts-de-Seine. H 
lui a confié la mission essentielle 
de procéder à cette réforme de 
l'aménagement du territoire, dont 
le ministre de l'intérieur voulait 
faire la grande œuvre de son 
deuxième passage dans un gouver- 
nement Pour bien montrer qu*fl 
n’est pas le jacobin borné qu'on 
Pactisait d’être, M. Pasqua a inté- 
gré aussi dans son cabinet 
Jacques Vbisard, un baniste qui a 
consacré une bonne partie de sa 
vie è'iAdéqeruxalisation, et qufc, 
connaît personnellement tout ce 


i » » i uniriiHin 

que la France compte de passion- été confiés à André Damien, maire 
nés de l'aménagement du terri- (CDS) de Versailles, dont la 
toîre. componction cultivée a fait mer- 

L’apport centriste ne s’est pas veille dans le mflieu des évêques, 
arrêté là. M. Pasqua a aussi fait ap- rabbins et imams, 
pd à Pierre Borthy, qui fut long- Sachant qa*fl allait être accusé 
temps le principal collaborateur de vouloir mettre à mal la tradition 
d’Alain Poher & la présidence du ancestrale d'ouvertnre de la 
Sénat et à qm te ministre de Fmré- Elance aux étrangers en réformant 
rieur a confié 1e soin de sœveflter te code te nationalité, M. Pasqua a 
1e bon éa nc ti onnmirm entde cette chargé de ce dossier tm homme a 
machine à produire des nonnes ju- priori insoupçonnable ; Jean- 
ridiques qu’est te ministère de rm- Claude Barreau, un ancien prêtre 
térieuret, tout paiticnfièrement, la qui avait été, de 1985 à 1986, char- 
réfoone de la police, qm fin îm gé tte mission à la présidence de ta 
élément fort de la loi sur la séant- République et à qui tes sodaflstes 
&iesjapçfxfravec tes cufe^qui^^'rênc cpnfi& «4m lftpséd- 
refevent aussi de ce ünaisaèreï ont dence de FOffice des migrations 
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te RPR survivra-t-il à l'élection présidentielle ? 


LE MEILLEUR moyen de combattre une im- 
pression d’isolement est de créer un contre-ef- 
fet de masse. Cest exactement la méthode que 
Fétat -major du RPR a utilisée, vendredi 13 Jan- 
vier, pour répondre à la décision de Charles 
Pasqua de soutenir la candidature présiden- 
tielle d*Edoaard BaBadnr. SU ne constitue pas 
vraiment une surprise pour 1e premier ministre, 
ce soutien, en revanche, porte un coup psycho- 
logique aux dfiraqutens et fl souligne 1a soli- 
tude a pp ar ente dû» laquelle baigne 1e maire 
de Paris (le Monde du M janvier). 

Les uns après les autres, plusieurs parlemen- 
taires, dirigeants et cadres du mouvement ont 
fait part de leurs sentiments - qui sa tristesse, 
qui sa déception - après la décision de M. Pas- 
qua. Fklète à M. Chirac, rapparefl du RPR met 
en musique la certitude de son ancien pré- 
sident, selon laquelle réfection présidentielle 
ne verra «pas Fqffhmtement entre gaullistes» 
que certains attendent pour la bonne raison 
quil y aura « un seul candidat» représentant 
cette famille. 

Au-delà de Fimpact sur Télectorat de droite 
et de la déstabilisation relative quH peut pro- 
voquer dans les rangs militants, Cest sur le ter- 
rain de la revendication du gauffisme et sur ce- 
hd de la survie post-présidentieHe du parti qui 
en revendique l’héritage, que rengagement de 
M. Pasqua prend toute sa dimension. En rappe- 
lant qtffl avait été CüfondateurduRPRen 1976, 
te ministre d'Etat ôte à M. Chirac te monopole 


du rôle de gardien du temple et 3 «'présente 
comme garant (te « Funité et de Favemr» de ce 
mouvement, en se proposant d'œuvrer, «Je 
moment venu», au « regroupement» de la fa- 
mille désunie. M. Chirac est-H te seul destina- 
taire de cet avertissement? Le regroupement 
s’arrête-t-il aux frontières de sa fianfiBe natu- 
relle, alors même que tes bafladuriens se re- 
crurent également à FUDF ? 

M. JUPPÉ EN FORTtA-HUJK 

Les questions relatives à la création d’une 
formation unique de la droite sont ainsi de 
nouveau posées. Répondant à Valéry Giscard 
d’Estaing et à M. Pasqua, M. Chirac jugeait 
«prématurée», en janvier 1992, une tdte Idée, 
considérée par lui comme un «grand dessein » 
ne pouvant être.- « que la conséquence de 
réfection présidentielle ». Dans Fesprit de Pan- 
cien premier ministre, cela devait traduire la 
notion de «majorité présidentielle» tdte que 
définie par Georges Pompidou, en 1969. En 
dair, fl s’agit du ralliement au parti du pré- 
sident des autres formations ayant appuyé sa 
candidature et organisé son succès, puis sou- 
haitant appliquer son programme. 

Ainsi est soulevée la question de Feadstimce 
même dn RPR qui, créé contre la pofitiqœ de 
M. Giscard (f Estafng, n’est intrinsèquement un 
parti de majorité présidentielle que pour M, 
Chirac. 

Il ne Test pas pour M. BaBadnr. D’où la posi- 


tion inconfortable dans laquelle se trouvent tes 
députés RPR menacés impfititenjent d’une dis- 
solution de FAssemblée nationale et celle -in- 
tenable? - du secrétafre général et président 
par intérim, Alain Juppé, qui ne rare plus une 
occasi on de rappeler son sond de «préserver 
Fndtédu mouvement», alors que « deux candi- 
dats venant de ses rangs» vont s'affro nt er. Par- 
tisan de Pun, fl est contraint de se poser en ar- 
bitre entre les deux. Placé en porte-à-faux, il va 
diffi cilement pouvoir suivre sans grincer des 
dents tes dmaquteus de stricte obédience qui 
ne voient certainement pas en M. Balladur un 
r e pr é sentan t dn gauffisme. 

Il n’en donenre pas moins que cette nouvelle 
configuration peut, mécaniquement, rappro- 
cher le président par intérim du RPR et le pré- 
sident de l’Assemblée nationale, bien qu’fls 
soient d'irréductibles c on c u rre nts . Pressentant, 
avec sagacité, 1e dâjat qui n’allait pas manquer 
de naître sur Favenfr du mouvement, Philippe 
Séguin déclarait, dans Le Journal du dimanche 
du 8 janvier; que, défenseur des valeurs gaul- 
listes, «le RPR n’est pas soluble dans un grand 
parti conservateur». «Si. cette hypothèse devait 
itre envisagée, précisait M. Séguin, je m'em- 
ploierai à la combattre de toute mon énergie». 
Etersorme ne doute que ce scénariosoit envisa- 
gé, «conservateur» voulant dire évidemment 
balladnrien. 


Olivier Biffaud 


Les lignes de fracture s'accentuent dans le mouvement gaulliste 


LA DÉCISION de Chartes Pas- 
qua -qui devait se rendre, samedi 
M janvier, à Ajacdo - d’apporter 
son soutien à Edouard Balladur a 
contribué à renforcer le trouble 
dans la majorité et, plus particuliè- 
rement, au RPR, votas à accentuer 
les lignes de fracture déjà percep- 
tibles depuis plusieurs mois entre 
les partisans de Jacques Chirac et 
les télateurs du premier ministre, 
Edouard Balladur. 

Jean-Louis Debré, premier se- 
crétaire général adjoint de ta for- 
mation gaulliste, rappelle, non 
sam nostalgie, que «Charles Pas- 
qua est de ceux qui ont façonné, 
notre mouvement », et «qu’a fait 
partie de la faanSBe », mais que « sa 
décision çffidaBse m divorce». 11 
ajoute que tes se crétaires départe- 
mentaux du RPR ont réaffirmé 
leur soutien à M. Chirac, de même 
qu'une majorité de parlemen- 
taires. LlJnion des anciens dépu- 


tés gaullistes (UADGJ, que préside 
Raymond TYfbouIet, ancien mi- 
nistre du général de Gaulle, redit 
un « oui sans équivoque » à 
M. Chirac Eric Raoult, député de 
Seine-Saint-Denis, lui aussi secré- 
taire général adjoint et proche de 
M. Chirac, exprime sa « tristesse et 
sa déception », et constate que «te 
logique d\m gouvernement, quant 
on est ministre d’Etat, c’est de sou- 
tenir le chef de ce gouvernement». 
Député (RPR) de roise, Ernest 
Chénière, observe que « Charles 
Pasqua s’était éloigné de nous de- 
puis longtemps», avant (faffinner 
sa «fidélité» au maire de Paris. 

Jean-François Mancel, député 
de PObe, n’est pas surpris, mais il 
déclare: «D’autres que Charles 
Pasqua Ont ai s'qffhmchb des pe- 
santeurs que co n s ti tu ai t rapporte- 
nonce au gouvernement de M. Bal- 
ladur. Lia, B ne t’a pas fit; c’est 
dommage. L’important est que la 


relève du gpadbsme soit assurée par 
des hommes comme Aktm Juppé et 
Philippe Séguin, et l’avenir de la 
France par Jacques Chirac » 


Porte-parole de M. Chirac dans 
la campagne présidente ille, le 
Jeame député de PAnbe, François 
Baroin, « n’a pas été surpris », ht! 
non plus, par ta dérision du mi- 
nistre d’Etat: «En conscience, ü a 
fiât un chah, dft-fl. Ce n’est pas un 
problème de rivalité de personnes, 
c’est une confrontation de pirgets à 
laquelle B faut f attendre. Jacques 
Chirac a présenté le tien.» 

Du côté des partisans de M. Bal- 
ladur; on assiste à m concert de 
«féticitatkms ». Par exemple, 1e 
dépoté des Hauts-de-Seine et 
maire de Raefl-Mahnaison, 
Jan pw ftai i n»! , parte d*mn «bXU- 
nant dédsf dam la auapagpe et 
dïax déd^ cortforme à Fmtérit 


du pays». Patrick Devedjïan, dé- 
puré dftg Hauts de-Seme lui aussi, 
«(Inscrivant en faux contre les ru- 
meurs de marchandage pour te fu- 
tur poste de premier ministre. In- 
dique : « Cette nomination est une 
carte-maBresse entre les mains du 
président de la République, et ce 
dentier n’a aucune raison de 
rabattre pré c ipit amment. » 
«L’appui de Charles Pasqua est 
une réponse au faux procès en sor- 
cellerie selon lequel le premier mi- 
nistre n’est pas un bon gaulliste et 
[serait] plus le candidat de FUDF 
que celui du RPR», ajoute M. De- 
vedjian. Autre député des Hauts- 
de-Seine, le balladurien Patrick 
BaHeany, maire de LevaBois-Ferret, 
estime, lui, que «grâce à la 
confiance que bd portent de longue 
date Fensembie des compagnons du 
RPR, Charles Pasqua sentie garant 
de l’unité du mouvement après 
Féchéance préndentieile ». 


internationales. Cela n’a pas em- 
pêché M. Barreau de cautionner 
une réduction du droit d’asiie, 
fin 1993. Pour démontrer qu’un 
gaulliste ne saurait être raciste, M. 
Pasqua a confié à un de ses 
pioches, Patrick Gaubert, le soin 
de mener une lutte sans merci 
contre toute propagande à carac- 
tère radste ou antisémite. 


Voilà les hommes que Charles 
Pasqua met aujourd’hui volontiers 
en avant. Mais fl y a les autres: 
ceux qui forment le « premier 
cercle », ceux qui sont ses vrais 
consefllers politiques et qui, plus 
facilement qu’au ministère, se 
retrouvent rue Clément-Marot, 
dans les locaux de l’association 
qu*fl a créée avec Philippe Séguin 
et où ils croisent souvent Pierre 
Pasqua, le fils dn ministre. Il y a 
d’abord Daniel Léandri, un ancien 
brigadier de la police qui, bien qu’il 
ne soit pas officiellement membre 
du cabinet, dispose du bureau le 
plus proche de celui du minis tre, a 
hn les affaires discrètes, y compris 
en Afrique; à hn tes contacts di- 
rects avec les syndicats de poli- 
ciers, qui lui permettent de court- 
circmter la hiérarchie du minis- 
tère ; à lui & faire passer à qui de 
droit les messages discrets que le 
ministre ne peut pas publiquement 
prendre à son compte. 

H y a ensuite William AbitboL 1e 
# « politique » de Féquipe, qui, 'après 
'avoir fait ses classes à Sdences-PD 
en combattant les gauchistes lors 
d’uadJ^<B95*ageJk 1/ extrême*], 
droite, avait rencontré M. Pasqua’ ' 
par ftetentédiafee -de Jean- ic . 
Jacques Guillet, autre enfant de 
l'extrémisme, devenu député 
(RPR) des Hauts-de-Seine et qui 
reste Fun des membres tes pins in- . ' 
fluents de Fentourage du ministre 
de Pinrérieur: M. AbitboL pubhti- 
taïre de métier, est l’homme de 
Fhnage, celui qui prépare les dis- 
cours sensibles, les tribunes, les in- 
terventions dans les médias. Après 
av o ir travaillé pour Jacques Chirac, 
fl avait espéré qu'un créneau se dé- 
gagerait, permettant à «Charles» 
de tenter sa propre chance à réfec- 
tion présidentielle. Depuis des 
mois et jusque récemment, 
M.AbitboI a tout préparé au cas 
olu. 


Et puis, dans l’ombre où aime se 
mouvoir M. Pasqua, fl y a toujours 
Jean-Charles Marchiani, l’homme 
des réseaux clandestins, des 
contacts secrets en Afrique, au 
Maghreb et au Proche-Orient, de 
la diplomatie personnelle de M. 
Pasqua, celui qui, pendant la pre- 
mière cohabitation, de 1986 à 1988, 
avait eu pour principale mission 
d’obtenir la libération des otages 
français au Liban et qui, lors de la 
récente affaire de P Airbus, a tenté 
de faire jouer ses relations person- 

Carrière 

• 18 avril 1927: naissance de 
Charles Pasqua à Grasse 
(Alpes-Maritimes). 

• Octobre 1942 rentrée dans la 
Résistance. 

• Avril 1947 : responsable local du 
Rassemblement du peuple français 
(RPF), fl deviendra >dce-présïdent 
du Service d'action civique. 

• 1952 :M. Pasqua entre à la 
société Ricard,' dont il deviendra 
directeur génûal des ventes. 

• 1968 : Su député (UDR) des 
Hauts-de-Seine. Battu en 3973, il 
sera âu sénateur de ce 
département en 1977 et réâu en 
1988. 

• 1973: président dn conseil 
général des Hauts-de-Seine. 

M. Pasqua perdra cette présidence 
en .1976 avant de la retrouver à 
partir de 1988. 

• 1974 : entrée dans Pétat-major 
de PUDR, puis dn RPR- 


poste, en 1993, dans te . 
gouvernement de M. Balladur 


nelles à Alger. En août 1994, 
M. Pasqua a lait de M. Mardnam 
un préfet sans affectation spéciale, 
mais fl est toujours officiellement 
inconnu au cabinet du ministre de 
Pintérieut 

Les hommes du «cercle offi- 
ciel » pourront se mouvoir sans 
difficulté autour d’un ChariesPas- 
qna « bafladurisé ». Ceux du « pre- 
mier cercle » ne seront jamais fi- 
dèles qu'à « Charles ». 


Thierry Bréhier 


Le forum ENSAE et XelïtonOt 

vous invitent 

le lundi 1 6 janvier 1 995 à 1 8 heures 

CONFÉRENCE-DÉBAT 

dans ie cadre prestigieux 
du grand amphithéâtre de la Sorbonne 
47 rue des Ecoles 75005 Paris 

KEurope sans emploi ? 

Aw ht pwHcipaHon do : 


M— d JUph— dérft ministre de l'Economie. 
PmceI Mgrodiw, administrateur de l'INSEE. 

ARicM fompriR, directeur-adjoint du Centre d'Etudes 
Prospectives et d'informations Internationales. 

François* U — o l — , chargée de mission au Centre 
d'Etudes Prospectives et d'informations Internationales. 
Denis Yerref, directeur întemationai de ^Aérospatiale. 
Saanl B riHaa , journaliste au Rnanaal Times. 

Débat animé par Ërk U l i wfcw 1 , journaliste au Abonde. 
Avec le soutien des Associations d'Andens Elèves de l'BIttl. 

DàéeMtre ; — 
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M. Balladur visite l’Aveyron 
en premier ministre déjà candidat 

Le chef du gouvernement multiplie les hommages au ministre de l'intérieur 

Edouard Balladur a visité, vendredi 13 janvier, le Puech (UDF-PR}, ministre de l'agriculture et de la présidentielle, ML Balladur a multiplié les hom- 
département de l'Aveyron, dont le cortsefl géné- pêche. Le jow où Charles Pasqua a rendu pubfic mages impfidtes au travafl du ministre dennte- 
ral est présidé par l'un de ses partisans, Jean sra soutira au premier mmistre pour Félectkm rieur et surtout, de Taménaganent du territoire. 


RODEZ 

de notre envoyé spécial 

«On en a choisi un qui présente 
bien, mais pas trop gros , parce que, 
quand on ne sait pas très bien le 
prendre et qu’il bouge, ce n’est pas 
évident... » En dépit des appa- 
rences, la remise d'un agneau au 
premier ministre, devant les camé- 
ras de télévision, n’a rien de 
simple. Cela suppose, même, toute 
une organisation. 

D’abord, on fiait entrer le pre- 
mier ministre, en manteau gris et 
chaussures cirées, dans une berge- 
rie odorante, face au concert de 
bêlements qui l’accueille, M. Balla- 
dur, un peu raide, garde une dis- 
tance courtoise mais prudente. 
Puis on capture l’animal, qui se dé- 
bat comme un perdu. L’expression 
perplexe de M. Balladur 
commence à rappeler celle d'une 
poule qui aurait trouvé un cou- 
teau. L’agneau est prestement mis 
dans la caisse préparée à cet effet, 
aux pieds du premier ministre. 

Finalement, c’est Jean Puech, 
doublement désigné en tant que 
ministre de l’agriculture et élu 
aveyzonnais, qui s’y coDe: fl em- 
poigne l’animal enrubanné, dont 
M. Balladur tapote la tête un peu 
mécaniquement avant qu'il soit re- 
mis en caisse. En fiait, le premier 
ministre sauve la vie de cet 
agneau, issu de féZevage de Jean- 
Pieire Issaly, près de Rignac (le vil- 
lage dont M. Puech est le maire), 
l’un de ceux qui ont droit au label 
rouge « Agneau fermier de l’Avey- 
ron ». Il entrera dans la carrière 
comme reproducteur à la bergerie 
nationale de Rambouillet 

Malgré la beauté des paysages, 
l’épisode de l’agneau sera la seule 
touche vraiment légère d'un 
voyage éminemment politique. 
L’élection présidentielle était dans 
_ toutes les têtes,, à. commencer par 
celles des Aveyronnais. Lors des 
quelques bains de foule de la jour- 
née, ils manifestaient déjà & M. 
Balladur la chaleur qu'on réserve à 
un candidat à l'Elysée. 

MARCHÉ PRÊS1DENÏ1EL 

Quand au présumé candidat le 
jour même du ralliement de 
Chartes Pasqua à sa cause, fl a be- 
noîtement fait son marché prési- 
dentiel en compagnie des élus du 
département Q a enregistré la dé- 
claration publique d’allégeance de 
M. Puech, qui est aussi président 
(UDF-PR) du conseil général de 
l’Aveyron - « Votre force, c’est 
avant tout votre capacité à unir les 
hommes. Je souhaite que la France 
puisse se rassembler autour d’un tel 
idéal Je ne trahirai pas un secret en 
vous disant, tout simplement (.~), 
que vous êtes à mes yeux l’homme 
qui l'incame le mieux » -, celle de 
Marc Censi, lui aussi UDF-PR, pré- 
sident du conseil régional Midi-Py- 
rénées et maire de Rodez - «Farce 
que vous avez entrepris avant d’es- 
pérer, les Français souhaitent au- 
jourd’hui que vous persévériez 
avant de réussir. Cest également le 
vœu que je forme» -, celle, enfin, 
de Jacques Godfrain, député (RPR) 
du département : « Vous m’avez 
appris l’unité », a lancé M. God- 
frain, évoquant l’époque où 
M. Balladur était secrétaire géné- 
ral de l'Elysée, avant de rassurer 
que, «tôt ou tard », tous les Avey- 
ronnais sauront se grouper autour 
de lui «pour l’unité du pays ». 

A F automne 1994, lors des jour- 
nées parlementaires du RPR, à 
Colmar, le premier ministre avait 
ironisé sur les propos de Jacques 
Chirac, qui venait de déclarer 
qu’une élection présidentielle se 
gagne non sur un bilan, mais sur 
un projet D lui lui avait répondu 
ad dement qu’il ne voyait pas com- 
ment lorsqu’on est an gouverne- 
ment, l'un pourrait aller sans 
l’autre. 

Vendredi, dans l’Aveyron, fl a li- 
vré une démonstration de cet es- 
prit de synthèse à propos de 
thèmes - F aménagement du terri- 
toire et la décentralisation - qui 
s’imposent naturellement lors 
d'une visite à un département ru- 
ral, montagneux, longtemps encla- 
vé et qui a connu la « marginalisa- 
tion» par rapport aux grands 
courants d’échanges écono- 
miques, ainsi que l’a reconnu lui- 
même M. Balladur. Au-delà des 


quelques « cadeaux» à la région, 
annoncés à l’occasion et sans les- 
quels il n’est pas de visite ministé- 
rielle réussie - M. Balladur a pris 
de nouveaux engagements à pro- 
pos de la mise à deux fois deux 
votes de la RN 88 Lyon-Toulouse 
(voir d-dessous) -, te chef du gou- 
vernement s’est donc présenté, 
pour le passé récent et pour 1e fu- 
tur proche, comme un fervent dé- 
fenseur d'une relance de la poli- 
tique d’aménagement du territoire 
et d'un approfondissement de la 
décentralisation. 

L* AMÉNAGEMENT OU TER RT T O IRE 

Ignorant avec superbe les cri- 
tiques adressées au texte de loi de 
M. Pasqua que vient d’adopter le 
Parlement, le premier ministre a 
souligné que la préparation de la 
loi d’orientation sur l’aménage- 
ment du territoire a été « une des 
préoccupations majeures» de son 
gouvernement, pour lequel il 


s’agissait de « renouer avec ce qui 
fut pendant près de vingt ans une 
politique française exemplaire». 
Voilà pour Facquis de sa gestion. 
Quant à l’avenir, M. Balladur a lan- 
cé : « L’aménagement du territoire 
doit, à mes yeux, être pour long- 
temps encore au centre des préoc- 
cupations de FEtaL » 

Non content d'affirmer que tes 
collectivités locales ont montré 
qu’elles sont un «outil irrempla- 
çable de démocratie» mais aussi, 
désormais, « d’efficacité », M. Bal- 
ladur a exprimé, à Rodez, le sou- 
hait que celles-ci acquièrent «un 
rôle accru dans tous les domaines 
de la responsabilité collective, no- 
tamment en matière sociale ». Q est 
allé jusqu’à évoquer, à Sévérac-le- 
Château, l’époque où peut-être, 
un jour, les décisions tes plus im- 
portantes régissant les collectivités 
locales ne se prendront plus à Pa- 
ris, mais sur place. 

Dès lors, le premier ministre, 


pendant un d#euner avec plusieurs 
centaines cTSus, pouvait, en sou- 
riant, feindre de refuser d’évoquer 
une campagne électorale dont tout 
le monde avait compris qu’il la me- 
nait déft. D’ailleurs, M. Balladur n’a 
pas tout à fait respecté sa propre 
consigne de sfleooe ; 3 s’est pronon- 
cé pour une campagne « digne » et 
«o p t imis te», au cours de laquelle 
les uns et les antres oublieraient tes 
« débats secondaires » et s’interdi- 
raient «l’usage de certains argu- 
ments». Puis fl a repris son rôle de 
plus en plus irréel de chef de gou- 
vernement, fixant à ses ministres, 
pour les mois à venir, trois priori- 
tés: la jeunesse, l'emploi, PEÔrope. 
Lorsqu’il a affir mé que «le senti- 
ment commence d se répandre que te 
pays est reparti de Pavant», c’était 
seulement, bien sûr, pour quelques 
jours encore, en tant que premier 
ministre. 

Jean-Louis Andréam 


Ouvrir le Massif Central à prix d'or 


TOULOUSE 
de notre correspondant 

A quelques détours près, c’est 
Fun des chemins de Saint-Jacques- 
de-Compostelle qui traversait la 
France occitane. Les pèlerins tra- 
cèrent ainsi un itinéraire qui devint 
bien plus tard la route nationale 88, 
au moins entre Lyon et Toulouse, 
ira la capitale ruthène. Rodez, dans 
l’Aveyron. Ecrite nationale au par- 
cours torturé entre Mende, en Lo- 
zère, et Saint-Etienne: cauchemar 
du voyageur pressé, soudain coincé 
derrière un train de camions pous- 
sifs entre Toulouse et Albi. On 
n’avançait pas sur la N 88, et les an- 
ciennes provinces, ces pays qui ont 
. pour nonr forez, Vfelay, Gévaudan, 
Rouergue, Albigeois se sentaient 
blessées, laissées en jachère, quand 
d'autres, à côté, avalaient goulû- 
ment les fonts du désenclavement. 

En 1978, la région Mkfi-Pyrénées 
se penchait sur ses cartes pour amé- 
liorer la liaison Toulouse-Albi. 
C’était le temps des projets. Ils met- 
tront plus de dix ans pour voir le 
jour. En partie concédé, cet axe est 
aujourd'hui en cours d'achèvement. 
A l’autre bout; on avait entrepris, 
aussi, de moderniser la route entre 
Saint-Etienne et Le Puy: Près de 
deux cents kilomètres ont ainsi été 
aménagés au cours du précédent 
contrat de plan (1990-1994). Outre 
quelques étranglements à faire dis- 
paraître du côté de Saint-Etienne, fl 
reste à accomplir le plus gros entre 
Le Puy et Albi. Près de 300 kilo- 
mètres, avec des difficultés ma- 
jeures comme 1e doublement du 
viaduc du Vjaur; dans le Tarn, dont 
les 572 mètres coûteront, à eux 
seuls, 270 miUkms de francs. 

Cest à Mende, en juillet 1993, que 


L'importance de l’axe esr-ouest 



te comité interministériel d’aména- 
gement du t e rritoire trace pour la 
N 88 Est-Ouest un avenir de voie 
express à deux fois deux voies. II 
faut dire que les élus de tous bords 
et de toutes origines s'étalent unis 
pour obtenir ce «coup de pouce» 
go u vernemental Naissait, en effet, 
le syndicat mixte d’étude et de pco- 
motxm de Tare européen Tbiiloùse- 
Lyon, présidé par Max Censi (UDF- 
PR), de Rodez et président du 
Conseil régional Mkh-Pyrénées. Pas 
moins de quatre régiras (Rhône- 
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Alpes, Auvergne, Languedoc-Rous- 
sdflra et Mkli-Pyrfnées), sept dépar- 
tements, sept vflles importantes se 
sont penchés sur le berceau de cette 
association. 

TRAITEMENT PRIVILÉGIÉ 

Objectif: feins de cette route na- 
tionale un axe à vocation interna- 
tionale, c’est-à-dire récupérer au 
profit du Massif central une partie 
du très important trafic de la vallée 
du Rhône. Plusieurs études ont été 
menées, qui concluent à la nécessité 
«Fun «traitement privQégfé» te cet 
axe. L’Aveyron, dont le conseil gé- 
néral est présidé par Jean Puech 
(UDF-PR), ministre de Pagriculture 
et de la pêche, a donné le ton en 
créant un syndicat mixte départe- 
mental N 88. 

Cest l’Etat <jui doit assurer la 
maîtrise globale de Fourrage. Dix 
ans de travaux, pas plus, avait pro- 
mis 1e premier ministre, Edouard 
Balladur, lors de la réunion de 
Mende. Certains craignent que les 
échéances ne soient pas respectées ; 
M. Cens le promet; qui déclarait en 
décembre : « La N 88, ce n’esf pas un 
caprice cFéhis locaux en mal cFidées 
électorales. Cest une logique néces- 
saire et urgente de développement 
pour les régions traversées. » Cette 
incrédulité a quelque peu irrité M. 
Puech, «jui a demandé qu'un tracé 
précis sait au plus vite défini pour 
engager tes «xédits disponibles, n est 
vrai que Faflaire n’est pas simple en 
certains endroits. 

Cest le cas à Rodez, qui s’inter- 
roge à n'en plus finir: feat-il dou- 
bler h rocade actuelle et coupa: la 
vflleen deux, ou con t o urn a: la vgle 
par le sud-est? Les 484 kilomètres 
du chantier ont été évalués à quel- 
que 10 milliards de francs. Les 
300 kilomètres restants repré- 
sentent S mflfia ds «le francs, dont 
3 milliards «te francs pour la seule 
région Midi-Pyrénées. 

Gérard Vallès 


FO, la CFE-CGC, le CNPF 
et le dialogue social 

FO, la CFE-CCC et le CNPF ont accueiffi fraîchement la proposera 
d’Edouard Balladur qui, lors «le son intervention an «ronfln de Lit* 
pension» (Le Monde du 13 janvier), avait indiqué qu'a seratt^trts 
heureux que les partenaires sociaux se rencontrent rapidement pour voir 

comment on peut parvenir à deux cent IT ÿ i s . chô1 ^ e ^. J™ 

1995». Premier à réagir, Marc Blondel, secrétaire général de Force ou- 
vrière, a déclaré, vendredi 13 janvier, qu*fl «n’apprécie pas du tout te 
côté patelin, conseilleur, du premier ministre quand H ddaux parte- 
naires sociaux: «Discutez!». 

«Cest se dégager les mains parce qu'a y a des consultations éfeaD- 

ntfes », estime M. Bkmdri, qd a souUg^ qtre Femptoi est « ovtDtf 

la conséquence ef une politique économique ». , 

A la sortie <ie sa rencontre avec la «iélégation de la CFE-CGQle, même 
jour, le nouveau présidait du CNPF, Jean Gandois, a rappelé que 
« Factivité et, même, Factivisme du CNPF en matière de dialogue social 
n’ont pas nécessairement à être forcés par les d écla rati ons go uveme - 
. mentales». Marc Vflbenoît, président de la CFE-CGC, a affirmé 
« n’avoir pas attendu les exhortations du premier ministre pour réclamer 
un renouveau du dialogue social dans ce pays». « Nou s voy ons dans les 
propos du premier mmistre une certaine forme d'autocritique après la 
loi quinquennale », s’est-il plu à faire remarquer. 

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

■ UDF : Raymond Batte, député (apparenté UDF) du Rhône, a criti- 
qué, vendredi 13 janvier, ceux qui jugent «impensable» sa cancfida- 
ture à rétectfoa présidentielle dès lors qu’Edouaid Balladur se pré- 
sente. Q qu’«en politique, comme ailleurs, B ne faut jamais 
prendre ses désirs pour la réalité». La veille, Pierre-André Wïttzer; tte- 
légué général des adhérents «firects de l’UDF, avait affirmé qu’une 
teflg candidature est « impensable». 

SOCIAL 

■ La modération des revendications salariales pourrait faire place ai 

à wn» phf« grande mmbativité, si Ton en «aoft les crantes «tes mi- 
lieux patronaux. En effet, l’Union des industries métaflurgkjues et mi- 
nières (UIMM) psrtnu», dans son organe mensuel Actualité, que «cer- 
taines organisations syndicales qui n’ont jamais reculé devant tes 
positions monolithiques ont saisi au vol Foccasion des derniers conflits 
impor ta nts pour avancer des revendications purement quantitatives». 
LTJIMM s’attend à un rfftnat social « plus tordu, sinon plus agité , par 
rapport aux situations généralement observées durant les périodes pré- 
électorales». De son côté, selon F Association des directeurs do per- 
sonnel ANDCP 69 % des dirigeants redoutent une plus grande agres- 
sivité des salariés en matière de salaires. 

■ L’indice du coût de la construction, calculé par FINSEE, s’est établi 
à 1 020 au troisième trimestre 1994, soit une hausse de 0,29 % en un an 
(g état de 1017 an trentième trimestre 2993). Cet inc&ce est Fun des 
âéments de référence p«rar la révision des loyers dn secteur privé. Au 
premier trimestre, pour la première fois, Findice avait été négatif (- 
0,59 %), mais ce mouvement avait été très exactement rattrapé au tri- 
mestre suivant. 

■ Le comité confédéral national de Force ouvrière, réuni tes 10, Il et 

12 janvier, a été le théâtre «Fuite vive agitatron. La résolution générale 
adoptée à l'issue de ce CCN est la moins bien votée, depuis Farrivée 
de Marc Blondel à la tète de FO en 1989. Evoquant le « meeting de dé- 
fense de la Sécurité sociale » préva le 29 janvier par FO au Palais omnï- 
sports de Bercy, à Paris, Marc Blondel a déclaré que «le problème de 
la « Sécu » est tel qu's mériteras une grive». « Nous n'écartons pas 
Vidée d’en faire une », a-t-3 ajouté. ' ’ 

» DÉPÊCHES ----- • •“ ■- » 

■ METZ : Les socialistes quittent la majorité municipale. A la suite 
de l’annonce faite jeudi 12 janvier par Jean-Marie Rausdi, sénateur- 
maire (Mouvement des réformateurs) de se raZBer à Edouard Balla- 
dur, tes s ocialis tes ont annoncé teçr décMn n de quitt er la majorité 
municipale de Metz (Moselle)! « Pouvons-nous continuer à être cdSés 
alors que vous soutenez un candidat qui, depuis deux ans, au nom du li- 
béralisme, conduit une politique de régression sociale sans précédent 
?», demande Dominique Gros, adjoint socialiste à Fenvirranement 
et aux espaces verts dans une lettre adressée à M. Rausch vendredi 13 
Janvier. Les socialistes avalent déjà fait part de leur intention de pré- 
senter une Este concurrente de celle de Jean-Marie Rausch aux pro- 
chaines éjections municipales. 

■ AFFAIRES : PMfippe Garlng, Fanden directeur général des ser- 
vkes delà régkm Alsace, a été remis en Hberté sous contrôle jutfi- 
daire, mercredi 11 janvier. L'information a été recueillie, vendredi 13, 
auprès du parquet de Strasbourg qui a fait appel de cette décision. 
M. Garing avait été mis en examen et écroué en juin 1994, pour cor- 
ruption, faux et usage de feux, trafic «Pmfluence et délit de favori- 
tisme, notamment p«mr un versement irrégulier de fonds publics des- 
tinés à financer Pétude Rhénania 2000. CeBe-ci devait envisager de 
foire de l’Alsace « une Silicon Valley de Faudiovisuel ». Au total, une 
qu in z ain e de personnes ont été mises en examen dans cette affaire. 
L’enquête p orte é galement sur l’attribution de marchés publics. 

■ AGRICULTURE: députés et sénateurs sont parvenus, vendredi 

13 janvier; à un accord en commission mixte paritaire sur le projet de 
loi de modernisation de Pagriculture. Ils ont approuvé les deux dispo- 
sitions du gouvernement proposant un aUègemeait de la part commu- 
nale de la taxe sur le fonder non bâti ainsi que Fàflègement de F as- 
siette des cotisations sociales par la prise en compte du revenu du 
capftal fondée Les députés ont accepté les amendements des séna- 
teurs, notamment rappfication d’un taux de OjS % pour le bailleur qui 
se substitue à un jeune dans les territoires ruraux de développement 
prioritaire et Famortissement accéléré «les dépenses de mk*» aux 
nonnes des bâtiments d’élevage. 

Appel de cinq maires 
en faveur de la réquisition 

CINQ MAjBUES ont adressé un appd à leurs homologues, les invitant 

à « recourir dès maintenant» h leurs pouvoirs de tequisttion. L' ancien 
monstre «lu logement, Marie-Noëlle Lienemann, maire socialiste 
d Atnis -Mons (Essonne), figure parmi les signataires aux côtés du 
communiste Jack Ralite (Aubervfflters, Setae-Saint-Denfs), du sotia- 
hste JoS Batteux (Saint-Nazaire, Loire-Atiantique), du radical Jean- 
«erre Tabardel (Crest, Drôme) et «te Roger Winteralter (Lntterbach, 
Haut-Rhin) du mouvement Alternative rouge et verte. «Nous, maires, 
en vertu des pouvoirs que nous confère le code des communes et dans 
des situations d’urgence, décidons de recourir dès maintenant à notre 
pouvoir de réquisition », doivent ces maires. 

Os soulignent, notamment, que « la France n’a jamais connu autant 
de logements vacants, en particulier dans les centres-villes, où la réten- 
tion spéculative devient le recours des professionnels pour tenter de 
faire remonter un marché déprimé». « Sans être Punique solution 

S SSSiL2!? a T k T ttettt déamt *• accompagnée éFune 
taxe d mhabitation dans les villes en crise, la réquisition est un moyen 

prévupar la loi pour résoudre les situations S plus douioiveme^ 
concrétiser une nécessaire solidarité, pour exercer une pression auprès 
des gros propriétaires et les amener à remettre leurs biens en usage», 
assurent 1^ signataires. Marie-Noëlle Lienemann a déjà effectué 
des réquisitions dans sa ville et Jean-Pierre Tabaxdel a déjà pris, le 6 
Janvier, on arreté de réquisition d’une HLM départemartïï? afin 
d’y. loger huit famines. ’ 






Ai * 

in mi w»* m- 

»* • ro»*****" 
è.1* mm 
mm**'**** 


mm *mrnÊ«+*« 




Il <*•*•' 

«Mt • 


*«•* 



tfph*» 1 *' ‘ 

■Mtf» *■* !"■= 


. . . « !'*'•■ 


• 9mt -«> 
•*r ' «*•■*** 


pH| fft jJÜ»** 1 »**'* 

pgH IWI*^' " 
|ft |«hW» "•** 

IHl taftrtM»' f* ' 


.-«* * **- 
>*■* w ' •’ 


qnuirv' 

Il rrcjui ^ 1 


•î.tr 

il*. * * 


m *** h ‘ 

• f ' i ‘ 

y*** - ’*-” 

EU **"■ 

s*V 

ÉHk 4*4 • •■ 


FRANCE-RÉGIONS 


Le partage des ressources fiscales 
permet de bâtir des projets communs 

L'objectif est d'éviter la concurrence entre municipalités 


leoient, pour favoriser une meilleure distribu- 
tion des ressources. Deux exemples dans la 
Loire-Atlantique et en Franche-Comté. 
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L'agrobiologiste 
et le règlement 

Comment respecter les normes 
quand on produit en zone de montagne 
avec des moyens limités? 


NANTES et BELFORT 
de nos correspondants 

Trois collectivités territoriales de 
Franche-Comté ont décidé de se 
partagée tes recettes de taxe pro- 
fessionnelle qu’elles espèrent de 
l’implantation de futures implan- 
tations d’entreprises sur leur terri- 
toire. Le district du pays de Mont- 
béliard (DI PM), la commune 
d’Héricourt, en Haute-Saône, et 
celle de Fontaine, dans le territoire 
de Belfort, viennent de conclure 
un accord, entré en vigueur le 
1" janvier, de répartition volon- 
taire de cette taxe. Afin de favori- 
ser des initiatives communes et 
d’éviter une surenchère fiscale, 
elles sont convenues qu’en cas 
d’installation sur le territoire de 
hrne d’entre elles 50 % de la taxe 
professionnelle sera reversée aux 
deux autres au prorata de leur 
surface. 

Inscrite dans la logique de 
constitution de « l’aire urbaine » 
- entité géographique de trois cent 
mille habitants chère à Jean-Pierre 
Chevènement, le maire de Bel- 
fort-, cette convention concerne 
les zones d’activité Technoland 
003 hectares), situé dans le pays 
de Montbéliard, l’Aéroparc de 
Fontaine 003 hectares) dans le ter- 
ritoire de Belfort, et Green Tech 
Center 00 hectares) à HéricourL 

ANŒN1S : 50 000 HABITANTS 

A l’autre bout de la France, dans 
la Loire-Atlantique, le tout nou- 
veau district d’Ancenls est parmi 
les moins peuplés du pays, mais le 
plus vaste : ce district recoupe 
exactement les limites de l’arron- 
dissement. Regroupant cinq can- 
tons, vingt-neuf communes et cin- 
quante mille habitants, ce district 
fait émerger un nouvel espace 


urbain, à mi-chemin entre Nantes 
et Angers. 

A F origine du projet, pour lequel 
il s’est battu pendant deux ans et 
demi, te député de la Loire -Atlan- 
tique et maire d’Ancenis, Edouard 
Lan drain (UDF), aujourd’hui pré- 
sident du district, explique que 
sans ce dispositif « Favenlr de la ré- 
gion serait fortement handicapé», 
«fl nous fallait, explique-t-il, créer 
un contrepoids au regroupement 
des communes autour des grands 
centres urbains. Avec cinquante 
mille habitants, nous commençons à 
peser. »De fait, autour du chef-lieu 
de F arrondissement, se compose 
un territoire qui pèsera d’autant 
plus que les communes afficheront 
leur volonté de rie pas se concur- 
rencer sur le plan économique. 
C'est dans ce sens qu’avait été 
créée la zone de l’Aéropole, ainsi 
baptisée en raison de l’aérodrome 
construit à proximité. 

Cette zone d’activités, dont le 
premier lot sera disponible en 
avril, passe sous la houlette du dis- 
trict, avec cette particularité que 
l'ensemble des bénéfices sera par- 
tagé. Les revenus de la taxe profes- 
sionnelle seront redistribués aux 
communes en raison inverse du 
nombre d'habitants. L’avantage 
est donc clairement laissé aux 
communes les plus rurales, dans 
un soud d’aménagement du terri- 
toire et de maintien de la vie lo- 
cale. Cest ainsi qu’Ancenis, qui 
pèse à peu près 40 % dn district, ne 
devrait recevoir, en retour, qu’en- 
viron 15% des recettes. Le calcul 
devrait, à terme, se révéler payant : 
sur l’ Aéropote, M. Landrain an- 
nonce l'installation prochaine 
d’une très «grosse entreprise inter- 
nationale» et la création de «cent 
trente emplois ». 


n est vrai que cette nouvelle 
zone bénéficie de la situation géo- 
graphique d’Ancenis, desservie par 
le TGV et en bordure de Fanfco- 
route Paris-Nantes. 35 millions de 
francs sont programmés, en 1995, 
pour son .aménagement, ce qui re- 
présente les trois quarts des inves- 
tissements du district. Qui va 
payer ? Si le district permet de re- 
cevoir une dotation plus impor- 
tante de FEtat, 0 permet, aussi, de 
lever F Impôt. C’était, d’ailleurs, 
l’une des craintes de certains éhis 
qui redrignaient à créer un impôt 
supplémentaire à six mois mu- 
nicipales. 

M. Landrain s’est montré rassu- 
rant. «lî nÿ aura pas d’augmenta - 


CORRESPONDANCE 


tion des taux pendant trois ans », 
dit-fl- Quant aux contribuables, qui 
vont donc voir apparaître une 
nouvelle colonne sur leur feuille 
d’impôt, ils ont reçu des assu- 
rances : les communes ayant délé- 
gué au district un certain nombre 
de dépenses -principalement la 
gestion des centres de secours-, 
l'impôt municipal devrait accuser 
un léger fléchissement En fait, 
d’autres expériences françaises 
montrent que les municipalités 
sont peu enclines à réduire d’ëDes- 
mêmes leurs ressources, mais, rien 
n’interdit d'espérer: 

Yves Decaen 
et Bernard Payot 


Cohabitation dans la préfectorale : 
une réponse de M. Carayon 


Après la publication, dans Le 
Monde du 4 janvier, tTun article in- 
titulé « Cohabitation mouvementée 
dans la préfectorale », Bernard Ca- 
rayon, député (RPR) du Tarn, nous 
a fait parvenir le texte suivant: 
Vous m’attribuez le départ de 
l'ancien préfet du Tarn, jean Thié- 
blemont: quel poids singulier 
donnez-vous à un jeune élu du 
scrutin de 1993, alors que cette dé- 
rision incombe au ministre de in- 
térieur ! Comme Chartes Pasqua, 
et comme tous les étais républi- 
cains, je crois, cependant, que l’on 
ne peut représenter FEtat avec au- 
torité et neutralité fout en « mili- 
tant » pour un parti, quel qu’il 
soft. Plutôt que dans une a^dës^ 


histoire de porcherie, les raisons 
du départ de M. Tbiéblemont 
doivent être, à mon sens, plutôt 
recherchées dans cette confusion 
des genres dont celui-ci avait orné 
sa personnalité. «Atypique», en 
effet, comme vous l’avez écrit, 
pour un préfet déjà écarté de son 
poste en Corse par- Pierre Joxe, 
alors ministre de l’inté rie ur . 

[Le préfet déplacé après la dise corse de 
1989 n’étaè pas Jean TTri&tanûnt, mais Jean- 
Gilbert Martin, alors préfet de la région 
Corse et dn département de b Goree-du-SUd, 
vacant en taris 1990 préfet dans le Pas-de- 
Calais. M. Thlébkmoot a été préfet adjoint 
poor ta sécnrife auprès dn prffet delà Cone- 
da-Siid d’octobre 19S9 à janvier^ 1991. - 
‘ ;■ 


LEPUY 

de notre correspondant 
Amour du pays contre raison 
sinon d’Etat, du moins de l'admi- 
nistration ; lutte contre la déserti- 
fication des zones défavorisées 

contre régle- 

mentation ta- 
tiflonne: c’est 
t Ül C l’Wstoire de 

) (fTP / Michel Caitat, 

/ S agrobiologiste 

à Fourmou- 
rette, un ha- 
IN situ mean situé sur 

le territoire de la commune du 
Mazet-Saint-Voy, au pied dn Me- 
zenc,en Haute- Loire, où. fl. produit 
des fruits rouges, des confitures, 
des vinaigres aromatisés, etc. 
L’originalité et la qualité de sa 
production lui ont permis de se 
faire un nombre appréciable de 
clients, dont quelques grands 
noms de la restauration. 

Pourtant, Michel Caital, pour- 
suivi par la direction départemen- 
tale de la concurrence, de la 
consommation et de la répression 
des fraudes, vient de comparaître 
devant le tribunal d’instance d’Ys- 
singeaux. Ont été relevées dans 
ses produits agrobiologistes de 
nombreuses erreurs, telles que des 
lettres d’étiquettes trop petites de 
quelques dizièmes de millimètre, 
une insuffisance d’acide acétique 
pour le vinaigre, une appellation 
« provenance montagne » utilisée 
sans autorisation. Au total, trois 
cent cinquante-deux infractions. 
Convoqué devant te tribunal, 3 a 
assuré lui-même sa défense, par 
mesure d’économie. 

Le prévenu ne conteste pas les 
infractions, mais fait valoir que, 
pour gagner 5 000 francs net par 
mols.sur « son » plateau, 3 ne faut 


ni ménager sa peine ni gaspiller. Il 
ne peut donc pas se permettre de 
jeter au rebut le lot d’étiquettes 
qui lui restent chaque fois que 
change la réglementation sur 
l’épaisseur des lettres. Il ne 
comprend pas très bien qu’il lui 
faille payer pour obtenir l’appella- 
tion m montagne », alors qu’il vit à 
1150 mètres d’altitude, dans un 
secteur où 3 gèle huit mois sur 
douze et où la période de travail 
est réduite à cinq mois. 

Michel Cartal ne refuse pas là 
réglementation, mais il souhaite 
qu’elle s’adapte, comme 3 s’est 
adapté à un terroir et à un climat 
bien particuliers. Sinon, fl ne voit 
pas très bien ce que peuvent signi- 
fier les beaux discours sur la lutte 
contre la désertification dès cam- 
pagnes. 

TÉMOIGNAGES DE S OU DARRÉ 

Des agriculteurs de montagne 
d'autres régions avaient fait le dé- 
placement, lors de F audience, afin 
de témoigner leur solidarité à leur 
collègue, La question est, à leurs 
yeux, de savoir quel sens on donne 
à la lutte contre la désertification 
des campagnes dès lors que l’on 
exige des petits producteurs le 
strict respect de normes qui ne 
tiennent pas compte de leur spéci- 
ficité. Os soupçonnent les « gros » 
exploitants d’être à l’origine des 
difficultés qui leur sont faites par 
les organes administratifs chargés 
de surveiller l’application des 
règlements. 

Le débat n’a pas pu s’engager 
avec F administration des fraudes : 
celle-d était absente lors de Fart- 
dience. Le tribunal en a fixé une 
autre au 22 mars. 

*. . . .. Jean-Pierre Fonm 


Ceci est une demande d'emploi 
à l'attention du futur président 

et un appel aux journalistes, aux intellectuels, aux élus, aux artistes pour m'aider à faire connaître ces idées. Merci. 
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RÉACTIONS L'annonce de la ré- janvier). Mgr Gaillot a été nommé 
vocation par le Saint-Siège de Mgr évêque in p^rtiSKEsdetfartemà, undio- 
Jacques Gaillot, évêque d'Evreux, a cèse disparu de Mauritanie. Notifiée 
provoqué une très vive émotion (nos jeudi matin à Rome par le cardinal Ber- 
dernières éditions datées du samedi 14 nardm Gantin, préfet de la congréga- 


tion des évêques, après que l'évêque 
d'Evreux eut refusé de renoncer lui- 
même à sa charge, cette mesure cfisd- 
pfinake est entrée en vigueur dès le 13 
janvier. • LE SAINT-SIÈGE lui reproche 


de « n'avoir jamais tenu compte des 
conseils et des observations concer- 
nant sa façon d'exercer le ministère 
épiscopal en communion doctrinale et 
pastorale avec TEgiîse ». 


• QUALBFSÉE de « regrettable » par 
Mgr Robert Coffy, archevêque de Mar- 
seüfe, cette dédaon du pareMaritaui 

Best condamnée lait par raMjéFtana 

que par SOS Racisme 


La révocation de Mgr Gaillot trouble les catholiques français 


La décision du pape de transférer l'évêque d'Evreux au siège épiscopal de Partenia (Mauritanie) 

est critiquée au sein même de la hiérarchie de l'Eglise 


DE NOMBREUSES réactions 
d’émotion cuit suivi f annonce, ven- 
dredi 13 janvier, de la révocation de 
Mgr Jacques Gaillot, évêque 
d’Evreux. Offideflement, le Saint- 
Siège «a suspendu du gouvernement 
pastoral du diocèse d’Evreux, son ex- 
cellence Mgr Jacques Caillot, en le 
transfarant au siège épiscopal de Par- 
tenia », c'est-à-dire en le nommant 
« évêque titulaire » (anciennement 
évêque in partibus) d’un diocèse dis- 
paru de Mauritanie. 


Le communiqué 
du Saint-Siège 


Voici le texte Intégral du 
communiqué diffusé vendredi 
13 Janvier par le Saint-Siège : 

1. Son Excellence Mgr Gaillot, 
évêque d’Evreux depuis le 
20 juin 1982, au cours des dix der- 
nières années, n’a jamais tenu 
compte des conseils et des obser- 
vations concernant sa façon 
d’exercer le ministère épiscopal 
en communion doctrinale et pas- 
torale avec rEgilse. 

2. A trois reprises, à Nancy ai 
1987, à Rome en 1992 et en 1995, le 
cardinal préfet de la congréga- 
tion pour les évêques s’est lon- 
guement entretenu avec hd pour 
loi faire part des questions, des 
inquiétudes et des réactions né- 
gatives que suscitent partout son 
comportement, ses prises de po- 
sition et ses fréquents voyages 
hors de son diocèse. 

3. A P occasion de la visite «ad 
limina», le Saint-Père n’a pas 
manqué de hd adresser un s&~ 
rieux avertissement de ne plus 
agir hors de la communion ecclé- 
siale. 

4. En leur qualité de présidents 
de la Conférence des evêqnes de 
France, le cardinal Albert De- 
courtray en 1989, et Son Excel- 
lence Mgr Joseph Duval en 1994 
ont successivement rappelé Mgr 
GalüoC à ses devoirs d’évêque de 
PEgfise catholique. Dans une dé- 
claration commune avec te cardi- 
nal Decourtray, le 15 février 1989, 
Mgr GaiOot avait pris des engage- 
ments sur certains points relatifs 
à la foL au magistère du Saint- 
Père et à la discipline canonique. 

5. Malheureusement, le prélat 
ne s’est pas montré apte à exer- 
cer le ministère d’unité qui est le 
premier devoir d’an evêque. 


Bien qiffl était connu que les Bens 
du prâat de PEure avec f épiscopat 
français se tussent dégradés depuis 
plusieurs mois, Fannonce de sa révo- 
cation - une dérision exceptionnelle 
- a provoqué Peflfet d'une bombe 
dans les milieux catholiques, y 
compris chez ceux qui s’y atten- 
daient le plus. Visiblement très trou- 
blé, le Rîre Jean-Michel di Falco, 
porte-parole de la Conférence des 
évêques de Rance, a lu vendreÆ 13 
janvier un texte de Mgr Joseph Du- 
val, son président, dans lequel celui- 
ci se déclare « triste pour Mgr Gaillot, 
pour le diocèse d’Evreux, pour 
FEglise ». « Je n’ai cessé d'espérer que 
nous ne conntftrions pas cette situa- 
tion, écrit Mgr Duval, qui envoya en 
avril 1994 une lettre d’admonesta- 
tion à révêque d’Evreux. De telles si- 
tuations révèlent un malaise. (~ ) Elles 
créent une Incompréhension ». 

« 7Hstess? » également pour Tabbé 
Pierre, « indignation » dans nombre 
de mouvements chrétiens, tels la 
Jeunesse étudiante chrétienne (j£Q, 
pour qui « Jacques Gaillot est un des 
rares à avoir eu le courage de prendre 
des positions franches sur des sujets 
restés tabous pour l’Eglise catho- 
lique». Les prêtres de la Mission de 
France se disent «stupéfaits et atter- 
rés». Les prêtres ouvriers de Caen se 
déclarent « écœurés, stupéfaits, scan- 
dalisés» et invitent ceux qui par- 
tagent leur réaction à écrire à Mgr 
Duval . Et les diacres du diocèse de 
l’Eure appellent les sympathisants de 
Mgr Gaillot à se réunir silencieuse- 
ment dimanche 15 janvier à 15 h 00, 
devant cous les évêchés de France. 


Le père Paul Valadier : 

« L'autoritarisme contre l'autorité » 


Le père Paul Valadier, jésuite, pro- 
fesseur de philosophie morale et poli- 
tique au Centre Sèvresetà Twvversüé 
catholique de lyon, ancien rédacteur 
en chef de la revue Etudes de 1981 à 
1989, qui fut écarté de ce poste en rai- 
son de ses prises de position sur l’ou- 
verture du catholicisme à la' société 
moderne, nous a adressé le texte sui- 
vant: 

on savait bien que les nuages s’ac- 
cumulaient ; en redoutait cette déri- 
sion, tout en espérant que la sagesse 
remporterait Eh bien, voüà qui est 
fait: Mgr Gaillot est «suspendu », sa 
charge épiscopale lui est retirée. 0 
convient d’abord de dire haut et fort 
à celui qui est ainsi frappé, sans 
autre forme de procès, et malgré les 
réticences qu’on a pu avoir sur telles 
de ses prises de position combien on 
se sent proche de lui a fraternelle- 
ment solidaire en ces heures de soli- 
tude et d’incompréhension. 

D'aucuns vont applaudir une déci- 
sion quHs attendaient et qu'ils sou- 
haitaient ; Ils vont voir là la frappe 
indiscutable d’un acte d'autorité 
dont une Eglise a besoin pour re- 
mettre de Fondre et ramaier dans le 
droit chemin les égarés. Or il se 
pourrait bien qu’une fois de plus ces 
inarnditiomtels de toute forme d’au- 
toritarisme commettent une grave 
erreur de jugement Car, à travers la 
suspension d’un évêque, c’est F auto- 
rité des évêques en tant que telle qui 


risque bien de se trouver âxanlée et 
compromise. On sait déjà à quel 
point dans nos pays la Jonction épis- 
copale est sujette de toutes parts à la 
critique, et combien peu d’hommes 
en place parviennent à bénéficia: de 
ce type d'autorité qu'on ne reçoit 
pas par mandat seulement, mais 
qu’on gagne par la force et le rayon- 
nement de sa personnalité. Que cria 
ait plu ou non, MffGaiüot jouissait 
auprès de beaucoup, et bien au-delà 
des frontières de FEgfise catholique, 
d’une telle autorité. 

Comment, dira-t-on alors, un 
évêque, même entouré de considé- 
ration et de respect à cause de ses 
prises de position dérangeantes et 
courageuses, ce n'est donc qu'une 
sorte de grand commis qu’on peut 
démettre de son poste et renvoyer 
de ses fonctions, sans explication, 
sans justification publiquement ex- 
plicitée ? ftmrra-ton attendre des fi- 
dèles cathdiques, et plus encore des 
autres, qu’ils manifestent de la consi- 
dération et du respect envers des 
hommes que l’autorité supérieure 
traite comme ai vient de la voir ? 

On ne peut donc que regretter 
une fois de plus les effets pervers de 
l’autoritarisme: au lieu de fortifier 
une fonction nécessaire dans FEgïise, 
des actes comme la suspension de 
Mg r GaiOot discréditent Fauborité ; 
Ils obtiendront l'inverse de ce qui est 
souhaité. Un douloureux gâchis. 


une première dans l’Eglise de 
France ». Auteur d’un ouvrage - La 
face cachée de t'affaire -, consacré à 
Mgr Caillot et à ses déboires avec le 
Vatican, D estime qu'en agissant ain- 
si, le Saint-Siège souhaite « Jtinguer 
Paiie progressiste du catholicisme ». Q 
entend mener très rapide ment: une 
action symbolique qui pourrait être 
l’occupation de l’évêché d’Evreux. 
Cette onde de choc, qui a atteint jus- 
qu’à La Ligue communiste révolu- 
tionnaire (LCR), qui rend hommage 
au «sens profond de l'humanité» de 
Mgr Caillot, a cependant laissé peu 
diserts les confrères évêques du pré- 
lat d’Evreux. Mgr Pierre Eyt, cardinal 
archevêque de Bordeaux, a estimé 
que la dérision du Saint-Siège était 
une mesure « regrettable pour tout le 
monde», « malheureusement prévi- 
sible parce qu'un climat de confiance 
limitée régnait depuis très longtemps 
entre Mgr Gaillot a les évêques de 
France ». Le cardinal Robert Cofiy, 
archevêque de Marseille, a regretté 
«que cette décision ait été prise si 


brutalement, si rapidement » et relève 
que Mgr Gaillot «n’a pas eu de 
phrases qui soient contraires à la doc- 
trine chrétienne ». 

Dans la délégation du Vatican qui 
suit le pape à Manille, rapporte 
notre envoyé spécial Henri Tincq, 


personne ne se risquait à un com- 
mentaire, samedi 14 janvier sur la ré- 
vocation de Mgr GafllOL Joaquïm 
Navano-VaBs, porte-parole de Jean- 
Rail IL a indiqué que cette sanction 
était «t'abouti sernem cTun long pro- 
cessus», que des «contacts directs» 


Une décision rarissime 


La révocation d’un évêque de sa charge est une dérision rarissime, 

qui n’avait pas fté prise à rencontre cftm évêque français depuis la Li- 
bération. fl s’agit (Tune mesure disdpHnafre, prévue par te droit canon 
(canon 194). EUe est prise par décret par 1e préfet de la co n grégation 
des évêques à Rome et doit être distinguée de Pexanmnunkation, qui 
est une mise à Pécart de PEgïïse. Mgr Jacques Gaillot; lui, reste dans 

FEgfise. Nommé évêque titulaire de Partenia, un dtocèseqtri a cfisparu 
en Mauritanie, il conserve sou rang d’évêque et a droit à une pension. 
A la différence des évêques dits « résidentiels » ou « diocésains », dont 
le titre correspond an diocèse sur lequel lis ont juridiction, les évêques 
titulaires reçoivent un titre d'évêché, mais sans Juridiction sur cehd-cL 
Ce titre est choisi parmi la longue liste des évêchés des premiers 
siècles qui ont disparu à la suite notamment de nskxmfsation de terri- 
toires chrétiens à partir du se p tième siècle. Cantonnés à un « diocèse 
mystique », les évêques titulaires sont aussi connus sous le nom 
<f évêques in partibus bffidefium (dans les contrées des Infidèles). 


avaient toujours existé entre Mgr 
Gaillot et le préfet de la congréga- 
tion des évêques. Ü a qffirmé qoe 
« plusieurs centaines de lettres» 
étaient arrivées ces dernières années 
à Rome, signées par des fidèles ca- 
tholiques de France pour se piasicfre 
des agissements de l’évêque 
d’Evreux. 

Parmi ks quatre évêques fiançais 
présents aux Phffippfries, te can&al 
Lastiga; a rchevêque de fhris» a inifi- 
qué que Farmonœ de cette sanction 
du Vatican, à un moment où le pape 
se trouve hors de Reine, était «une 
simple cânddence de dOe». 

Pour Parthevêque de Paris, la me- 
sure prise à Penoontre de Mgr Gafl- 
kx est te fruft d’un long processus de 
dégradation des rapports entre 
l’évêque d’Evreux, d'un cflté, la 
co n fé r ence épiscopale faaçàse et 
Rome (te Pantre. En dépit de «<fo- 
cussrons très fraternelles», a-t-il ajou- 
té, Mgr Gai2ot«s'erçfariî^dûns^ 
attitude de transgression perma- 
nente». 


L'enfant terrible de l'épiscopat 


m TRANSGRESSION PERMANENTE » 

Ancien curé des Minguettes et ac- 
tuel animateur du pôle Magreb-Is- 
lam du diocèse de Lyon, Christian 
Détonné voit dans la révocation de 
Mgr Gaillot une manœuvre poli- 
tique de T «establishment romain» 
contre un prêtre trop « gauchisant », 
«que l'on a si bien surnommé le 
«Monseigneur des antres»». SOS 
Racisme, toujours soutenu par Mgr 
Gaillot, se déclare «profondément 
choqué», rappelant que l'évêque 
d'Evreux «avait réussi à concilier sa 
fin chrétienne et une conception ou- 
verte et moderne delà ntiffon». 

Christian 'terras, directeur de la 
publication de la revue catholique 
progressiste Golias, se déclare, nous 
rapporte notre correspondant à 
Lyon AcarioRs reira, « très touché, in- 
digné et même écœuré » par cet acte 
« inquisitorial de Ram qui constitue 


LE SAINT-SIÈGE pouvait-il bénir meilleure 
étiquette ? Mgr Jacques GaiOot nommé évêque 
in partibus 1 Evêque de Partenia, « diocèse mys- 
tique », contrée lointaine abandonnée par tes 
chrétiens aux premiers siècles. Mgr Gaillot, 
évêque de nulle part. Prélat à part, évêque en 
marge, iconoclaste et provocant, enthousias- 
mant ou agaçant. 

Enfant terrible de F épiscopat français, Mgr 
Gaillot, cinquante-neuf ans, a bien sûr senti 
souffler sur lu Ne Vent de F ire vaticane. * Tbn at- 
titude dans tes médias devient de plus en plus 
intolérable (_), Pavait prévenu en avril 1994 
Mgr Joseph Duval, archevêque de Rouen et 
président de la Conférence des évêques de 
France. Ta distance affichée par rapport à tes 
frères dans l'épiscopat est pour nous source de 
souffrance et, pour beaucoup de catholiques, 
un objet de scandale. Jacques, tu ne peux plus 
avancer dans la voie que tu as prise.» 

Mais comment pouvait-il s'arrêter? Son pre- 
mier scandale, il le provoque un an à peine 
après avoir été nommé évêque, en mai 1982, 
par sa présence au tribunal d’Evreux, où est ju- 
gé un objecteur de conscience. Quelques mois 
plus tarai, il vote contre le texte épiscopal Ga- 
gner la paix, qu’il juge trop indulgent pour 
Parme nucléaire. L'année suivante, grande an- 
née de « guerre scolaire », le voici qui signe des 
pétitions en faveur de P école- laïque. 

Du violet épiscopal qu'il ne porte guère, il re- 
tient le symbole : la tempérance et Fapaise- 
ment En février 1987, on le voit à Athènes dans 
le « bateau pour la Palestine », qui restera à 
quai. Avec des militants communistes, il se rend 
en Afrique du Sud pour visiter la geôle de 
Pierre-Jean Albertini, jeune coopérant français 
originaire d’Evreux détenu au Gskei. II reçoit à 
sa table Ibrahim Souss, le représentant de POLP 
à Paris, et donne, à Tunis, P accolade à Yasser 
Arafat au cours de la cérémonie du quaran- 
tième jour suivant ^assassinat cFAbou Jihad, le \ 
numéro deux de POLP. * 

Ce fils de négociant en vins originaire de la 
Haute-Mame est partout «Ma vie, dit-il, ne 
sent pas le renfermé. » Il navigue d’universités 


en congrès, au Nicaragua, à Louvain ou à So- 
logne. Il est membre du bureau local de SOS- 
RacÊsme. Il se bat contre (a peine de mort dans 
le département ébranlé par l'assassinat de la pe- 
tite Delphine Boulay. il va à la préfecture dé- 
fendre des expulsés et des immigrés, rend visite 
à des prisonniers, descend à F usine Renault de 
Géon (Seine- Maritime), qui est en plein conflit 
social, et s’en prend, sans-culotte au moment 
du Bicentenaire, à «la dernière Bastille :J7mpé- 
riaEsme économique». 


UN ÉVÊQUE LIBRE . - ' 

Jacques Gaillot veut être évêque fibre, comme 
on disait, il y a deux septennats, d’une radio 
qu’etle était «libre ». Homme de paroles mé- 
diatisées, de coups de cœur et de tête, de coups 
de gueule aussi, sur tout problème de société, 
l'évêque d’Evreux ne varie pas. il est pour la pi- 
lule abortive, pour l'usage du préservatif 
comme moyen de lutte contre le sida, pour Por- 
dination d'hommes mariés. 

« Il faut percuter l'indifférence, disait-il au 
Monde en 1988, habiter dans la maison des 
autres, pour mieux renouveler la sienne.» 
Alors, Mgr Gaillot déménage. En 1989, on le lit 
dans Lui ou Gay Pied, le magazine des homo- 
sexuels. On le voit dans « Stars à la barre » dé- 
fendre La Dernière Tentation du Christ, le film 
controversé de Martin Scorsese. Plus récem- 
ment, on P observe à « Frou-frou », rémission 
de Christine Brava Et on P entend sur France- 
inter à « Rien à cirer». Lui en fért-on grief? 

« Qu'est-ce qui importe ? répond-îL Ce que Ton 
dit ou Tendmit d’où on le dit J'essaie d’être 
présent là où aucun d’entre nous ne Test et de 
m'adressera des gens que nous n'atteignons ja- 
mais. » 

Fidèle à P esprit réformateur du concile Vati- 
can il, Jacques Gafitot emprunte donc, souvent 
seul (et c’est ce qu’on lui reproche), des chemins 
pour FEgfise incertains. Dans le même sillon 
que Fabbé Pierre, on le voit jeter son regard i 
limpide et bleu sur les déshérités, tes mal-togés, : 
les sans-abri, comme ceux, récemment, de la 
rue du Dragon. En août dernier, on aperçoit sa : 


courte silhouette à Foiembray, où 9 se rend 
pour donner Paccdade à un imam taxé d’inté- 
grisme qu’il tient personnellement pour un 
homme de tolérance. 

Mais entre toi et 1e Saint-Siège, 1e mantelet 
brûle déjà depuis trop longtemps. Et les 
évêques, en France; supportent de moins en 
moins bien les turbulences de ce franc-tireur. 
Or voflâ le dilemme : comment faire taire le mé- 
diatique eedésiastique sans en foire un martyr ? 
En janvier 1989,. Mgr GaDfot. est. interdit de 
« boîte à lettres » sur te 3615 Gabriel, te serveur 
Minitel de P EgliSe cathoOque. Le 15" février, B 
signe une déclaration d’apaisement avec le pré- 
sident de ta Gonférenœ des évêques de France. 

Mais pour Jacques GaHlot, si la plume peut 
être serve, la parole reste nbre. Ses mrétipies in- 
terventions télévisées, un dialogue avec Eugen 
Drewermann, le théologien et psychanalyste 
contestataire allemand, sur Arte, un livre criti- 
quant ouvertement ta politique d’immigration 
de Charles Pasqua, qui agace paîtrai Bèrement 
le conseil permanent de Pépiscopat; consom- 
meront donc le divorce. Ainsi qu'un point de 
vue publié dans Le Monde, te 6 novembre 1993, 
en pleine assemblée plénière des évêques à 
Lourdes, où les prâats discutent de ta crise du 
deigé. Mgr Gaillot y lance un cri d'alarme sur ta 
chute dramatique, en France, du nombre «tes 
prêtres et dédare: «On se contente en fait de 
continuer l'Eglise telle qtTdte a été en assurant 
la survie d’un fonctionnement appauvri Pour- 
quoi tant de blocages et si peu d'imagina- 
tion?» 

« Un jour peut-être, avait-il déclaré en sep- 
tembre sur France-Inter, sans trop tarder quand 
même, quand les affaires se calmeront, /aurai 
la sagesse de démissionner, de ne plus être 
évêque („). Il ne feut pas rester trop longtemps 
évêque, parce qiTil y a une usure de Tautorité et 
du pouvoir. Puis par respect pour les gens. » Se- 
lon son voeu, Pexdu d'Evreux pourra donc au- 
jourd'hui «servir humblement» dans un lieu 
d’exclusion. 


Jean-Michel Dutnay 


Les convictions tranquilles de l'évêque d'Evreux 


EVREUX 

de notre envoyé spécial 

« Vous vous souvenez de moi? Je 
suis venu vous dire que c’est injuste. 
Vous nous avez tellement aidés I ». 
Jacques Gaillot, pressé de ques- 
tions par les Journalistes, saisît (es 
deux mains de Stéphane, un sans 
domicile fixe d'Evreux. L’évêque 
sourit mais ne dit pas un mot au 
jeune homme. Le SDF comprend 
que son « ami Jacques » ne l'a pas 
oublié. 

Le salon de Févêché d’Evreux où 
Jacques Gaillot accueillait ses invi- 
tés, célèbres ou anonymes, n’a pas 
désempli, vendredi après-midi. 
Rentré de Rome enfin de matinée, 
le prélat a immédiatement reçu la 
visite de paroissiens du diocèse, de 
prêtres visiblement traumatisés 
par le choc qu'ils venaient de su- 
bir. Saisis par l'émotion avaient-ils 
conscience de participer en direct 
à un acte historique de PEglise ca- 
tholique ? Le déferlement des 
« amis journalistes », des an- 
tennes paraboliques, des emune* 


électrogènes et camions-régie de 
télévision installés dans les jardins 
de l’évêché leur aura soudain rap- 
pelé que l’enjeu dépassait le cadre 
de leurs paroisses. 

ïteat-être quelques-unes de ses 
ouailles auront-elles été surprises 
par la tranquillité de leur évêque. 
A la fois plus rond et plus incisif 
qu’en d'autres circonstances, Fex- 
évêque d’Evreux n'a- pas caché un 
sentiment fort de « libération ». 
Son récit de l’entrevue avec les 
trois évêques qui ont prononcé 1e 
jugement - « comme le tribunal de 
Jeanne d’Arc » - évoquait plus un 
grossier avatar du régime stalinien 
qu’un débat théologique- « fai eu 
droit à un relevé des difficultés ren- 
contrées ces dernières armées. Dans 
mon dossier il y avait toutes les 
plaintes contre moi: le célibat des 
prêtres, le préservatif.. Egalement 
mes prises de position dons les mé- 
dias », raconte Mgr. Gaillot. Il 
poursuit en évoquant la sentence 
de ses juges: «Nous avons pris la 

grave déridtm aue demain à midi 


vous n'aurez plus la charge 
d'évêque d'Evreux». Aurait alors 
été offerte au condamné une dé- 
mission volontaire : «Dans ce cas 
vous serez évêque émérite d'Evreux ; 
sinon vous serez évêque transféré», 
aurait conclu le « tribunal ». 
Jacques Gaillot a donc refusé de 
céder et sourit de son choix: «Je 
reste évêque mais je ne sais pas très 
bien de qui je dépends et j'ignore 
ma prochaine destination ». 


UN San-MENT DE LIBÉRATION * 

A-t-il vraiment tenté de 
convaincre ceux qui l’avaient 
convoqué? q se dédare persuadé 
que «te décision était déjà prise 
depuis quelques temps » . Û évoque 
cependant une «totale surprise». 
«T ai appris à ne pas avoir peur de 
l'Eglise, dit-ü- Alors /y suis allé naï- 
vement en nie disant « On vu dialo- 
guer». «Une souffrance» le te- 
naillait en quittant Rome mais 
aussi, reconnaît-il, «le sentiment 
d’une certaine libération ». 

Contraint de se taire ? Transfor- 


mé par la grâce du Vatican en élec- 
tron fibre de l’Eglise, rien ne de- 
vrait l’empêcher de parler. 
D'auteurs a n’a aucun regret de ce 
qu’on lui a reproché. Le débat 
avec le théologien allemand Eu- 
gen Drewermann sur Arte? «77 
pose les bonnes questions à l'Eglise, 
je reconnais qu'il fait peur mais on 
peut au moins l'écouter». Cet 
énième accrochage entre révêqne 
d'Evreux et la hiérarchie de FEgèse 
aurait-fl décidé le Vatican à agir ? 
Soit du courant de sympathie qm 
s’est immédiatement porté vers 
lui, Mgr. Gaillot n’a pas manq ué, 
vendredi après -mkfi, de plaindre 
« te plupart des évêques qui auront 
à gérer cette décision. » 

Eloigné d’Evreux, Jacques Cail- 
lot n’en reste pas moins déterminé 
^ poursuivre son action auprès des 
victimes du sida et des prison- 
niers. «Je ne suis pas évêque à mon 
compte», a-t-il averti, signifiant 

son refus de l’isolement 
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Les mesures de prévention de la violence scolaire 

demeurent des exceptions 

Selon une étude, l'éducation nationale peine à mener de véritables politiques de prévention 

**? *' ns P® c ti° f n gérrérale de l*éduca- présenter un bilan préds des actes de violence, il demies ayant développé des politiques de pié- 
2SL nat °- na e su - r . a v *°* ence . scolaire vient s'attache à décrire les mesures prises par Ilnsti- vention et de formation des enseignants font 
a être remis au ministre François Bayrou. Sans tution scolaire. Le rapporteur note que les aca- figure d'exceptions. 


SUR LA POINTE des pieds et 
avec le souci louable de ne pas stig- 
matiser les zones et les établisse- 
ments « sensibles », l'inspection 
générale de r éducation nationale 
vient de conduire une enquête sur 
la violence scolaire, dans dix-huit 
académies. Commandée 0 y a un 
an par le ministre de l’éducation 
nationale, François Bayrou, elle est 
la première du genre depuis dix 
ans. U s’agissait moins, comme le 
suggère le rapporteur, Georges Fo- 
tinos, de comptabiliser les actes de 
violence que de savoir quelles ré- 
ponses étaient apportées par l’ins- 
titution et avec quelle efficacité. 

L’état des lieux tient donc en un 
chiffre et deux exemples. Dans les 
académies dites «sensibles», qui 
sont généralement celles qui se 
sont dotées des outils d’observa- 
tion les plus fiables, le nombre «fin- 
ci dents tourne en moyenne autour 
de 250 à B00 par an. n concerne es- 
sentiellement les collèges, d’abord 
les élèves, ensuite les professeurs, n 
s’agit surtout de violence physique, 
d’agressions verbales, de dégrada- 
tions et de vols. 


Outre le flou des définitions, la 
mesure exacte du phénomène est 
d’autant plus difficile à prendre 
que, dans la moitié des dix-huit 
académies concernées par l’en- 
quête, « aucun bilan n'est possible » 
et aucune politique globale n’est 
conduite par les recteurs. L’en- 
quête ne précise pas, et c’est dom- 
mage. si les caractéristiques sco- 
laires et sociales de ces académies 
les dispensent véritablement de 
tout effort dans ce domaine. 

Les académies où s’élaborent de 
véritables politiques de prévention 
et de formation constituent visible- 
ment r exception. Le rapport dte 
par exemple, sans le nommer, le 
cas d’un département comptant 
22 zones d’éducation prioritaire 
(ZEP) «où se sont révélés près de 
600 incidents en 1991-1992 et où fl 
n'existe aucune politique acadé- 
mique, ni directives rectorales ou dé- 
partementales prenant en compte ce 
phénomène ». 

Même si des changements de 
comportement sont « percep- 
tibles », à l'égard notamment des 
partenariats qui se nouent avec les 


services de poüce et de justice, si la 
loi du sDence devient exception- 
nelle, si la violence n’est plus per- 
çue seulement comme venant du 
dehors, les évolutions sont lentes. 
Sauf exception « exemplaire » dans 
une seule académie, la formation 
continue proposée aux personnels 
de Téducation nationale ne paraît 
guère à la hauteur des besoins. 
L’approche est trop généraliste ou 
«ex cathedra», limitée à la psy- 
chologie de radolescence ou à la 
sociologie. En outre, ces forma- 
tions qui n’ont guère que deux à 
trois ans d’existence, « ciblées » sur 
les enseignants et les conseillers 
d’éducation, ne concernent 
presque jamais les chefs d'établis- 
sements, encore moins les institu- 
teurs. 

GAGE DE BOMIE VOLONTÉ 

Du côté de la formation initiale, 
la prise de conscience est aussi très 
inégale. La moitié des Instituts uni- 
versitaires de formation des 
maîtres (IUFM) ignorent ce thème 
dans leur plan de formation. Un 
seul, celui de Créteil, en a fait une 


priorité, proposant des modules de 
formation sur le thème « enseigner 
en banlieue » et des stages en si- 
tuation dans des établissements 
sensibles. L’inspection générale de- 
mande d’ailleurs, dans les re- 
commandations qui accompagnent 
le rapport, que soit « affirmée offi- 
ciellement» la nécessité d’actions 
spécifiques de formation et que se 
généralise, pour tous les futurs en- 
seignants, ce type de stage. 

Le ministre de l’éducation natio- 
nale rend pubBc ce rapport - ce qui 
□'est guère habituel -, et promet 
des « solutions concrètes» au mo- 
ment où O négocie avec les chefs 
d 1 établissement des mesures de re- 
valorisation financière et une ré- 
forme de leur statut, notamment 
sur les problèmes de sécurité et de 
responsabilité. Cela apparaîtra 
comme un gage de bonne volonté 
à l’égard des plus « exposés » 
d’entre eux, qui dirigent les 200 à 
300 établissements étiquettés à 
« hauts risques » par F inspection 
générale. 


Christine Garin 


L'affaire Névache provoque un véritable séisme 
dans la classe politique grenobloise 


GRENOBLE 
de notre bureau régional 

Les révélations du Monde du 10 janvier à pro- 
pos de l’existence d’un « grand arrangement » 
financier entre les partis et les groupes poli- 
tiques de l’agglomération grenobloise, repré- 
sentés au sein du Syndicat intercommunal (SIE- 
PARG), ont provoqué un véritable «séisme» 
au sein de la classe politique locale. Les forma- 
tions politiques dont les élus siègent dans l’Ins- 
tance intercommunale ont vivement réagi et 
réfuté les accusations portées contre ces der- 
niers. 

Ainâ la fédération de l’Isère du Parti commu- 
niste « dément formellement que te PCF et ses 
dus aient participé à un «accord » dont le but 
aurait été son financement par des entreprises 
(...). Nos ressources sont connues et transpa- 
rentes : dles proviennent des cotisations de ses 
adhérents, de la souscription populaire, et du re- 
versement par les élus de leurs indemnités à leur 
parti. » Quant au RPR de l'Isère, il affirme dans 
un communiqué signé par son trésorier, 
Georges Rémond, que « la liste des entreprises 
donatrices est publiée au Journal officiel par l'in- 
termédiaire de la commission nationale des 
comtes de campagne et des financements des 
partis politiques ». 

De leurs côtés, les élus mis directement en 
cause soutiennent que leurs communes respec- 
tives n’ont bénéficié « d'aucune manière, et à 
aucun moment, d’une répartition des « béné- 
fices » ni d'un « arrangement » sur les travaux 
intercommunaux ». Les maires socialistes d’Ey- 


bens, de Gières, de Poisat et de Saïnt-Egrève 
(Mouvement des citoyens) estiment que « cette 
mise en cause se fait dans un amalgame où sont 
confondus groupes politiques, villes et notables, 
ce qui conduit immanquablement le lecteur à 
penser que les élus ont participé à des arrange- 
ments ou directement bénéficié de financement 
occultes, ce qui n'est évidemment pas le cas ». 

UN « SYSTEME MAFSEUX » 

Le président de la communauté de 
communes, Robert Magnin (CDS), a affirmé 
vouloir faire la preuve de la bonne foi de l’insti- 
tution qu’il dirige depuis 1985. U a rappelé que 
le Syndicat intercommunal d’études, de pro- 
grammation et d’aménagement de la région 
grenobloise (SIEPARG) a été contrôlé à deux 
reprises pour les exercices 1983-1986 et 1986- 
1991. « Aucune pratique délictueuse n’a été 
constatée », a déclaré M. Magnin. 11 va toutefois 
demander à la chambre régionale des comptes 
de Rhône-Alpes d’effectuer un « contrôle ap- 
profondi » de son syndicat 

En revanche, les organisations et partis poli- 
tiques exclus de la gestion du SIEPARG, comme 
Radical, se déclarent « abasourdis et écœurés » 
par le système de financement occulte de la vie 
politique locale. De son côté, l’association Gre- 
noble Objectif 95, qui rassemble des élus de 
gauche, socialistes, radicaux, Mouvement des 
citoyens, écologistes, dans la perspective des 
prochaines élections municipales, écrit: « Nous 
ne devons pas avoir peur de la vérité. La corrup- 
tion a eu, aussi pour complice, ces dernières an- 


nées, tous ceux, qui par leur silence complaisant 
l'ont dissimulée. » Quant au maire par int érim 
de Grenoble, Pierre Gascon (CDS), qui ne siège 
pas au SIEPARG, il n’exprime aucun étonne- 
ment à propos des révélations du Monde. 

Sur l’antenne de Radio France Isère, 3 a no- 
tamment affirmé que « du temps de Louis Mer- 
mar [président du conseil général de l’Isère jus- 
qu’en 1985] les mêmes bruits couraient H ne faut 
pas faire de l'angélisme. On sait bien que les par- 
tis se finançaient par des moyens iQégâux. Cda ne 
doit pas se produire qu'à Grenoble. Si Je n’ai pas 
participé à ce système, je n'aurai pas l’impru- 
dence de faire croire que je n’étais au courant de 
rien et que je croyais que l’argent des partis poli- 
tiques était distribué par des anges. » 

Enfin, sur la même radio, le conseiller muni- 
cipal divers gauche cTEchïolles, Alain Arvm-Bé- 
rod, qui fut premier adjoint du maire commu- 
niste de cette commune jusqu'en 1988, et qui, à 
ce titre, siég e a au SIEPARG, affirme que « les 
structures intercommunales sont devenues des 
écrans pour les partis politiques qui ne rendent 
compte de leur action à personne. Et donc on se 
retrouve dans un « système mafieux» où les par- 
tis discutent autour d’une table pour dérider des 
pourcentages qui leurs sont attribués en matière 
d’eau, d’assainissement, de transport, d'ordures 
ménagères et de pompes funèbres. Ce sont ainsi 
des marchés énormes qui se trouvent confisqués 
par une poignée de dirigeants politiques qui n’ont 
pas à respecter les règles économiques ». 


Claude Francitlon 


SPORTS 


Le responsable présumé des attentats 
au Maroc arrêté en Allemagne 

AbdeEDah Ziad, alias « Rachid », un Marocain résidant habituellement 
en France et qui est l'un des responsables présumés de Fattentaî contre 
un hôtel de Marrakech (deux touristes espagnols tués, le 24 août), a été 
arrêté en Allemagne le 31 décembre, selon un communiqué du 13 janvier 
émanant du ministère marocain de l’intérieur. Les membres des 
commandos actuellement jugés devant la cour d’appel de Fès pour avoir 
participé en août à une campagne d’attentats au Marty avaient pr ésenté 
« Rachid » comme Fun de leurs commanditaires : ce Marocain âgé de 
trente-six ans les aurait recrutés en France pour participer à des stages 
d’en traînement paramilitaire, puis aurait organisé les aupin a i s de Casa- 
blanca, Fès et Marrakech. 

L’arrestation de « Rachid », opérée à la suite d’un mandat d’arrêt inter- 
national lancé par le Maroc, a été tenue secrète pendant quinze jours, 
alors même que le procès de 13s s'était ouvert le 10 janvier sur la base 
d’un dossier d’instruction incomplet (Le Monde des 11 et 12 janvier). 

Le président du conseil régional 
de la Martinique mis en examen 

Emile Capgras, président du conseil régional de la Martinique, a été mis 
en examen pour « délit d’ingérence», vendredi 13 janvier, par le juge 
d'instruction Stéphane Thmatet après deux heures d’audition au palais 
de justice de Fort-de-France. Le parti communiste martiniquais (PCMX 
dont M. Capgras est membre, s’est élevé contre cette mise en e xamen 
ai expliquant que « la procédure d’urgence utilisée par le président Cap- 
gras pour firire réaliser, à la rentrée de 1992, des travaux à la cuisine delà 
cité scolaire de Trinité» (commune de Martinique) était à l’origine de 
cette affaire. Parmi la vingtaine d’entreprises retenoes pour ce chantier 
figurait le cabinet d’études Serge Capgras, dirigé par le fils du président 
du conseil régional, (pii a été mis en examen pour «complicité et recel 
d 1 ingérence». 

I TAPIE: F ordonnance sur la rf«i»«ini» de suspension des effets 
provisoires do Jngemem de liquidation judiciaire personnelle visant 
le député (Radical) des Bouches-du-Rhône sera rendue le 27 janvier, a 
annoncé, vendredi 13 janvier, Myriam Ezratty, premier président de la 
cour d’appel de Paris. Bernard Thpie avait demandé en référé la suspen- 
sion du jugement de liquidation judiciaire prononcé 1e 14 décembre par 
le tribunal de commerce de Paris. Selon l'avocat général Serge Armand, 
« les moyens invoqués par M. Tapie pour réclamer cette suspension ne sont 
pas incontestables et sérieux». La liquidation personnelle du député en- 
traînerait son « incapacité» à « exercer toute fonction publique élective » 
durant cznq ans. 

■ LONGUET : le président du parti républicain se présentera lundi 
16 janvier devant le juge d’instruction târeüle Füippini aux fins de no- 
tification de sa mise en examen pour recel d’abus de biens sociaux dans 
le dossier relatif à sa villa de Saint-ltopez. Gérard Longuet a annoncé sa 
convocation vendredi 13 janvier à Nancy (Meurthe-et-Moselle) en 
marge de la signature d’une convention de la région Lorraine avec une 
entreprise d’insertion de RMIstes. An sujet des enquêtes judiciaires sur 
le financement de sa formation politique, M. Longuet s’est déclaré « so- 
lidaire de V ensemble des responsables du PR » et prêt à assumer « les res- 
ponsabilités qui sont celles d’un chef de parti ». 

■ ENVIRONNEMENT: une cinquantaine de kilogrammes d’ura- 
nium 238 faiblement radioactif ont été découverts dans des fûts à l’inté- 
rieur d’une décharge illégale installée sur une ferme du Nortbamptons- 
hire (centre de l’Angleterre), a annoncé la poüce britannique, vendredi 
13 janvier: L’exploitation agricole, située à Chevebton, a été fermée et 
les autorités ont averti qu’il pouvait y avoir un danger de contamination 
pour les personnes ayant été en contact avec le matériau radioactif. 

■ CORSE: un attentat à la voiture piégée a visé une agence France 
Télécom de Bastia, dans la nuit du vendredi 13 au samedi 14 janvier, 
blessant légèrement un passant. Le rez-de-chaussée de r agence a été 
complètement détruit Aucune signature revendiquant Fattentat n’a été 
relevée sur les lieux. 

■ EXCLUSION : le tribunal de Tains ordonne rexpubioa de trois 
SDF. Le tribunal de grande instance de Tours a ordonné, vendredi 
13 janvier, F expulsion immédiate de trois sans-donricüe-fixe qui avaient 
occupé, dans la nuit du4 au 5 janvier, une maison de retraite désaffectée 
promise à la démolition. Propriétaire des lieux, le Centre communal 
d’action sociale (CCAS), agissant par son représentant légal, Jean Royer, 
maire de "fours, avait réagi en assignant en référé Xavier, Christophe et 
YousseC. Le président du tribunal a estimé que «la légitimité de Faction 
de vive force des occupants de l’immeuble ne saurait être assise sur l’exer- 
cice t fun «droit au logement » de la loi Besson qui primerait le droit de la 
propriété »Tandl$ que le défenseur des SDF, M* Moysan, a annoncé son 
intention d’interjeter appel, le Comité tourangeau pour le droit au loge- 
ment a indiqué que des dossiers de réquisition de logements allaient 
être déposés. - (Corresp.) 


Dennis Conner s’incline devant les filles d’« America 3 » 


Le vétéran de la Coupe de l'America avait raté son départ 


a**- - 


SAN DIEGO 
de notre envoyé spécial 
L’équipage féminin d' America* n’a 
pas manqué son rendez-vous avec 
l’histoire de ia Coupe de l’America 
(Ii* Monde du 13 janvier). Après le 
report de la première régate de la 
Coupe Citizen des défenseurs, 
déprogrammée jeudi 12 janvier à 
cause des conditions 
atmosphériques exécrables qui ont 
provoqué de graves inondations 
dans le centre et le nord de la 
Californie, les «cubettes» ont 
profite d’une accalmie, 
vendredi 13, pour signer la 
première victoire d’un équipage 
féminin aux dépens de Dennis 
Conner, le plus expérimenté des 
skippers de la Coupe de l’America 
avec sept campagnes, dont quatre 
victorieuses (1974, 1980, 1987, 
19SS). 

Si les filles d'Amerûru 1 étaient sans 
doute émues au moment de se 
présenter sur la ligne, au point de 
mal calculer leur approche. le plus 
nerveux s’avéra être Dennis 
Canner, pénalisé d’emblée lors du 
pré-départ pour avoir refusé une 
priorité tribord à ses adversaires. 
Le temps d’effectuer ses deux 
tours de pénalité autour de la 


bouée et le bateau vainqueur de 
l’édition 1992 s’était 
irrémédiablement échappé. Très 
motivées contre le skipper de 
Stars- and-Stripes qui les aurait 
qualifiées en privé de «bunch of 
iesbians» (horde de lesbiennes), 
l’équipage d ‘America 1 a profité 
d’un vrai « temps de jeune fffle », 
avec six nœuds de brise et une 
petite houle résiduelle, pour tenir 
à distance « Big bad Dennis » (le 
grand méchant Dennis). 

DÉFORMATION DE LA COQUE 

Distancé de 1 minute 40 secondes 
à la première bouée, le quadruple 
vainqueur de la Coupe n’a jamais 
pu réduire sensiblement son 
handicap et a franchi la ligne 
d’arrivée avec 1 minute 9 secondes 
de retard. S’il a pu reprendre 
32 secondes sur le premier bord de 
portant (vent arrière), il a encore 
perdu successivement 11 et 
5 secondes sur les deux bords de 
près (contre le vent). Les 
problèmes de Stars-and-Stripes 
pour remonter efficacement 
contre le vent confirmeraient les 
rumeurs du mécontentement de 
Dennis Conner contre les 
concepteurs de son bateau. Ce 


dernier manquerait de vitesse par 
rapport aux programmes de 
prédiction (VP P). Selon la rumeur, 
ce déficit de vitesse pourrait 
résulter d’une déformation de la 
coque en carbone après que le 
bateau eut été gréé. 


L’embarras de Dennis Conner 
serait d’autant plus grand que, 
contrairement à l’équipage 
d.' America* engagé pour les deux 
premiers rounds Robin avec te 
bateau vainqueur en 1992, en 
attendant de bénéficier, pour le 


Le premier round-robin de la Coupe Louis-Vuitton 


Le tableau des régates du 
premier round-robin de la Coupe 
Louis-Vuitton, éliminatoire de la 
Coupe de l’America, dont le 
tirage au sort a eu lieu vendredi 
13 janvier, est le suivant : 

• Samedi 14 janvier : Rioja de 
Espana - New-Zealand ; 

France 2-3 - Sydney 95 ; 

Nippon - One Austratia. Exempt : 
TAG-Heuer. 

• Dimanche 15: 

Nippon - TAG-Heuer ; 
New-Zealand - France 2-3 ; 
Sydney 95 * Rioja de Espana. 
Exempt : One Austratia. 

• Lundi 16 : One 
Austratia - Sydney 95 ; 

TAG-Heuer - New-Zealand ; 
France 2-3 - Nippon. Exempt : 


Rioja de Espana. 

• Mardi 17: 

Sydney 95 - TAG-Heuer; 

Nippon - Rioja de Espana ; One 
Austratia - New-Zealand ; 

Exempt : France 2-3. 

• Mercredi 18: 

France 2-3 - TAG-Heuer; Rioja de 
Espana - One Austratia ; 
New-Zealand - Nippon. Exempt : 
Sydney 95. 

• Jeudi 19 : Rioja de 
Espana - TAG-Heuer; One 
Austratia - France 2-3 ; 

Nippon - Sydney 95. Exempt : 
New-Zealand. 

• Vendredi 20: 

New-Zealand - Sydney 95 ; Rioja 
de Espana - France 2-3; 
TAG-Heuer - One Austratia. 
Exempt : Nippon. 


troisième, du nouveau Class 
America préparé par l'équipe 
technique de Bill Koch, Dennis 
Conner n’a pas d’autre bateau en 
construction. Le succès plutôt 
inattendu des « cubettes », obtenu 
avec jeimifer lsler à la barre pour 
le départ, relayée ensuite par 
LesDe Egnot, ne perturbera pas le 
programme prévu. Les cinq 
navigant ces retenues pour les trois 
postes du tableau arrière 
(barreuse, tacticienne et 
navigatrice) continueront leur 
rotation jusqu’à la fin du premier 
round Robin afin de poursuivre 
leur apprentissage- « Je ne veux pas 
de star, a prévenu BQl Koch. La star 
du bord doit être l’équipage au 
complet» 

Prétextant que le chemin était 
encore long jusqu’à la Coupe de 
l’America, qui débutera le 6 mai, 
Dennis Conner a préféré 
plaisanter de cette première 
défaite. «J’étais déjà le premier 
Américain d avoir perdu la Coupe 
(en 1983 face à l’Australien John 
Bertrand), il fallait bien que je 
m'arrange pour être le premier 
skipper battu par les fines. » 

Gérard Atbouy 


RESULTATS 


FOOTBALL 

COUPE DE FRANCE 
32* de finale 

Chertxxag (N2H*al (D2) 3-1 

CHAMPIONNAT D'ALGÉRIE 
16* journée 

AS Am WlJa-GC Mascara 1-0 

CR Bétoufedad<S Consantine 3-1 

WATlemcen-ASOChtef 1-0 

MC Oian-MC Alger 1-0 

USM BEda-NA rtjsæin Dey 4-1 

US Cheoule-JS BonJj Ménaiel 1-1 

JS KabyBe-WA Boufari 2-0 

CA Barna-USM Q Harradi reporté 
Classement: 1. JS Kabyle. MC Oran.WATlem- 
cen. 19pts; 4. AS Am M'IJa, 18; S.USMBMa. 
MC Alger. 17 ; 7. CR Bébuadad. CS Constantine, 
16; 9. US ChaouiA 15; 10. USM Q Harrsch, NA 
Huueefe Dey. CA Berna. 14 ; 13. ASO Chlef,. WA 
Boufarile. 13: 15 JS Bord) Ménard, GC Masca- 
ra. 11 . 

RALLYE-RAID 

GRENADE-DAKAR 
12 * étape BakeUabé 
(626 km de spéciale) 

Motos: 1. Peiatumd (Fra/Yamaha). 7 h 46 mn 
20 s; 2. Aicatons (EspICagma). â 19 mn 17s, 

3. Magnaldi (Fra/Yamaha). à 20 min 39 s; 

4. OrïoS (haJCagwa), A 29 min 02 s ; 5. Xmmink 
(P-B/Cacpva), a 52 mn04s. 

Classement général : i. Petertiansel (FiaPfema- 
haX 67 h 07 mn 53 S ; 2. Artaions (EspICagwa), 
d 6 min 53 « : 3. Magnaldi ffrattamaha! à 19 min 
43 s; 4. Onoli(ltalCagiva),a44imn32s; 5. GaF 
lardo (Esp/Cagrva), A 2 h 16 mil 19 s. 

Autos . l. Larügue-Pénn (FraCmoén), 7 h 40 mm 
34 s; 2. Varanen-Ftaid (fin-Fra/Otroen). ê 2 mm 
20 s ; 3. Sabmen-Gaflagher (fin-G-BICitroeni. a 8 
min 52 s, A. Saby-Seréyî (FrafMcubôhi', A 13 
min 34 s ; S. Shinoafta-Maipe tbp-frafMnsu'be- 
hi). â 15 min 11 s. 

Classement général : 1. Larogue-Pénn (FralCi- 
ooénj. 58 h 56 mn C8 s; 2. SabrSeneys (Frai 
Mitsubishi), â 3 il 54 mil 17 s; 3 Shmozuka- 
Magne (Jap-fta/Mtsubehi). A 4h20 mm 57 s; 
J. Stfanen-Gallagf.gr (Hn-GB/Citroén), é 7 h 48 
mm 42 s; 5. vatanen-Picanj (ftvfla/Citroeri). i 
17 h 03 mai 47 s. 
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AGENDA OFFICIEL 


Paul Collette 

L'auteur de l'attentat manqué contre Pierre Laval 


PAUL COLLETTE, auteur d'un 
attentat contre Pierre Laval et 
Marcel Déat, est décédé le 5 jan- 
vier d’une crise cardiaque à son 
domicile de Bonsecours (Seine- 
Maritime), à l’âge de soixante- 
quinze ans. Cet ouvrier ajusteur 
originaire de Caen, membre, avant 
la guerre, du Parti social français, 
fondé par le colonel de La Rocque, 
avait préparé son geste en soli- 
taire. Décidé, selon ses dires, à 
« faire quelque chose pour réveiller 
le patriotisme des Français qui, en 
1941, ne pensaient qu'à trouver à 
manger», il s’engage dans fa Lé- 
gion des volontaires français (LVF) 


Le joueur d’échecs britannique et 
grand maître international Harry 
Golombek est mort le 7 janvier, à 
Pige de quatre-vingt-trois ans. 

Né le 1“ mars 1911 à Londres, il 
commença sa carrière dans les an- 
nées 30, en participant notamment 
aux Olympiades d’échecs de 1935, 
1937 et 1 939. C’est après la guerre 
qu’il obtint ses meilleurs résultats 
sur l'échiquier, avec trois titres de 
champion de Grande-Bretagne en 
1947, 1949 et 1955 et une victoire au 
célèbre tournoi de Hastings, en 
1952. U défendit, de 1952 à 1962, les 
couleurs britanniques aux Olym- 
piades d’échecs. 

Parallèlement à sa carrière de 
joueur, Hany Golombek se consa- 
cra à l’arbitrage, ayant réussi, au 
plus fort de la guerre froide, à ob- 
tenir la confiance des Russes et des 
Américains : ü officia au cours de 
six championnats du monde. Chro- 
niqueur d’échecs du Times pendant 


afin d’approcher les chefs de la 
collaboration. 

Recruté par Eugène Delonde, 
ancien chef de la Cagoule, colla- 
borateur et maître en intrigues, 0 
est convoqué, le 27 août 1941, à Ja 
caserne Borgnis-Desbordes de 
Versailles, où doit avoir lieu une 
cérémonie marquant le départ 
pour le front de l’Est des premiers 
volontaires. A Pissue de la céré- 
monie, Paul Collette tire cinq 
balles sur Pierre Laval - alors sans 
portefeuille ministériel -, dont 
l’une manque de le tuer. Marcel 
Déat, directeur du quotidien 
L’Œuvre, est aussi blessé. Bien 


quarante ans (1945-1985) et de Y Ob- 
server pendant vingt-quatre ans 
(1955-1979), Q est aussi l’auteur de 
plus d’une trentaine ouvrages, no- 
tamment des Cent meilleures parties 
d’échecs de Capablanca (1947) et 
d’une Encyclopédie des échecs 
(1977). Q fut le premier joueur à de- 
venu officier de l’Ordre de r Empire 
britannique pour services rendus-, 
aux échecs. 

P. B. 

■ XAVIER SOTO, député socia- 
liste au Parlement de Catalogne, 
est mort à P âge de trente-trois ans, 
mercredi 11 janvier, emporté par 
une pneumonie au terme d’une 
longue maladie. Devenu secrétaire 
général des jeunesses socialistes 
en 1981, il avait été élu député 
deux ans plus tard, devenant, à 
vingt-deux ans, le plus jeune parle- 
mentaire de l’histoire d’Espagne. 


qu’O eût agi seul et de sa propre 
initiative, son geste, dont Laval at- 
tribuait la paternité à Deloncle, 
contribua à alimenter les rivalités 
qui agitaient le clan collabora tion- 
niste. 

Paul Collette doit en partie au 
juge d’instruction chargé du dos- 
sier de ne pas avoir été livré à la 
police allemande. Après un bref 
procès, au cours duquel a n’expri- 
ma qu’un seul regret, celui d’avoir 
« râlé deux traîtres à la Patrie », U 
fut condamné à mort par un tribu- 
nal d’exception spécialement 
constitué à son intention. Après 
que sa peine eut été commuée en 
travaux forcés à perpétuité par le 
maréchal Pétain, Paul Collette fut 
détenu dans plusieurs prisons 
françaises avant d’être livré à Poc- 
cupant et déporté dans des camps 
de concentration allemands, dont 
celui de Mauthausen. 


■ JACQUES DOUZANS, ancien 
maire UDF de Muret et ancien dé- 
puté de Haute-Garonne, est décé- 
dé le 21 janvier, à l’âge de quatre- 
vingts ans. Né le 6 avril 1914, à 
Mende (Lozère), ancien élève de 
l’Ecole libre des sciences poli- 
tiques, Jacques Douzans a été ad- 
ministrateur avant de devenir 
sous- préfet de Figeac (Lot) en 
1942. 

Successivement attaché parlemen- 
taire et chef de cabinet de plu- 
sieurs ministres entre 1947 et 1952, 
il est élu maire de Muret en 1953, 
conseiller général de Muret, en 
1955, puis député de la Haute-Ga- 
ronne, en 1958. Battu en 1962, il est 
réélu en 1967, puis en 1968, date à 
laquelle Q s’apparente au groupe 
centriste PDM. Battu aux législa- 
tives de 1973, D met fin à son man- 
dat de conseiller général en 1979 
avant d’être battu aux municipales 
de 1989. 


Harry Golombek 

Un grand maître des échec 


Le Monde des 
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numéro de janvier 1995 


IzShmàt 


Peut-on vivre sans utopies ? 

Certains onl affimné que l'effondremenl du communisme marquait la fin de l'Histoire. De même 
préfendon que notre époque serait celle de la fin des utopies. Eshl pourtant si opportun d'opposer 
utopie et démocratie ? 

L'Amazonie : une réserve en sursis 

Un désastre pour les écologistes, un bienfait pour les acteurs brésiliens du développement : le 
déboisement et l'exploitation des richesses minières de b forêt amazonienne soulèvent de vives 
controverses. 

Marseille, ville 

Dynamisme de la recherche scientifique, projets de technopoles, émergence de nouvelles cultures : 
Marseille vaut mieux que sa réputation. 

Dans ce numéro, l'index de fous les articles parus dans 
le Monde des débats depuis le numéro t, classés par 
auteur et par thème. Un document indispensable. 


a lira 






EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX LE 10 DE CHAQUE MOIS 


Elaine Greene 

Un brillant agent littéraire 


Elaine Greene, agent Littéraire 
de nombreux écrivains tant an- 
glais qu’américains, est morte 
mardi 10 janvier 1995. Elle était 
âgée de soixante-quatorze ans. 

Née à New York le 27 no- 
vembre 1920, elle avait fait ses 
études à la VVoodmere Academy 
avant de rejoindre Mount Ho- 
lyoke College. Elle passa ensuite 
la majeure partie de sa vie à 
l’étranger et, peu avant la se- 
conde guerre mondiale, présenta 
à la Sorbonne une thèse sur Mal- 
raux. 

Elle partît ensuite en Extrême- 
Orient avec son premier mari, Ro- 
bert Shaplen, qui était correspon- 
dant de Newsweek et d’autres 
journaux. Cest à Saigon qu’elle 
fit la connaissance de Graham 
Greene qui lui fit rencontrer son 
frère Hugh, alors employé par le 
Psychological Warfare Intelli- 


■ HOANG MINH GIAM, ancien 
chef de la diplomatie du Vletminh, 
est mort à Hanoi (Vietnam), jeudi 
12 janvier. B était âgé de 91 ans. Né 
en 1904 dans une farrrilk de lettrés 
de la banlieue de Hanoï, M. Giam a 
participé dès 1926 au mouvement 
nationaliste dans Pandezme Saigon 
contre les autorités coloniales fran- 
çaises. Après la Révolution d’août 
1945, qui conduira à r indépendance 
du Nord-Vietnam (1954), fl est nom- 
mé en mars 1946 au poste de vice- 
nûnistre de l'Intérieur du gouverne- 
ment de Ho Chl Mînh puis vtoe-tni- 


gence Unît à Kuala Lumpur. Elle 
l’épousa en 1951 et le couple 
s’établit à Londres. 

Au milieu des années 50, elle 
débuta sa carrière d’agent en de- 
venant la directrice de la branche 
londonnïenne du trust américain 
MCA. Quand, en 1963, la commis- 
sion fédérale sur les monopoles 
des Etats-Unis obligea MCA à se 
débarrasser de ses activités 
d’agence artistique, ce fut l’occa- 
sion pour Elaine Greene de lancer 
sa propre entreprise qui devint 
plus tard Greene & Heaton. 

Thés brisante, volontiers caus- 
tique, franche et joyeuse, elle sut 
rassembler autour d’elle des écri- 
vains aussi divers que Arthur Mil- 
ler, Dr Seuss. R D. James, Michael 
Frayn, Sybille Bedford, Colin 
Forbes ou Charlton Heston. 

M. S. 


nistre des affaires étrangères de 
novembre 1946 à février 1947. Usera 
brièvement ministre des affaires 
étrangères du Vietnùah, de mars à 
juillet 1947, après avoir fait partie de 
la dâégaîion du Vietminh tors de la 
Conférence de Fontainebleau, en 
juillet 1946, dont Péchec entraîna les 
deux parties dans la guerre, il oc- 
cupa ensuite, dans les années 60, les 
fonctions de ministre de la culture 
du Vietnam du Nord, participant à 
de nombreuses réunions internatio- 
nales de protestation contre finter- 
ventkm américaine. 


Premier ministre 
L undi 16 Janvier: 

Le premier ministre se rend à 
nie Longue dans la rade de Brest 
pour visiter le sous-marin nu- 
cléaire lance-missiles te Triom- 
phant. 


NOMINATIONS 

Economie 

Claude Sflberzahn, conseiller 
maître à la Cour des comptes, est 
nommé président des chambres 
régi onales des comptes de Guade- 
loupe, Guyane et Martinique, par 
décret du président de la Répu- 
blique du 10 Janvier pare au fottr- 
nal officiel du 12 janvier. 

B avait été nommé à la Gourdes 
comptes en septembre 1993, après 
avoir été I&nogé de la direction gé- 
nérale de la sécurité extérieure 
(DGSE) {Le Monde du 4 juin 1993). 


Semaines sociales 
J ean Boissonnat vient d’être 
élu président des Semaines so- 
ciales de France, un cercle de ré- 
flexion catholique, n remplace 
Jean Gâamur, ancien président du 
groupe Bayard Presse, qui prési- 
dait les Semaines sociales depuis 
1987 et qui en a été nommé pré- 
sident d’hoxmeun 
Jean Boissonnat, né le 16 janvier 
1929 à Paris, a été journaliste à La 
Croix de 1954 à 1967, puis rédac- 
teur en chef et directeur des rédac- 
tions au groupe Expansion jus- 
qu’en 1993, tout en assurant une 
chronique quotidienne sur Europe 
1 de 1974 à 1993. A cette date, fl est 
devenu membre du conseil de la 
politique monétaire de la Banque 
de France. 


AU CARNET DU MONDE 
Anniversaires de naissance 

- Bon anniversaire, 

papa chéri. 

Skander et Sdma ARCHIER. 


D?cès 

- On nous prie d’annoncer le déc ès, 
survenu le 25 décembre 1994, de 

M~Vv ARRIORDAZ, 

née Marguerite Muraz. - ■ • 
chevalier de la Légion d’hotmem. 

De U part des familles Moraz, Coflaz. 
Rocbet à Nice le 5 janvier 1995. 

Les obsèques ont eu lien dans r intimité. 

« Le Marigni ». 
plateau Sdat-Micbel, 

06140 Vencc. 

-Ses enfants, 
petits-enfants 
et anière-petits-enfants 
ont la profonde douleur de faite paît 
du décès de 

M. Gaston ADRIEN, 
officier de la Légion d'honneur, 
capitaine de frégate (ex), 

survenu le 12 janvier 1995, dans saquane- 
vingt-unième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 17 janvier! 15 heures, en l'église 
Saint-Louis-en-l'Ile, 19 bit, rue Saint-' 
Lmns-enrTUe. Paris 4 •. 

Ni fleurs ni couronnes. 

- M— Aron Laùfin, 
son épouse, 

M“ EHane Lob Lin, 
sa fille, 

L6a et Nicolas Lublin, 

Robert Angel 
et ses enfants, 

Et leurs nombreux amis, 
ont l’immense douleur de faire part du dé- 
cès accidetnd de 

M. Aron DUBLIN, 

Ingénieur IET, 

fondateur et président-directeur général 
de la société CEMREP 
et EURELECTRIC 
fondateur et secrétaire général 
de f’OPET, 
président des Anciens 
de la Résistance juive, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu le 11 janvier 1995. 

Les obsèques auront lieu au cimetière 
parisien de Bagneux, le mardi 17 janvier, 

4 11 heures. On se réunira à l’entrée prin- 
cipale. 


—Le baron Edmond de Rothschild, 
président de l’OPEJ, 

Les mem b res du conseil cT administra- 
tion, 

La direction. 

Le personnel 
Et les enfants de l’OPEJ. 
ont la douleur de faire pan du décès ac- 
cidentel de 

M. Aron LUBLIN, 

fondateur et secrétaire général de TOPO, 
président des Anciens 
de la Résistance juive, 
chevalier de la Légion dTwoneia; 

.survenu le 11 janvier 1995. 

10, rue Tbéodule-RIbcrt. • 

75017 pm». 


-M* Juliette Benzooi. 

M* Anne Gallois, 

M“ Janine Mangin 
et ses enfants, 

vous fout pan du rappel à Dieu, le 13 jan- 
vier 1995. dans sa cinquante -troisièiae an- 
née, de 

Jean- François GALLOIS, 
leur fils, frère, neveu et cousin. 

La cérémonie religieuse sera célânéE 
le mardi 17 janvier, 4 16 heures, en 
l’église Notre-Dame de Saint-Mandé. 
84. avenue du Général-de-Gaulle. 

L'inhumation aura lien dans le caveau 
de famille au cimetière sud de Saint-Man- 
dé. 

53 Us, avenue Alphand, 

94160 Saint-Mandé. 

— Simone Guérin, 
son épouse, 

Jean-Claude et Annette Guérin, 

Gilles Guérin en Annie Bezé. 
ses enfants, 

Serge et Marie Guérin. 

Michael Guérin et Lydie Lebanz. 

Jean Guérin-Bszé, 
ses petits-enfants. 

Samuel Guérin, 
son arrière-petit-fils, 

Charlotte Carrière, 
sa tante. 

Elise et Roger Mogot, 

Christophe et Eric Mugot, 
ses cousine et cousins, 
ont le profond chagrin d’étre quittés, le 
11 janvier 1995. par 


Charles GUÉRIN, 

Ingénieur AM. 

□ venait d'amer d ans sa quatre-vingt- 
quatrième année. 

On se réunira à son domicile, le mardi 
17 janvier, & 11 bernes. 


Cet avis tient lieu de faire-pan. 

24, quai de Béthune, 

75004 Paris. 



Une cérémonie se tiendra, le meme 
joui, en l’église de Bray-snr-Seme (Serae- 
.et-Mante). à 16 bernes, et nous Pac- 
’compagnerorts au cimetière où il reposeta 

auprès de ses parents. 

' Céunt un homme juste et bon. 

La famille tient à remercier le profes- 
seur Brasou, l’équipe médicale et le per- 
sonnel de l’b*opitaf Laetmec, qui l’ont ai- 
jdé & combattre la ainsi que le 

médecin de femffie et les infirmières qui 
l’ont soutenu. Q a trouvé auprès de- 
l’équipe so ign a n te et da personnel de la 
•maison médicale Jeanne-Garnier le dé- 
vouement, les soins et le réconfort aux- 
quels d avait droit et qui iui ont permis de 
partir sereinement dans b dignité. 


7, rue ftoui-Sperling. 

91300 Massy. 

10, rue du Bois-des-Vallées, 
92350 Plessis-Robinson. 


-G Nathalie Point, 

a la grande tristesse de faire part dn décès 
de sa grand-mère; 

Marie-Louise POIROT, 

snrvenn 4 Puteaux, k 29 décembre 1994, 
à l'Ige de quatre-vingt-un ans. 

• Je t’aime ma puce, ne m ‘oubUe pas. » 

-Le sourire de 

Mkhd ROUYÈRE, 
rédacteur en chef 
dn Pays briard 

s’est figé lehnxfi 9 janvier 1995» a «rak 
cinquante-cinq ans. . 

Son épouse Nadège, 

Tous ses amis et les anciens d'Arago 
vous invitent à se joindre à eux, ce mardi 
17 janvier, 4 15 h4S. au Cténuâmium (ta 
Père-Lachaise, pour un dernier témoi- 
gnage de l’aminé Michel uh/ 
partout où a passait 

Anniversaires 

- n y a dix ans, k 15 janvier 1985. 
Alain PETIT 

traversai ce « peu profond ruisseau ca- 
lomnié la mort». 

Puissent tous ceux qui l'ont connu, ai- 
mé, admiré avoir une pensée pour hiL 


- 0 y a dix ans. k 15 janvier 1985, 
Rosy ROULEAU 

noos quittait. 

Ceux qui l’ont aimée se souviennent 


Avis de messes 


Cybète VAN DE CASTEELE 
nous a quittés le 4 janvier 1995. 

Elle avait 22 ans. 
L' inhu mat io n a en Heu à Crac 'b 
(Morbihan). 

En son souvenir, une messe sera c éléb r ée 
en l'église Sainc-FQHçois-Xavier. 
k vendredi 3) janvier. 4 17 h 30. 

Martine Van deCosteck, 

Michel Morisa», ses parents, 

Nicole Rokt Van de Casttele, 
sa grand-mère, 

Nrële et Maurice, 

Adeline et Rancis, 

François et Chantal, 
ses taures et ondes. 

Sa famille, ses amis. 

« (&sejvà la musique si eOen’aBaii 
trirlom. dans l’mJelà de toute Ohm* ** 


Soutenances de thèses 


commercial international en 
sttbsabarieane», lt jeudi IS 
j995, à 14 heures, 4 l’ot 
Paris-Iï-Panthéon-Assas, 12, 
PfcftWon, Patû-S*. Appartenu 
5 ï* l'escalier de 

d’honneur, 3* étage, * pane. 


Bgns, bénéficiant d T i 

ré d u ct ion sur les ûsserü 

du « Carnet dn MobA 

sont priés de bien TM 

noos communiquer J 
V numéro de 
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D irecteur 

d’études à 
l’Ecole des 
hautes 
études en 
sciences so- 
ciales, Pierre 
RosanvaUon 
est de ces 
universitaires qui ne dédaignent 
pas de s’exprime' dans les Jour- 
naux afin d’établir un lien entre 
leurs recherches et le commentaire 
de l’actualité. Journaliste à Eu- 
rope 1, France 2 et dans plusieurs 
publications de la presse écrite, 
Alain Duhamel est de ces chroni- 
queurs qui s’emploient à prolon- 
ger leur réflexion dans des livres 
ou des cours. 

Le premier vient de publier La 
Nouvelle Question sociale (Le Seuil, 
227 95 F), un ouvrage dans le- 

quel ü se propose de «repenser 
l’Etat-providence », dont il a analy- 
sé la * crise » dans une précédente 
étude, parue en 1981. Sa thèse est 
que le système de protection so- 
ciale en France est conçu pour 
traiter des risques conjoncturels, 
conformément à une vision «as- 
surandelle »de la solidarité, et que 
cette conception a montré ses li- 
mites dès lors qu’c s’agit de géra: 
des états - le chômage de longue 
durée - plus stables. Aussi 
convient-il, selon lui, de passer 
d’un «Etat passif-providence » à 
un «Etat actÿ-providence », qui 
donne la priorité au droit à inser- 
tion sur le droit à l'indemnisation. 

Le second tenté» pour sa part; 
dans La Politique inachevée (Flam- 
marion, 293 p, 98 F), rte «dissiper 
quelques fantasmes » et de « ré- 
duire quelques mythes» qui 
brouillent la vie publique. Parmi 
ces idées reçues figurent, entre 
autres, le rejet de la politique, 
Tomnipotence du président de la 
République, la corruption de la 
classe politique, la dictature de la 
téKvkon, la fin des Idéologies, la 
trahison des élites: pour fatro- 
duire « le plus passible de rationali- 
té » dans le débat, l’auteur s’ef- 
force de foire la paît du réel et 
celle de l’imaginaire dans ces 
croyances collectives. 

«Comment analysez-vous la 
désaffection que subit le sys- 
tème politique et que les obser- 
vateurs pr é sen t en t, en général, 
comme un rejet de la poBtique 
on une crise de la représentation 
politique? 

Alain DuhameL - Pour moi, fl y a 
moins crise de la politique que po- 
litique de la aise. Je veux dire que 
les dérèglements du système poli- 
tique, que traduisent, entre autres, 
la montée des populismes, la dé- 
gradation de l’image des hommes 
politiques, raffoibüssement du mi- 
litantisme, sont le reflet, l’amplifi- 
cation, voire la caricature des dé- 
règlements de la société 
elle-même. Plusieurs facteurs me 
semblent, toutefois aller en sens 
inverse. D’abord, la participation 
électorale remonte d’une manière 
significative depuis 1989. Ensuite, 
loin de constater la fin des pas- 
sions politiques, f observe le main- 
tien d’une forte capacité de mobi- 
lisation, par exempte sur l’école et 
la laïcité, sur l’Europe ou sur les 
droits de Fhomme. Enfin, en dépit 
des critiques portées contre le 
monde politique. Journalistes 
compris, certaines personnalités 
Jouissent d’une récite popularité: 
Je pense & r ascension de Jacques 
Delors ou à la considération dont 
bénéficient Raymond Barre et 
Edouard Balladur. Bref, nous 
sommes dans une période de mu- 
tation, ce qui n’est pas étonnant 
après vingt ans de crise. Le pro- 
blème est que rensembte des ms- 
truments d’analyse appliqués à la 
politique datent de l’avant-aise. 

Pierre RosanvaUon . - Je crois 
quH fout distinguer ta crise de la 

politique de la aise de la représen- 
tation politique. Quand on parie 
de crise de la politique, on fait ré- 
férence an mouvement par lequel 
llndhrfdu tend à s’enfermer dns 



La politique et le conflit 

Un dialogue entre Alain Duhamel et Pierre RosanvaUon 


ta sphère privée, entraînant un re- 
cul de l’espace civique. Or 11 s’agit 
d’une tendance séculaire, qui se 
confond avec l’histoire de la socié- 
té moderne: la liberté des anciens, 
au sens de Benjamin Constant, 
c’est-à-dire la participation poli- 
tique, s’efface progressivement 
devant la liberté des modernes, 
fondée sur le développement de 
F au t on o mi e individneHe. Rien ne 
permet de penser que ce phéno- 
mène de longue durée se soit ac- 
céléré an cours des dernières an- 
nées. 

» En revanche, ce qui est nou- 
veau et qui traduit une aise delà 
représentation politique, c’est que 
le système politique ne produit 
jdus d’identification sociale : ta so- 
ciété est devenue moins lisible, 
plus opaque, die a jdus de mal à se 
représenter eUe-mêxne. Ce qui est 
en cause, ce n’est pas tellement ta 
trop grande distance entre tes par- 
tis et les citoyens, phénomène en 
partie inévitable, presque fonc- 
tionnel ; c’est le frit que te système 
politique ne comprenne plus la so- 
ciété, ne parle plus une langue qui 
lui permette de se comprendre 
rite-même et en même temps de 
définir ses points de repère, ses 
perspectives- Ce changement a été 
accentué par deux phénomènes 
conjoncturels : l’affaissement in- 
tellectuel et moral du Parti soda - 
Este, qui était un des pôles structu- 
rants de la vie politique, et 
rinstrucaentaBsation excessive de 


rbomme, les éléments d’idéolo- 
gies de rechange. Mais, surtout, 
une véritable idéologie social-dé- 
mocrate, fondée sur une volonté 
affirmée de régulation sociale et 
incarnée par ce qu’on a appelé la 
«deuxième gauche », semble se 
constituer anjounFbui ai Rance 
pour ta première fois, alors qu’à 
(boite s’esquisse, sous le nom de 
Hbéraflsme socfaL ta victoire pos- 
thume de la démocratie chré- 
tienne. Goanwement aux appa- 
rences, les clivages, pour être 
moins mythiques, deme urent Haas 
entre ces deux idéologies: elles 
s’opposent sur des thèmes précis, 
aussi importants que la gestion so- 
ciale, tes responsàbffités de l’Etat, 
ta fiscalité, PEnrope, le désarme- 
ment 

Pierre RosanvaUon. - La « fin des 
idéologies», c’est la fin des oppo- 
sitions radicales entre visions du 
monde antagonistes - la Répu- 
blique contre la monarchie ou le 
manfté-Bberté contre la propriété 
collective - deve n u e s atÿxntfhui 
fantasmatiques. La politique doit 
a ppre ndre à rt fa ve nter positive- 
ment le conflit, an Beu d’osciller 
entre te tout et te rien, entre le ca- 
taclysme révolutionnaire et le 
consensus des experts. La société 
française a du xœd à vivre oniînai- 
rement la politique et considère 
avec mépris tes confites qui ani- 
ment te débat aux Etats-Unis, en 
Allemagne ou en Grande-Bre- 
tagne, alors qulls sont sans doute 


reconnaissance classiques et qu’on 
est habitué à traiter il s’agit d’ar- 
bitrer entre telle ou telle demande 
sociale : par exemple, entre te brut- 
get social des agriculteurs et la fis- 
calité des autres catégories so- 
ciales, on bien entre 
Faménagement du territoire et 
PaBégemept du coût des hflpttaux 
dans tes petites vfQes. Les seconds 



Pierre RosanvaUon : « La fin des idéologies, 
c'est la fin des oppositions radicales 
entre visions du monde antagonistes 
- la République contre la monarchie 
ou le marché contre la propriété collective » 


ta poBtique par François Mitter- 
rand, qui a fini par lui foire perdre 
sa substance, à travers des jeux de 
personnes ou cPapparefis. 

- La « fin des Idéologies » tfar 
t-eOe pas Joué un rôle détermi- 
nant dans ce brouillage des re- 
pères et des Identifications 7 

Alain Duhamel. - On confond 
trop souvent «fin des idéologies» 
et « aise des Idéologies ». Nous 
en sommes à ce stade de la méta- 
morphose où tes vieilles idéologies 
ont été rejetées et où tes nouvelles 
sont encore en cours de construc- 
tion. L’idéologie socialiste a été 
démentie par la réalité avant 
d’être évacuée par les gouverne- 
ments socialistes eux-mêmes, et 
F in tro d action de Fïdéûlogte libé- 
rale dans sa pureté anglo-saxonne 
s’est traduite par une capitulation 
en rase campagne. Comme 3 n’y a 
pas de société sans idéologie, on a 
vu apparaître, notamment autour 
de l'écologie ou des droits de 


plus ancrés dans ta réalité. Selon 
moi, fl existe deux sortes de 
conffteposïtifo:tesconfited^Dté- 
rëts, entre lesquels il finit arbitrer, 
et les conflits (fincotitnde, qui ré- 
sultent de l’indétermination oh 

Foc se trouve; faute de savoir ce 
qu’2 font foire. Les questions de 

pnHtiqn » étiang to* - par frrmnpte, 

Fattitnde à adopter à Pégard de la 
Bosnie ou de FAIgérie - appar- 
tiennent souvent à cette deuxième 
catégorie: personne n’est certain 
de détenir ta bonne sofotion. La 
poBtiqœ a pour fonction d'organi- 
ser et de rationaliser les conflits, 
mais il ne faut pas oublier non 
phisqu’en tantquefieudefebrfca- 
tion «ta hen sodal elle reste te clo- 
mata* foi symboëque et des pas- 


Akiin Duhamel - Je distinguerai 
moi aussi, dans 1a phase ac tuel l e, 
deux typés de conflits. Les pre- 
mtera sont des confite ouverts, qui 
correspondent à des systèmes de 


fteraemne 
qu'il a raison. C’est le cas au- 
jourd'hui de la politique moné- 
taire, oh chacun s’exprime d’une 
manière péremptoire, en cher- 
chant presque à empêcher Fantre 
de parler, alors qu’aucune des par- 
ties n’est en mesure de prouver 
que sa politique peut réussit En 
revanche, sur la Bosnie, il me 
semble qu’on est en prèsaxe d’un 
conffit classique, où ou possède 
des moyens et où n’ose pas les 
prendre, alors que, sur FAIgérie, 
noos ne savons m ce què sont hos- 
moyens ni peut-être ce que sont 
nos fins. 

-EtsnrFEmope? 

Pierre RosanvaUon. - Si la 
con trov erse sur F Europe est aussi 
violente, c’est qu’elle renvoie à la 
vision qu’ont nos concitoyens de 
leur identité profonde. Ce qui a 
créé le grand malaise au moment 
de la ratification du traité de 
Maastricht, c’est qu'on a en Fini- 
pression que la construction de 
PEnrope allait entraîner la destruc- 
tion de Fktentité collective. On ta 
redoutait «Fautant plus qu’on en 
percevait mal les implications et 
les coixfitkms. Il aurait été préfé- 
rable d’expliquer qu’a fallait à la 
fois moins de nation économique 
et. plus de nation sociale. Autre- 
ment dit, nous avons besoin de 
plus d’Europe économique pour 
faire fonctionna notre système, 
mais nous avons besoin aussi de 
retrouver une forme de sofidarité 
plus affirmée. 

» Ce «pri a remis la question na- 
tional e an centre du débat, c’est 
moins le problème de P lmm igra- 
tian que criai de Fexdusion et du 
chômage, qui ne peut être réglé 
que par la soüdaxité nationale. La 
nation peut se définir comme un 
espace de redistribution accepté. 
Ce qui la caractérise, au fond, c’est 
qu'on accepte de se reconnaître 
nu dette collective. Son expres- 
sion ta plus forte est te sacrifice de 

sa vie en cas de guerre. Mais rite 

s’exprime aussi dans La redistribu- 
tion fiscale et financière- La nation 

n’est pas seulement le produit 
d’une histoire, son id e ntité ne doit 
pas se fonder exclusivement sur la 
mémoire, rite ne doit pas être un 

musée de ta France, elle est une fa- 
brication quotidienne dans ta soli- 
darité. 

Alan DuhameL - Le débat euro- 
péen suscite tes passions parce 
que tout te monde croit ou feint de 
croire que ce qui est en Jeu, c’est 


Fktentité de la France. En réalité, 
ce qui est en cause, c’est l’identité 
des Français. Il s’est produit une 
sorte de polarisation entre, d'une 
part, ceux qui, dotés d'une cer- 
taine formation, de certaines espé- 
rances sociales, regardaient la 
crise comme un moment «fiffidte à 
passer mais devant déboucha sur 
un espoir et, d’autre part, ceux 

que** 
:de dépos- 
sesstoEWtaigtxi d rè ^^fcr ise. L’cr- 
reur a été de ne pas faire de FEu- 
rope sociale une priorité, an même 
titre que FUmon économique et 
monétaire. Plus ou a d’ambition 


affecte te contrat social ïm-même. 

Alain DuhameL - Ü n’est pas 
question de remettre en cause le 
modèle social que représentent Les 
grandes assurances; mais fl serait 
utile de pousser à des conver- 
gences européennes. Si Fon veut, 
par exemple, opérer des prélève- 
ments équivalents sur tes revenus 
du capital et sur ceux du travail, fl 
fondra bien trouva 1 une solution à 
FécbeDe de l’Europe, pour éviter ta 
fuite légale des capitaux. D'ores et 
déjà, ta solidarité s’accompagne 
d’implications européennes de 
plus en plus nombreuses, comme 
on le voit avec l’agriculture ou 
Faction régionale. 

- Ne pensez-vous pas que le 
développement des médias a 
largement contribué & la désta- 
MDsatkm du système politique 
traffitionnel ? 

Pierre RosanvaUon. - La presse et 
surtout ta télévision ont pris une 
place de plus en plus importante à 
mesure que te système politique 
remplissait moins bien sa double 
fonction de représentation et de 
délibération. De représentation: 
ce sont souvent tes enquêtes des 
journalistes qui permettent une 
meilleure connaissance de la so- 
ciété. De driibération: Faffaïbüs- 
sement «les partis et le carac t ère 
stéréotypé des discours ont ouvert 
le champ aux débats dans tes mé- 
dias. 11 serait pourtant dangereux 
que ceux-ci cédait à ta tentation 
de se substituer à la politique. 
D’abord, parce que ta poBtique est 


tion, œ qui. n’est pas nécessaire- 
menrte cas desEtfSa&rtSt en parti- 
culier de la télévision. Ensuite, 
parce «jue la pOBtique organise se- 
lon des règles qui lui sont propres 
le fonctionnement de ladBscussion 


Alain Duhamel : « Les médias 
contribuent à la reconstruction 
d'un lien social et ouvrent 
un espace collectif imparfait, 
mais globalement intégrateur » 


pour l’Europe, plus on doit s'atta- 
cher à renforcer la solidarité natio- 
nale. L’Europe ne sera reconnue 
comme légitime que ri efle s’ac- 
compagne d’un projet social co- 
hérent. La nation comporte à mes 
yeux trois âémerts : une ambition 
politique collective, une identité 
culturelle entretenue et une soli- 
darité sociale assumée. La cam- 
pagne présidentielle devrait être 
Foccarion de montrer que F ambi- 
tion européenne est ta médiation 
naturelle «le Fambition française, 
qu’entre les deux fl y a conver- 
gence et non contradiction. 

- Vous pariez Pun et Fautre de 
solidarité nationale, mais PEtat- 
providence est-il encore adapté 
à sa mission? 

Pierre RosanvaUon. - Cest préci- 
sément parce que La nation se défi- 
nit aujourd’hui par la solidarité 
nationale que ta question sodale 
est en train «te changer de nature. 
L’Etat-providence souffle à ta fois 
de difficultés financières. Bées à 
ses déficits lancinants, et de diffi- 
cultés de gestion, qui nuisent à son 
efficacité. Mais le problème de 
fond est désormais «Tordre philo- 
sophique : c’est celui du principe 
sur lequel repose la solidarité. Jus- 
qu’à présent, FEtat-providence est 
fondé sur te principe de l’assu- 
rance : dans ce système, nous ac- 
ceptons d’être solidaires parce que 
nous sommes incertains sur notre 
avenir et conscients de courir cer- 
tains risques, par exempte celui «in 
chômage. Nous devons entrer 
dans un système où la solidarité 
n’est pas dictée par le sentiment 

du risque, qui varie selon tes caté- 
gories sociales, mais par notre ap- 
partenance à la même commu- 
nauté, à la même nation. Ce 
changement, qui tend à rééquili- 
bra te rapporte entre tes groupes. 


et les principes de la décision. 
L’arène médiatique ne saurait 
doK remplacer la scène poBtique. 

» Ce «pii est nouveau, c’est qae 
tes «fiverêes fonctions de ta démo- 
cratie appartiennent désormais, 
pour une large part, à un espace 
commun. Dans le schéma clas- 
sique, Pexécutif déride, le lé gislatif 
délibère, le judiciaire Juge et tes 
médias assurent la circulation de 
Fopînion. Aujourd'hui, à F excep- 
tion sans doute de Fexécutif, cha- 
cun de ces pouvoirs agit aussi sur 
le terrain des autres. Il ne fout 
donc pas tes considérer isolément, 
dans leurs cadres respectifs, mais 
estimer leur capacité «ranima de 
façon articulée la vie démocra- 
tique. 

Alain DuhameL - B est exact que 
les quatre pouvoirs cohabitent de 
plus en plus étroitement. Même 
Fexécutif n’échappe pas à cette 
régie depuis que ta notion de se- 
cret a perdu toute force. Cette co- 
habitation provoque «les réactions 
et, chez certains, le «lésir de réta- 
blir les frontières. Mais Fapparf- 
tion de ce Ben commun de la vie 
démocratique n’a pas «pie des ef- 
fets pervers. Je ne conteste pas les 
dangers propres aux médias, eu 
particulier le culte de Pinstantanéi- 
té, qui ne favorise pas F esprit cri- 
tique, et la nécessité dn tri de Fin- 
formation, qui implique une 
tyrannie dans ta brève dorée d’un 
Journal télévisé. En même temps, 
ils contribuent à la reconstruction 
du Ben social, et ouvrent en per- 
manence un espace collectif, im- 
parfait, mais globalement intégra- 
teur, malgré la. valorisation 
excessive de ta violence et «Je Fir- 
rationafité. » 
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Le procureur 
Andreï Vychinski lit 
onze condamnations à mort 
à l'issue 
du procès 
des « droitiers 
et trotskistes » 
en 1938. 
Cette parodie 
de justice, 
tenue en public devant 
des correspondants 
étrangers 
et des Soviétiques 
choisis avec soin , était 
possible 
par une succession 
de petits procès 
où la technique 
de la purge 
judiciaire 
avait été ; 
peu à peu , mise 
au point 
Le « petit » procès 
de Ztnoviev-Kameney n’était 
qu'un prototype. 

PHOTO 
EXTRAITE 
DES ROSSES, 
de EL MOYNAHAN, 
ED. ALBIN MICHEL, COURTESY 
THE ENDEAVOUR CK DUR 
LONDON 


HORIZONS-HISTOIRE 



Le « petit » procès Zinoviev-Kamenev 

Il y a soixante ans, Staline, profitant de l'assassinat de Kirov, commençait les purges 


U NE trentaine d'an- 
nées après I’« évé- 
nement», l’écrivain 
soviétique Uya Eh- 
ren bourg remarquait: «£sr 1934. 
ta vie était pénible mais, par rap- 
port aux années précédentes, on 
sentait une certaine détente. » 
Cette impression se dissipa aux 
premiers jours du douzième 
mois, lorsque fut annoncé l’as- 
sassinat de Serge Miranovïtch Ki- 
rov, encore premier secrétaire du 
parti à Leningrad, et, depuis peu, 
secrétaire du comité central. 
Dans sa majorité, la population 
se refusait sans doute à partager 
les appréhensions des esprits 
chagrins pour qui le pire était en 
vue. Ces quelques pessimistes 
étaient simplement réalistes. Six 
semaines plus tard un autre évé- 
nement allait confirmer leur dia- 
gnostic : en faisant juger, le 
15 janvier 1935, Zinoviev et Ka- 
menev, Staline engageait le pro- 
cessus de liquidation des proches 
compagnons de Lénine. 

Commençons donc par cette 
sorte de big bang d'où sortit la 
purge totale. Le 1 er décembre 
1934, dans son bureau de l’Insti- 
tut Sraolny, Kirov prépare le der- 
nier rapport qu'il allait présentër 
au comité du parti de Leningrad. 
A 16 h 30, il fait quelques pas 
dans le couloir où se trouve un 
homme âgé de trente ans. Le visi- 
teur sort un revolver et tue le 
grand chef. Le soir même, Staline 
part pour Leningrad accompagné 
de quelques membres du bureau 
politique (Molotov, Vorochflov, 
jdanov), de lagoda, maître de la 
police et d’ Andreï Vychinski, ad- 
joint au procureur de l'URSS. 

Dès le 2 décembre, Staline 
s’entretient avec Nicolaîev, l’as- 
sassin. Que dit-il lors de cette 
conversation en tête à tête ? On 
sait simplement qu'il pria le 
meurtrier de dénoncer les 
conspirateurs pour le compte 
desquels il aurait commis son 
forfait. Nicolaîev répondit qu’il 
n’avait ni complices ni comman- 
ditaires. Le personnage était en 
effet capable d’un coup de folie 
solitaire. Ancien cadre des Jeu- 
nesses communistes à Leningrad 
- quand Zinoviev était le patron 
de la ville - puis instructeur à 
l’Institut de l’histoire du parti, il 
avait été exclu du PCUS parce 
qu'3 refusait de faire un travail 
supplémentaire et « volontaire » 
dans ies transports. Il avait été 
réintégré mais restait au chô- 
mage. fl aurait alors confié à des 
intimes sa volonté d’entrer dans 
l'Histoire en tuant un grand du 
régime. Nicolaîev avait des rai- 
sons particulières de prendre Ki- 
rov pour cible. Le premier secré- 


taire de la ville trouvait 
appétissante une serveuse de la 
cantine du parti, une Lettone, 
Mïlde Draule, épouse Nicolaîev a. 
L’anecdote ne dit pas si la belle 
était farouche. Le coup de fou du 
1 er décembre n’était-ü pas la ven- 
geance d'un mari bafoué ? 

Cette explication toute simple 
parut souvent cousne de fil 
rouge. Elle ne tient pas compte 
des anomalies signalées par 
Khrouchtchev dans son rapport 
secret au XX« congrès. Nicolaîev 
n’était pas un inconnu des ser- 
vices de police. Peu avant, il avait 
été arrêté porteur d’un révolver 
et d’un plan relevant les itiné- 
raires de Kirov. Ce mal équilibré 
fut pourtant relâché. Il eut même 
les papiers nécessaires pour cir- 
culer dans l’enceinte de Smolny. 
Il était seul dans le couloir au 
moment du drame. Où se trou- 
vait alors la garde de Kirov et son 
chef Borissov ? Voici ce que dit 
Khrouchtchev : « Il faut avouer 
que jusqu’à maintenant les cir- 
constances entourant l'assassinat 
de Kirov dissimulent beaucoup de 
choses qui sont inexplicables et 
mystérieuses et exigent un examen 
des plus attentifs, fl y a quelque 
raison de croire que le meurtrier 


le secrétaire général (Staline fit 
rayer 289 de ces bulletins). De 
nombreux cadres entendaient ré- 
duire la police qui commençait à 
écraser le PC Pour cela, ils sou- 
haitaient que Kirov remplaçât 
Staline au poste de secrétaire gé- 
néral. L'intéressé ne se prêta pas 
à la manœuvre, mais élu secré- 
taire du comité central fl devenait 
un rival potentiel du dictateur. 

«Il faut se souvenir, dit 
Khrouchtchev toujours dans son 
rappport secret, que le 
XVIP congrès est connu historique- 
ment sous le nom de « congrès des 
vainqueurs ». Les délégués du 
Congrès avaient été des artisans 
actifs de l’édification de notre Etat 
socialiste ; nombre d’entre eux 
avaient souffert et combattu pour 
la cause du parti pendant les an- 
nées pré-révolution n ai res dans la 
conspiration et sur les fronts de la 
guerre civile ; ils avaient combattu 
leurs ennemis avec vaillance et 
avaient souvent regardé la mort en 
face. Comment peut-on alors sup- 
poser que ces gens pouvaient être 
« à double face » et avaient rejoint 
le camp des ennemis du socialisme 
à l'époque qui a suivi la liquida- 
tion politique des zinoviévistes, des 
trotskistes et des droitiers, et après 


Peu importait aux juges 

les invraisemblances, 

puisque les accusés se condamnaient 

eux-mêmes en termes abjects 


de Kirov, Nicolaîev, a été aidé par 
l’un de ceux dont la mission était 
de protéger la personne de Kirov. 
Un mois et demi avant le meurtre, 
Nicolaîev avait été arrêté en raison 
de son attitude suspecte, mais il 
avait été libéré et n’avait même 
pas été fouillé. Le fait que le tché- 
kiste chargé de la protection de Ki- 
rov. qui devait être interrogé le 
2 décembre 1934, ait été tué dans 
un « accident » d’automobile où 
les autres occupants de la voiture 
n’ont pas été blessés, constitue une 
circonstance extraordinairement 
suspecte. Après l’assassinat de Ki- 
rov, de très légères peines ont été 
prononcées contre de hauts fonc- 
tionnaires du NKVD de Leningrad, 
mais ils ont été fusillés en 1937. On 
peut supposer qu’ils ont été fusillés 
afin défaire disparaître les pistes 
qui auraient conduit aux organisa- 
teurs de l’assassinat de Kirov. » 
Khrouchtchev a laissé entendre 
que la machination fut montée 
par Staline. Il est vrai que cette 
année-là, au XVII e congrès, 292 
délégués avaient osé voter contre 


les grandes réalisations de l’édifi- 
cation socialiste ? 

» C’était la conséquence de 
l'abus de pouvoir par Staline qui 
commença à utiliser la terreur de 
masse contre les cadres du Parti. » 

Même si Staline ne fut pas le 
maître d’œuvre de F assassinat de 
Kirov, il profita de l’occasion 
pour liquider tous ceux qui l’en- 
combraient. Au soir du 1 er dé- 
cembre, sans attendre le début 
de l’enquête et sans consulter les 
organes compétents, U signait 
cette directive « base, note 
Khrouchtchev, des actes massifs 
d'abus contre la légalité socia- 
liste »z 

« 2. Ordre est donné aux orga- 
nismes d’instruction d’accélérer 
l’étude des procès de ceux qui sont 
accusés de préparation ou d’exé- 
cution d’actes terroristes. 

» 2. Ordre est donné aux organes 
judiciaires de ne pas suspendre 
l'exécution des sentences de mort 
relatives aux crimes de cette caté- 
gorie afin d’étudier les possibilités 
de grâce, du fart que le Présidium 


du comité central exécutif de 
l’URSS (cet organisme deviendra 
par la suite le présidium du So- 
viet suprême de PURSS) ne consi- 
dère pas possible de recevoir ies 
pétitions de cette nature. 

»3. Ordre est donné aux orga- 
nismes du commissariat des af- 
faires intérieures d'exécuter les 
sentences de mort contre les crimi- 
nels de la catégorie ci-dessus im- 
médiatement après le prononcé de 
ces sentences. » 

A Leningrad 3 000 personnes 
furent arrêtées et 100000 expul- 
sées. Staline imposa treize coïn- 
culpés de Nicolaîev, des hommes 
qui pour la plupart avaient exer- 
cé des responsabilités sous l’au- 
torité de Zinoviev. fl rédigea lui- 
même le verdict - peine de mort 
pour tous ces accusés, membres 
d’un prétendu centre terroriste 
zinoviévien de Leningrad laissant 
an procureur le soin de saupou- 
drer ce texte de quelques for- 
mules juridiques. L’affaire fut ju- 
gée à huis clos le 28 décembre 
1934 par un tribunal militaire. A 
l’énoncé de la condamnation, Ni- 
colaîev cria qu’on l’avait trompé, 
et se frappa la tête contre la 
barre. La sentence fut immédia- 
tement exécutée. 

Ce procès fournit les éléments 
pour mettre en cause Zinoviev et 
Kamenev, deux figures histo- 
riques du PC. Proches compa- 
gnons de Lénine, ils avaient vacil- 
lé à la veille du coup d'Etat 
d’octobre 1917, dont fls avalent 
publiquement condamné la pré- 
paration. Après la victoire, ils 
avaient quand même réintégré la 
direction suprême. Kamenev de- 
vint le patron de Moscou, Zino- - 
viev celui de Leningrad. A la mort 
de Lénine, fls firent bloc avec Sta- 
line parce qu’ils craignaient Trot- 
ski mais, dès 1925, fls entraient en 
opposition. Plusieurs fois exclus 
et chaque fois repentants, ils 
étaient les plus fragiles des 
compagnons-rivaux du secrétaire 
général 

En janvier 1935 fls n'étaient pas 
encore cuits à point pour passer 
du statut d’opposants à celui de 
criminels et le procureur Vy- 
chinski n’avait pas fini de roder 
sa technique. Sans plus attendre, 
on organisa tout de même un 
procès à Zinoviev, Kamenev et à 
quatorze autres cadres de 
moindre calibre pour constitu- 
tion d’un prétendu «centre de. 
Moscou». Les audiences se dé- 
roulèrent à huis clos du 15 au 
18 janvier. Les inculpés avaient 
gardé suffisamment de res- 
sources pour rejeter les accusa- 
tions les plus infâmantes. Us 
n’étaient pas prêts à avouer qu’ils 
avaient ordonné F assassinat de 


Kirov. Tbut an plus se reconnais- 
saient-ils une «responsabilité 
morale », en raison de leur poli- 
tique. Zinoviev fut condamné à 
dix ans de prison. Kamenev à 
cinq ans. ... 

Dix-huit mois suffirent à Sta- 
line pour , atteindre le 1 résultat 
qu’il cherchait. Complètement 
brisés et en même temps rassurés 
par la promesse d’avoir la vie 
sauve sîls coopéraient, Zinoviev, 
Kamenev et leurs coaccusés - 
cette fois ils étaient seize - 
comparurent à nouveau, mais en 
séance publique, du 19 au 24 août 
1936. Maintenant fls étaient prêts 
à avouer qu’ils avaient créé un 
« centre terroriste trotskïsto-zï- 


* Nous avons mérité cela par notre 
attitude indigne au procès. » 

fl y eut deux autres procès poli- 
tiques. Celui du «rentre antiso- 
viétique trotskiste » (23-29 janvier 
193.7}; enfin .celui des «dnÿtfers 
-et -trotskistes »jmec Bfiukhbrine 
(2 7 13anars 193^, Yychjog£Lÿtofi- 
ta de ces épurations non seule- 
ment pour s’élever dans la « no- 
menklatura », mais pour 
s’enrichir. 

Lorsqu’il était recteur de FUnî- 
versité, fl avait acquis dans les 
environs de Moscou. une datcha 
construite en coopérative. Far la 
suite, la coopérative accorda à 
Serebrfakov, ancien secrétaire du 
Comité central, un domaine tout 


« Menteurs et bouffons, minables pygmées, 
roquets aboyant contre les éléphants... 

Je réclame la peine de mort pour ces chiens 
enragés. Pour tous, jusqu'au dernier » 


noviévien ». Sous La dictée de la 
police un accusé raconta que, 
pour des motifs de conspiration, 
fl avait rencontré Trotski en 1932 
à l’hôtel Bristol de Copenhague. 
Les documentalistes de la police 
n’avaient pas noté que cet hôtel 
Bristol n'existait plus depuis 1917. 

Peu importait aux juges les in- 
vraisemblances puisque les ac- 
cusés se condamnaient eux- 
mêmes en termes abjects. Voici 
quelques échantillons. Mraîchov- 
ski : «/e m'en vais comme un 
traître à mon parti, comme un fé- 
lon, qu’il faut fusiller. » Pikel : 
« Une seule conclusion s'impose. 
Nous sommes une bande féroce de 
criminels de droit commun. » Ka- 
menev : « C’est ainsi que nous 
avons servi le fascisme. Tel fut 
notre chemin, tel fut le fossé d’abo- 
minable trahison et d'abjection 
dans lequel nous avons roulé. » 

Ce fut le premier grand procès 
de Vychinski qui venait d’être 
nommé procureur général de 
l’URSS. Cet ancien recteur de 
l’Université de Moscou fit avec le 
vocabulaire des harengères la 
langue du nouveau droit sovié- 
tique. Après avoir injurié les 
« menteurs et bouffons, minables 
pygmées, roquets aboyant contre 
les éléphants », fl conclut son ré- 
quisitoire: « je réclame la peine 
de mort pour ces chiens enragés, 
pour tous jusqu'au dernier. » 
Zinoviev mourut en tremblant : 
jusqu’au bout il avait voulu 
croire qu’après avoir rendu ce 
dentier service an parti, il serait 
épargné. Smimov fit face, n dit: 


proche de celui de Vychinski, 
mais plus grand et avec une vue 
beaucoup plus belle sur la Mos- 
kova. Le futur procureur aimait 
rendre visite à son voisin qui re- 
cevait du bleu beau monde. Or 
Serebriakov fut arrêté quelques 
jours avant l'ouverture du grand 
procès Zinoviev. 

Sans plus attendre, l'accusa- 
teur public réclama la confisca- 
tion des biens de cet ennemi du 
peuple, puis fl se fit attribuer le 
domaine convoité. Avec l’argent 
qu'il toucha en revendant à la 
coopérative son ancienne datcha, 
fl fit reconstruire la nouvelle à 
son goût. 

Quand la sentence du dernier 
procès fut exécutée, tous les 
membres du bureau politique tel 
qu’il était le jour de la mort de 
Lénine avaient été fusillés, Sauf 
Tomsld acculé au suicide et Trot- 
ski exilé, mais qui allait être bien- 
tôt assassiné. Et sauf évidem- 
ment Staline, le seul qui mourut 
de mort naturelle. Et cette nécro- 
logie ne mentionne pas les cen- 
taines de milliers de victimes in- 
connues qui furent fusillées en 
ces années de folie sanguinaire. 

Bernard Féron 

★ Mémoire pour ta réhabŒtatfon 
de Zinoviev. de Gérant ftosenthri. 
JulItard,T962. 

★ ta Grande Terreur, de Roland 
Cbnquest, Stock, 1970. 

★ Vyritinski, le procureur du Ste- 
to*. tfArtwfi Vaksbero, AMn M- 
cheL 1991. 
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L'Algérie du dialogue 


ANT de sang y a été 
versé et tant de haine 
accumulée en si peu 
de temps que la paix 
semblait sans cesse échapper 
des mains de ceux-là mêmes qui 
devaient en desslneT les 
contours. D’exclusives en ana- 
thèmes, r Algérie paraissait ain- 
si se condamner à l’impuis- 
sance. Comme si, de guerre 
lasse, avec une délectation mor- 
bide, elle avait fini par s'ac- 
commoder de ses propres mal- 
heurs. Mais en soumettant au 
pouvoir algérien, vendredi 
13 janvier, à Rome, l’idée d’un 
« contrat national » pour sortir 
le pays du chaos, une poignée 
d’opposants de toutes obé- 
diences, islamistes compris, a 
voulu redonner ses chances à la 
paix, dflt le chemin qui y 
conduit prendre, longtemps en- 
core, l’apparence <fun parcours 
d’obstacles. 

Cette « cordée » algérienne a 
si bien mesuré la difficulté de 
son entreprise que le texte de sa 
« plate-forme » s’achève sur un 
appel 0 combien insistant à une 
« solidarité agissante » de la 
communauté internationale. 
Communauté auprès de la- 
quelle une « campagne d’infor- 
mation » va être lancée, et 
mieux encore une « pétition », 
afin « d’appuyer Fexïgcncc d’une 
solution politique et pacifique ». 

Cet « appel de Rome » sonne 
un peu comme une invitation à 
la luddité et à la responsabilité 
des partenaires étrangers de 
r Algérie. Aussi bien ceux qui, 
aux Etats-Unis, semblent s’être 
faits à ridée que le pays est en 


passe de tomber, comme un 
fruit mûr, entre les matng des 
« fous de Dieu », que ceux qui, 
en France, sont tentés d’appor- 
ter leur soutien à un pouvoir 
corrompu et discrédité. 

Si fragile soit-elle, Famorce 
d’un vrai dialogue risque, en ef- 
fet, d’exaspérer les boutefeux 
des deux bords qni font 
commerce de la violence, et de 
rainer, très vfte, ces efforts mé- 
ritoires pour briser un statu quo 
intenable. Dans F Algérie d’au- 
jourd’hui, le rapport des forces 
penche hélas I en faveur des 
partisans les plus déterminés de 
la manière forte. 

La population, tenue en otage, 
se tait sans pour autant échap- 
per aux mauvais coups. Beau- 
coup ont pris, à leur corps dé- 
fendant, le chemin de FexfL Et 
pour ajouter au tout, bon 
nombre de bruyants démo- 
crates sont, en réalité, de piètres 
politiciens. Les « séminaristes 
romains » seront-ils donc 
condamnés à n’être que des 
voix inaudibles dans l’ouragan ? 

Il leur revient en tout cas 
d’avoir eu le courage et la vo- 
lonté d’organiser cette ren- 
contre de Rome. D'avoir, les 
premiers, Faudace de surmon- 
ter leurs divisions pour réfléchir 
à une solution politique et paci- 
fique. La communauté interna- 
tionale - et la France au premier 
chef - ne peut Ignorer cet appel 
de détresse. Alain Juppé en a 
pris note « avec intérêt » et le dé- 
partement d’Etat américain y a 
vu un » événement important». 
Reste le plus difficile : continuer 
un dialogue tout juste amorcé. 


Une Eglise d'appareil 


O N aura tôt fait de 
comparer le mes- 
sage d’ouverture 
adressé à la Chine 
par le pape à Manffle, et la sanc- 
tion annoncée la veille à Rome 
et Infligée à un évêque (fonçais, 
coupable de trop d’indépen- 
dance au sein de la hiérarchie 
catholique, jean Paul H aura 
réussi ce tour de force d’imposer 
l’image d’un pontife qui aura 
défendu partout dans le monde 
les droits de F homme, mais de 
se montrer, à l’intérieur de 
l’Eglise, peu empressé de les res- 
pecter. 

Sans doute Mgr GalHot ne te- 
nait-tl aucun compte des offres 
de dialogue et des multiples 
avertissements qui lui ont été, 
plus ou moins charitablement, 
lancés dès les années 80. Lors de 
la dernière visite à Rome de 
Févêque cFEvreux, Jean Paul 11 
lui avait même paternellement 
fait cette remontrance : « C’est 
bien de chanter, mais il faut chan- 
ter avec le chanir. » 

Car le « péché » de Mgr GaMot 
n’est pas d’avoir participé à des 
émissions de télévision Jugées 
un peu lestes, ou d’avoir pris des 
positions sulfureuses sur quel- 
ques « sujets de société » 
(comme le préservatif ou l’ho- 
mosexualité) ou donné des 
coups de grifFe dans un livre 
récent au ministre de Pbitérieur, 
M. Pasqua. Q est d’avoir rompu 
la solidarité épiscopale sur des 
points clés de discipline Interne 
de rEgltse catholique. Le jour où 
il se prononça, en assemblée 
plénière à Lourdes, en faveur de 
l’ordination d’hommes mariés 
et de la réintégration dans le 
clergé de prêtres mariés, fl avait 
franchi la ligne rouge. 

D’un symbole, on fait au- 


jourd’hui un martyr. Les consé- 
quences vont être rades au sein 
d’une EgBse de France qui, après 
les déchirures post-conciliaires 
des années 70, puis le schisme 
de Mgr Lefebvre, avait re- 
construit, peu ou prou, son uni- 
té. Cette dernière avait même 
permis de masquer quelques- 
unes des piales que Mgr GaDlot 
réveillait périodiquement avec 
de la chaux vive : l’affaissement 
général des pratiques, l’usure 
d’un clergé âgé et diminué, la 
coupure entre le discours de 
FEgUse et une société de plus en 
plus sourde à. ses recommanda- 
tions. 

Quels qu’aient été les déra- 
pages et les provocations de 
l’évêque «TEvreux, sa condam- 
nation reflète une logique d’ap- 
pareil qui préfère le repli à 
l’aventure, la solidarité de fa- 
çade à une légitime diversité. 
Comme la récente lettre du car- 
dinal Ratzinger sur les divorcés- 
remariés, elle témoigne d’une 
reprise de pouvoir des bureaux 
romains, sensibles aux sirènes 
conservatrices venues de 
France, et qui est typique, quoi 
que dise, quoi que fasse Jean 
Paul II, de toute fin de règne 
pontificale. 

L’Eglise pourra-t-elle, long- 
temps encore, éluder une ré- 
flexion approfondie snr les 
conséquences de son dépha- 
sage, de pins en plus patent, 
avec la société? A force de se 
voiler la face et de se contenter 
d’anathèmes à F égard de qui- 
conque ose la défier sur le ter- 
rain des grands problèmes de 
société, la hiérarchie catholique 
finira par décourager tous les 
croyants sincères qui attendent 
d’elle autre chose que la défini- 
tion d’une ligne dogmatique. 


Le Manie en Mite watt SA UMgfcwW 
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Premières impressions 


AU VU des premières et abondantes livrai- 
sons, le courrier des lecteurs consacré au nou- 
veau Monde est tTès largement positif, n 
conforte ce que nous avons tous entendu dire 
autour de nous. Ces lettres de félicitations 
viennent à point - pour- 
quoi ne pas le reconnaître ? 
-, à ce moment délicat où, 
si l’angoisse retombe, la 
nécessité de l’effort per- 
dure. En effet, on ne se 
lance pas sans angoisse 
dans une telle aventure et 
son premier succès ne dis- 
pense pas, au contraire, de prolonger la mobili- 
sation qu’exige la mise en place complète et 
fiable des mécanismes complexes de la fabrica- 
tion en continu et profondément renouvelée 
du joumaL 

Sans verser dans le triomphalisme, fi est in- 
téressant de noter que nos correspondants se 
rejoignent pour souligner certaines qualités de 
la nouvelle formule : élégance de la présenta- 
tion, meilleure lisibilité, plus grande clarté, ar- 
chitecture plus fonctionnelle, modernités De 
quoi rougir de plaisir et d’émotion si Fhumour 
ne venait pas tempérer ces transports. « Vous 
nous économisez une paire de lunettes que, la 
quarantaine dépassée ... », écrit M ç Philippe Es- 
cavarage (Paris). Un autre lecteur juge le nou- 


veau-né « bien conformé », un autre le reçoit 
comme une bouffée d’oxygène. A l’inverse, 
pour Daniel Olivier, de Montoulieu (Aude), le 
coup de jeune se traduit par «un coup de 
vieux » et le nouveau Monde a raté son entrée. 

Plus souvent, les félicitations s’ac- 
compagnent de regrets, de réserves et d’inter- 
rogations. Regret des suppléments supprimés, 
deTabsence « d’une séquence proprement euro- 
péenne» (Michel Sudarslds et Gérard Bou- 
quet), de la disparition des encadrés, ou du 
transfert dans le corps du journal de F éditorial 
de politique étrangère de première page. Ré- 
serves maintenues sur le contenu du journal, 
ses partis pris, ses travers. Interrogations les 
plus diverses : pourquoi le coin droit de la pre- 
mière page se retoume-t-0? Que devient la 
chronique de Jean-Pierre Colignou ? demande 
Mario Fabre. Rassurons-Ie : fi la retrouvera (les 
articles sur la langue sont très prisés, rappelle, à 
dessein, le médiateur). 

D’une manière générale, rappelons que, 
comme cela a été annoncé, la matière des sup- 
pléments supprimés en tant que tels, comme 
publications hebdomadaires - l'Economie, Arts 
et spectacles, Temps libre, Heures locales -, est 
reprise quotidiennement dans Le Monde et que, 
au total, les lecteurs intéressés ne devraient pas 
perdre au change. « Le Monde des livres » et le 
supplément « Radio-Télé » continuent d’être li- 


vrés avec les numéros du vendredi et du di- 
manche-lundi. Ajoutons enfin que nous n’igno- 
rons pas les plaintes et les coups de colère de 
nos lecteurs conduits à nous rappeler qu’un 
journal doit être, aussi, bien diffiisé : des ef- 
forts sont parallèlement engagés de ce côté-là. 

On trouvera d -dessous quelques lettres choi- 
sies dans le courrier, pas systématiquement 
parmi les plus enthousiastes. 

André Laurens 

RECTIFICATIF : plusieurs lignes ayant sau- 
té, un passage du précédent « Avis du média- 
teur» était incompréhensible (Le Monde du 
7 janvier). Il fallait lire : « Comme d’autres or- 
ganes de la presse écrite, chaque fois que nous 
avons mis en cause Bernard Tapie nous avons, 
quoi qu’il en ait dit, cherché à obtenir son point 
de vue. Le plus souvent l’intéressé a préféré ré- 
pondre sur d’autres médias, audiovisuels sur- 
tout, où son talent passe mieux et crée du spec- 
tacle. Void qu’après diverses péripéties nous 
nous entendons avec hii pour publier, dans le 
cadre du débat préélectoral, un texte qu’il signe 
et qui fournit, en direct à nos lecteurs, un 
exemple - une référence - d’un discours global 
que Le Monde a eu maintes fois Foccasion de 
reproduire, en l’empruntant à d’autres sources, 
et de critiquer. » 



L’AVIS 

DU MÉDIATEUR 


AU COURRIER DU MONDE 

Confort de lecture 

J’appartiens à cette catégorie de 
lecteurs du Monde dont parle 
Jean-Marie Colombani, ceux qui 
ne le lisent - j’allais écrire « li- 
saient ;» - qu’occasionneflement. 
Le caractère massif de son conte- 
nu rebutait quelque peu la bonne 
volonté du lecteur. II fallait vouloir 
y entrer. L’apparition du nouveau 
Monde , je l’avoue, m’a séduit. 
Avec sa typographie lisse et les 
blancs reposants, il apporte un 
confort de lecture qui n’est pas 
sans flatter ma paresse naturelle. 

Pierre Le Bourbouac'h, 
Cesson-Sévigné 
lUe-et-VÜame 

Les défauts 

QUI RESTENT 

Mes félicitations pour avoir vou- 
lu une mise à jour (obfigée), du 
journal Le Monde ,... mais cette 
modernisation me parait plus tou- 
cher la forme que le fond (c’est 
quand même bien superficiel de 
passer un tel temps, prédeux, sur 
les types de caractères... du mo- 
ment qu’ils sont fonctionnelle- 
ment, et confortablement, li- 
sibles). 

Vous connaissez les deux prind- 
paux défauts attribués au Monde : 

- l’horripilant mélange informa- 
tion/commentaire. Le rédacteur - 
étant seul à posséder, en principe, 
la première - triomphe ou 
convainc, sans oppositions, dans 
son commentaire unfiatéraL 

- une orientation politique, im- 
posée par la « République de l'in- 
telligence » (dit-elle) du 5 r arron- 
dissement, qui dit le Bien et le 
MaU 

Qu’avez-vous donc prévu pour 
avoir une information et un com- 
mentaire séparés pluri-opinions ? 

G. Maxavai, 
Barbizon, Seine-et-Mame 


Chaleureux 

Bravo le Monde nouvelle for- 
mule ! Il innove - non seulement 
en la forme, mais aussi, et surtout, 
sur le fond - en publiant la lettre 
d’un SDF. Le Monde apparaît enfin 
comme un journal chaleureux qui 
prend en compte l’ensemble de 
son lectorat composé aussi d’ex- 
clus (— ). 

Françoise Labat, 
Paris 

Un commando 

j’ai dix-huit ans, et je veux aussi 
changer Le Monde, mais si vous ne 
remettez pas la colonne éditoriale 
à gauche, à la Une, je monte un 
commando et nous irons nous en- 
chaîner aux rotatives de l’impri- 
merie ! Et tant pis pour les taches 
d’encre. Et puis, en parlant du 
loup, arrêtez aussi les pubs en 
couleur qui déteignent sur le pa- 
pier comme sur vos beaux dis- 
cours sur le primat du fric. Non 
moins fidèle» 

- S. Chopin, 
Grenoble 

Et LA PAIX 
DES MÉNAGES ? 

Lundi 9 janvier: comme d’habi- 
tude, je passe vers 17 heures à la 
Maison de la presse. «Repassez à 
18 h 40, on vous en garde un numé- 
ro,» Exacte au rendez-vous, sou- 
rire navré : Le Monde arrive trop 
tard ce soir, en gare, pour envoyer 
quelqu’un le chercher avant la fer- 
meture. Je fonce à la gare, « il » est 
là Chez moi, avec pas mal d’ap- 
préhension, je fiais connaissance. 
Ouf, je suis rassurée. « Mon » 
Monde a changé, se faisant plus li- 
sible, plus clair, plus moderne. Le 
lendemain, fai la chance de pou- 
voir passer deux heures dans ce 
même premier numéro : mon im- 
pression de la veille se précise, je 
suis bien en sa nouvelle compa- 
gnie. Alors merd Le Monde 1 


P. S. : Le Monde en deux mor- 
ceaux (çf. Monde des Livres, etc,-) 
était bien pratique pour lire à deux 
le journal C’est fini ça ? Bien dom- 
mage pour la paix des ménages ! 

C. Bonnecase, 
Douai 

Et l’Afrique ? 

Quelle place occupe l’Afrique 
dans Le Monde nouveau ? « Inter- 
national», page 2, page 3, page 
4,... Ouf! Page 7, l’Algérie sauve 
l’honneur, si Fon peut dire. Mais 
l’autre Afrique, l’Afrique noire ? 
Deux bouts de dépêche, et une 
brève pêchée dans un hebdoma- 
daire. Total : dix-neuf lignes. On 
est rassuré, fl s’en est fallu de peu 
que la découverte du nouveau 
Monde se fit au détriment du 
continent noir. Puisqu'il s’agit d’un 
Monde meilleur. 

Jean-François Floquin, 
Lyon 

« CKAPOS » CAF O UILDEUX 

Bravo pour votre nouvelle for- 
mule. Quarante-deux ans, lecteur 
habituel de votre quotidien, j’ap- 
précie particulièrement la lisibilité 
générale et la police de caractère, 
j’apprécie le regroupement des 
libres opinions, du courrier et des 
éditoriaux au milieu du journal. 
J’apprécie également la mise en 
valeur de la partie internationale. 
Des articles de fond, comme celui 
sur la chrétienté d’Asie (page 4, du 
daté 12 janvier) sont parfaitement 
conformes à l’esprit du Monde et à 
l’attente de ses lecteurs. Je me per- 
mets toutefois de vous signaler 
l’imbrication un peu cafouille use 
des chapos au milieu de certains 
articles (par exemple, article sur 
les beurs, page 12, du daté 11 jan- 
vier) 

André Larané, 
Paris 

Plus de supplément 
économique ! 

En tant que délégué de la classe 
préparatoire HEC du collège Sta- 
nislas dans le 6 e arrondissement 
de Paris, je tiens à manifester mon 
plus vif mécontentement quant à 
la suppression du supplément 
économique du Monde daté du 
mardi, qui était à nos yeux un ins- 
trument nécessaire et indispen- 
sable pour tous les étudiants dési- 
reux de se tenir au courant de 
Factualité économique. 

Au nom de la classe, je ne peux 
donc que témoigner ma déception 
quant à la nouvelle politique géné- 
rale choisie par le journal 1 

Igor de limur, 
Paris 

En râlant 

Plus de «Temps libre», plus 
d’« Arts et spectacles ». Quelle 
drôle d'idée ! Chaque jour, je vais 
devoir lire mon journal, les d seaux 
à la main, pour découper ces ru- 
briques si bien groupées ces der- 
nières années ! Croyez-vous accro- 
cher ainsi de nouveaux lecteurs, 
pressés, intéressés par tout et par 
rien ? N’est-D pas aussi utile de 
conserver les fidèles, pas ennemis 
d’innovations quand elles sont ju- 
dicieuses ? Enfin— On s’y fera... 
Mais en râlant ferme sûrement les 
premières semaines. Mon journal, 
c’est sacré. Ne rae le perturbez pas 
trop. 

A. Miquel, Dreux 


On s’y fera 

(_.) Surtout ce qui nous man- 
quera, vieux lecteurs que nous 
sommes, la verticale de Fédito en 
politique extérieure, forte, claire, 
définitive- On s’y fera, et Q faut 
bien faire des outres neuves avec 
du vin vieux... L’essentiel étant 
quand même de garder une cer- 
taine hiérarchie dans Factualité, ce 
qui a toujours été le mérite du 
Monde et assez d’humour aussi 
pour signaler en première ligne de 
l’Agenda officiel de la République : 
« Lundi 9 janvier à 13 heures : CE- 
REMONIE de la REMISE de la GA- 
LETTE des ROIS». Fallait le 
faire!- 

P. Fontanieu, 
Nîmes 

En avant 

Depuis trente-quatre ans, (j’en 
ai cinquante-deux), étant autodi- 
dacte, tu es au même titre que la 
vie ou le temps qui passe, mon 
université permanente. Ta se- 
conde jeunesse s’annonce pleine 
de promesses. La « lisibilité » 
, très 'nettement 'améliorée 

(bravo, aux concepteurs) - et l’or- 
ganisation en « séquences » vont 
poser des problèmes dans les mé- 
nages- 

D va falloir trouver une ou deux 
heures de plus par jour à consacrer 
à la lecture- Ça doit pouvoir s’or- 
ganiser : se répartir la lecture, se 
faire des restitutions et— débattre. 
Jusque dans l’alcôve... Passion- 
nanti 

Merci à toutes et à tous et- en 
avant! 

Charles-Noël Berielouc, 
Grenoble 

Le conditionnel 

Zut alors. Le Monde ressemble 
au Figaro. On n’y retrouve plus 
rien. Voilà pour la forme. Pour le 
fond l Etre une heure, une heure 
seulement JMC. Même pas une 
heure, trente secondes. Le temps 
d'écrire une note de service inter- 
disant remploi du conditionnel. 

Michel Stanislas Sauphanor, 
Eure 

C’est l’Amérique ! 

Bravo au nouveau Monde ! A 
vos qualités intrinsèques d’analyse 
et de rigueur, vous avez rajouté la 
lisibilité du Financial Times et la 
densité du Frankfurter. C’est 
l’Amérique I 

Armand Kacenelenbogen, 
Paris 

Elégance 
et lumière 

Quelques remarques improvi- 
sées, forcément subjectives : réus- 
site de la composition des pages, 
de la « une » en particulier, qui pa- 
raît éclairée par le dispositif des ar- 
ticles et par la nouvelle typogra- 
phie; une impression d’élégance 
et de lumière ; c’est à la fois le 
même Monde et un autre Monde - 
ce qui était, je crois, Fobjectif re- 
cherché. On a réduit la visibilité de 
l’architecture en poussant Fintitulé 
des rubriques vers le sommet de la 
page et en le réduisant, au profit 
des titres. Du coup, les noms des 
séquences, après la page d'ouver- 
ture, me semblent trop peu mar- 
qués ; ils aplatissent le relief: on 
voit mal les dénivellations. 

Maurice MonUlaud 
Paris 


Changement par C. Beaunez 
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CONCURRENCE Avec ia re- 
prise, le gouvernement est confron- 
té à un retour du débat sur la 
concurrence et sur le gel de l'implan- 
tation des grandes surfaces, décidé 


à son arrivée à Matignon par 
Edouard Balladur. • LES RELA- 
TIONS entre industriels et distribu- 
teurs sont concernées, ainsi que les 
rapports entre entreprises publiques 


et privées. La grande distribution 
presse Matignon de faire sauter le 
verrou. Le premier ministre préfére- 
rait faire l'économie d'un arbitrage 
politique difficile. Mais quel qu'il 


soit, le futur président de la Répu- 
blique ne pourra l'éviter. 

• L'IDÉE d'un contrôle des prix et 
de sanctions lorsque ceux-ci n'ont 
pas de réalité avec les coûts de pro- 


duction, réapparaît dans les milieux 
d'agriculteurs et de pêcheurs, rais 
aussi d'industriels en position defa- 
bfesse par rapport aux grands distri- 
buteurs. 


La grande distribution réclame la fin du gel de ses implantations 


Inquiet des initiatives parlementaires pour réformer la concurrence, Alain Madelin, ministre des entreprises 
et du développement économique, plaide, en privé, pour un texte simple 


LE DÉBAT sur la concurrence 
déloyale est loin d'être clos. 
Certes, aucun proiet de loi sur ce 
thème ne figure à l'agenda de la 
session extraordinaire du Parle- 
ment. Et les propositions de loi 
des députés Jean-Paul Charié 
(RPR. Loiret) et Jean Royer (RPR, 
Indre-et-Loire) sont restées lettres 
mortes. Officiellement encore, le 
ministre de l'économie attend les 
conclusions du rapport demandé 
en Juin 1994 à Claude VUlain, an- 
cien directeur général de la 
concurrence et des prix, sur les re- 
lations industrie-distribution en 
Europe. Rapport dont la 
commande avait permis alors de 
botter en touche, faute d’accord 
au gouvernement Faute, aussi, de 
savoir comment éviter un embal- 
lement des débats au Parlement 
« n fallait éviter qu’un texte sur la 
concurrence n'aboutisse à une ré- 
forme de la loi Royer»», dit, avec 
humour, un bon connaisseur du 
dossier. 

Mais le feu couve. Une frange, 
importante, de la majorité ne dé- 
sarme pas, comme l’a encore 
montré l’examen du projet de loi 
de modernisation agricole. Jean- 
Paul Charié en a profité pour faire 
voter deux amendements réfor- 
mant l'ordonnance de 1986 sur les 
prix (désormais, le gouvernement 
pourra prendre des décrets contre 
les baisses excessives) et la 
concurrence (les organisations 
professionnelles pourront se por- 
ter en justice). Quant au Sénat, Il a 
adopté un texte sur les usages 


commerciaux loyaux dans l'agri- 
culture, qu'une commission mixte 
paritaire (CMP) réunie, vendredi 
13 janvier, devait réécrire mais 
néanmoins entériner. 

« Les parlementaires 

s’amusent », confie un haut fonc- 
tionnaire, inquiet d'un remue-mé- 
nage d'autant plus inopportun 
que le très puissant lobby de la 
grande distribution, montant au 
front jusqu'à Matignon, s’impa- 
tiente du « gel » de ses implanta- 
tions et s’exaspère de la hausse de 
la taxe qui la frappe. La profession 
commence à le faire savoir avec la 
puissance de feu qui est la sienne, 
au risque de « parasiter » la cam- 
pagne présidentielle. Le premier 
ministre, comme ['ensemble de la 
classe politique, sait donc, désor- 
mais, que le retour de la crois- 
sance ne lui fera pas faire l'écono- 
mie d’un vaste débat sur 
Tensemble de ces thèmes. Chacun 
prend donc ses marques pour 
l’après-présidentieUe. 


tels». Proche de cette analyse, 
Alain Madelin, ministre des entre- 
prises et du développement 
économique, qui avait contrecar- 
ré, l'an dernier, les projets - jugés 
trop favorables à l’industrie - de 
son collègue Gérard Longuet, s’in- 
quiète et plaide désormais, en pri- 
vé, pour l’adoption d'un dispositif 
simple. 

Un dispositif que le ministre 


renforcées. S'y ajouteraient une 
clarification des rapports entre en- 
treprises publiques et privées pour 
laquelle il a déjà milité, ainsi que, 
peut-être, une sanction des pra- 
tiques déloyales sur les prix. 

Notion large, l’abus de dépen- 
dance économique s'appliquerait 
indistinctement aux relations des 
industriels avec les distributeurs, 
comme à celles des industriels 


allusion au retrait brutal des 
rayons dont Ils sont parfois vic- 
times. L'abus de position domi- 
nante traiterait aussi des délais de 
paiements, qu’aucun texte de loi, 
ni aucun accord directement né- 
gocié, n’est parvenu à réduire jus- 
qu’ïcî. 


Prix bas et contrôles 


PÉRIODE DÉFLATIONNISTE 
Comment canaliser ses initia- 
tives ? Comment répondre aux in- 
quiétudes qu'elles traduisent, 
mais aussi comment éviter que, 
sous couvert de lutte contre les 
pratiques déloyales, l’on entrave 
le bon fonctionnement de la 
concurrence ? «En période défla- 
tionniste, les gens mettent les 
baisses de prix sur le dos de la 
concurrence», remarque un spé- 
cialiste, qui s’alarme du retour en 
grâce, dans les esprits, des « car- 


Au printemps 1994, jean-Paul Charié avait déclaré vouloir « rendre 
illicite un prix (~) inférieur à cehà tTun produit similaire tel qifil re- 
vient en moyenne aux fabricants de l’ Union européenne, toutes taxes en 
vigueur comprises » (Le Monde du 4 mai 1994). Dans ses réflexions sur 
la concurrence déloyale, le ministère des e n tre p rises et du déve- 
loppement économique s’interroge : faut-il aller jusqu’à sanction- 
ner les prix de vente on de revente sans relation avec la réalité des 
coûts pour les produire ou les commercialiser? La mesure est sou- 
haitée par les agriculteurs et les pêcheurs et par des industriels qui 
dénoncent la politique « prix d’appel » des grandes surfaces. «Ce se- 
rait réintroduire, de facto, le contrôle des prix, rétorque un opposant 
Surtout si l’administration obtenait parallèlement le droit de saisir le 
juge. » Une contradiction de taille avec une politique libérale— 


voudrait centré sur quelques prin- 
cipes et délesté des points de dé- 
tails. Un dispositif qu’en libéral 
convaincu des bienfaits de l’ou- 
verture des marchés, n voudrait 
voir évoluer au fil de la jurispru- 
dence, comme dans les pays an- 
glo-saxons. Un dispositif s'arti- 
culant autour d’un concept 
polyvalent - l’abus de dépendance 
économique - l'élargissement de 
la saisine du juge et des sanctions 


avec leurs sous-traitants. Il se 
substituerait à la notion, plus 
étroite, de refus de vente dont les 
industriels - ceux de l’électro- 
nique, de la mécanique et du tex- 
tile réunis dans le Groupement 
des biens de consommation du- 
rables (GIBCD) notamment - ont 
pourtant fait un cheval de bataille, 
en exigeant sa légalisation 
complète. « Un contre-poids au dé- 
férencement », disent-ils en faisant 


DOMMAGES ET INTÉRÊTS 

La saisine du juge serait plus ai- 
sée. Les PME hésitent, en effet, à 
se porter en justice, tant elles 
craignent les représailles de leurs 
clients. En cas d’abus, les organi- 
sations professionnelles mais aus- 
si le ministre de l’économie, le 
président du Conseü de la concur- 
rence et l’administration - c’est 
une vieflle revendication contes- 
tée de la Direction générale de la 
concurrence, de la consommation 
et de la répression des fraudes - 
pourraient ainsi se substituer aux 
entreprises devant les tribunaux, 
civils ou commerciaux. Le juge 
pourrait ordonner la cessation des 
pratiques en référé, prononcer la 
nullité des conventions signés 
sous la contrainte, accorder des 
dommages et intérêts accrus ou 
infliger, au profit de FEtat, une 
amende de 500 000 francs. 

Nul doute que ces prop o s i tions, 
si elles devaient être reprises par 
le gouvernement, déclencheraient 
polémiques et discussions. Mais le 
retour de la croissance le permet, 
estiment certains experts. «H est 
impossible de libérer sur la 
concurrence en période de réces- 
sion, note Fun d’entre eux, les lob- 


bies n’ont alors d’autres soucis que 
de se servir du texte pour renforcer 
leurs marges. Aujourd’hui, le retour 
de la croissance lève cette hypo- 
thèque». Le calendrier pofitique, 
lui, est en revanche défavorable. 
Ouvrir une telle btifte de Efendore 
avant la présidentielle fiait figure 
de gageure. 

Ressurgît alors l’idée (Fun « tex- 
te court », comme Font toujtwrs 
souhaité les conseillers dn premier 
ministre. D'un texte suffisamment 
œcuménique pour épargner à 
Edouard Balladur un « arbftage 
politique dur » - aucun n’a été 
rendu -, mais suffisamment large 
pour tempérer les ardeurs des 
francs-tireurs de la majorité. Un 
texte symbolique aussi, faute de 
pouvoir être soumis au Parlement 
avant les échéances électorales, 
mais un texte susceptible - pour- 
quoi pas ? - d’être présenté en 
conseil des ministres avant les 
Sections. Par pédagogie. 

Reste qu’ancun texte sur la 
conc u rrence n’a Jamais été adopté 
au Parlement tant est grande la 
puissance des lobbies. Tous les 
pouvoirs, jusqu'ici, ont eu recours 
aux ordonnances. Edouard Balla- 
dur, s'a emporte l’Elysée en mai 
comme le prévoit tous les son- 
dages, choisira-t-il d’inaugurer 
son septennat en amendant son 
propre texte de 1986 ? Bien des in- 
dustriels et des grands distribu- 
teurs se damneraient pour le sa- 
voir- 


Pierre-Angel Gay 

-—miümm—m 



Le gouvernement cherche à constituer le « noyau dur » 


Le départ de son fondateur ne règle pas les problèmes du groupe 


LA SEITA sera la première priva- 
tisée de l’année 1995. Edmond Al- 
phandéry, ministre de l'économie, 
a (ait connaître le 13 janvier les mo- 
dalités de l'appel d’offres, publiées 
au journal officiel du 14 janvier, 
pour la constitution du groupe 
d'actionnaires stables (G AS). Il 
s’agit d’une étape technique sup- 
plémentaire avant le prémarketing 
et enfin l'ouverture de l'offre pu- 
blique de vente (OPV) qui durera 
une semaine et débouchera sur la 
privatisation effective de la société. 
Toutefois, aucun calendrier n’a en- 
core été arrêté concernant les pro- 
chaines étapes, précise le ministère. 

Le gouvernement d’Edouard Bal- 
ladur, qui ambitionne de dégager 
55 milliards de francs cette année 
des privatisations, n'aura la possi- 
bilité technique de mener qu’une 
seule autre opération avant la cam- 
pagne de l’élection présidentielle, 
les AGF paraissant l'entreprise la 
mieux placée. Usiner- S acilor, que 
José Rossi, ministre de l'industrie, 
aurait aimé pousser avant cette 
échéance, devra attendre la 
deuxième partie de l’année au 
même titre que Renault alors que, 
parmi les entreprises industrielles, 
les privatisations de Thomson et de 
Pechiney seraient plutôt renvoyées 
au début de 1996. 

Concernant la SEITA, 25 % du ca- 
pital sera cédé de gré à gré au 
groupe d'actionnaires stables, à 
raison pour chacun de 1 % au 


moins de ce capital et de 10% au 
maximum. Les acquéreurs s’enga- 
geront à conserver leurs titres pen- 
dant 24 mois. Et, Jusqu’au qua- 
rante-huitièraemoîs, ils ne 
pourront procéder à des cessions 
qu’à des membres du G AS, pour 
50% des titres acquis. 

Les investisseurs disposent d'un 
délai de quinze jours à compter de 
1a publication de rappel d'offres, 
pour transmettre leur proposition. 
Mais ce n’est qu'au lancement de 
l’OPV - donc pas avant trois se- 
maines - que leur identité sera ré- 
vélée. Le prix de Faction n’est pas 
fixé. Mais, compte tenu de l’esti- 
mation de la SEITA entre 6 et 7 mil- 
liards de francs, un candidat au 
GAS qui souhaiterait acquérir 2 % 
du capital peut s’attendre à devoir 
débourser autour de 150 millions 
de francs. 

Selon la loi de privatisation pu- 
bliée au journal officiel du 28 dé- 
cembre 1994, les grands industriels 
étrangers du tabac comme Philip 
Morris ou Rothmans sont écartés 
de l’opération. Mais pas les distri- 
buteurs. D’ores et déjà, le géant 
britannique et deuxième distribu- 
teur mondial BAT (qui prend pied 
sur le marché grâce à son rachat 
d’ American Tobacco) ainsi que le 
numéro deux allemand, Reemt- 
sma, se sont déjà déclarés intéres- 
sés. 

Vincent Bolloré, surtout, est sur 
les rangs par le biais de sa société 


Bolloré Technologies. Son intérêt 
pourrait porter sur 2 % du capïtaL 
Cette décision, laisse entendre P in- 
dustriel, renforcerait les Sens éta- 
blis entre les deux sociétés au sein 
de leur filiale commune Tobacor 
(détenue à 60% par Bolloré et à 
40 % par la SEIXA) pour la distribu- 
tion de cigarettes sur le continent 
africain. Donnant la priorité au dé- 
sendettement, Vincent Bolloré 
avait affirmé qu’ü gèlerait ses in- 
vestissements jusqu’en 1996. Le pa- 
tron de SCAC Delmas-Vieljeux 
change son fusil d’épaule après 
avoir fait passer sa dette de 8,3 mil- 
liards à 3,5 milliards en quinze 
mois. D’autant que, selon ses pré- 
visions, cette dette pourrait être ra- 
menée à deux milliards de francs 
avant le fin 1995 grâce à la cession 
d’actifs dans sa branche énergie ou 
à la vente de son siège social à Pu- 
teaux. 

Pour l’Etat, qui compte en 
conserver 10%, la privatisation de 
SEITA devrait rapporter autour de 
6 milliards. La société est devenue 
suffisamment attractive (14,1 mil- 
liards de francs de chiffre (f affaires 
consolidé, 585 millions de bénéfice) 
pour que les investisseurs ne la 
boudent pas, même si, après deux 
années successives de baisse de la 
consommation de cigarettes en 
France, le marché du tabac a en- 
core reculé de 3,7 % en 1994. 


Gilles Bridier 


Le régime des retraites, sera maintenu 


LA PRIVATISATION de la Seîta 
présente-t-elle un risque pour le 
gouvernement? Ni la direction ni 
tes syndicats ne prévoient d’explo- 
sion sociale dans les semaines à ve- 
nir. 

21 est vrai que les deux principaux 
motifs d’inquiétude, 1e statut et tes 
retraites, sent en bonne voie d’être 
réglés. La protection qu'offrirait le 
premier est d'ailleurs ai grande par- 
tie « illusoire », reconnaît Force ou- 
vrière. Depuis 1985, 0 ne garantit 
plus l’emploi et la direction a, depuis 
cette date, supprimé plus de 2 !K)0 
postes de travail soit la moitié des 
effectifs actuels (5200 personnes 


dans la société -mère). Par ailleurs, 
dès te premier semestre 1994, la di- 
rection â; les syndicats ont mené - à 
froid - des travaux préparatoires 
pour refondre le statut et la soixan- 
taine d'accords sociaux signés de- 
puis 1988 dans une unique «conven- 
tion d'entreprise», et dont la 
conclusion pourrait être très rapide. 

Le régime de retraite aurait pu 
constituer une vraie pierre d'achop- 
pement Tous les actifs embauchés 
avant 1980 (4 000 sont encore en ac- 
tivité), ainsi que les 11000 re tra i tés, 
bénéficiait d’un régime-maison. Le 
calcul des pensions est te même que 
dans la fonction publique mais 1e ré- 


gime procure certains avantages : tes 
ouvrières peuvent en particulier bé- 
néficier d’une retraite à taux plan 
après trente années d’activité. 
Comme devrait te confmner un dé- 
cret Bercy a accepté de maintenir ie 
régime Seita. Jusqu’à son extinction 
- prévue vers l'an 2050 -, la cotisa- 
tion-employeur restera bloquée à 
son niveau actuel (24/4 %), celle des 
salariés évoluera comme celle des 
fonctionnaires et la revalorisation 
des retraites se fiera sur la base cte la 
revalorisation des pensions de la 
fonction publique. 


, Frédéric Lemaître 


■ LONDRES 

correspondance 

« Dans la publicité, c’est le client 
qui a le dernier mat Mais Herro es- 
time, à tort, que ce sont les investis- 
seurs institutionnels qui détiennent 
le véritable pouvoir. Or, au cours 
d’une bataille entre un actionnaire 
minoritaire et un client, c’est ce der- 
nier qui l’emporte à tous les 
coups. » Après son éviction par le 
jeune financier de Chicago David 
Herro, gestionnaire d’un gros 
fonds de placements, Maurice 
Saatchi envisage de créer une 
nouvelle agence de publicité (Le 
Monde du 13 janvier). 

Maigre consolation pour Mau- 
rice Saatchi, qui a démissionné dé- 
but janvier de la présidence de son 
ex-maison de Charlotte Street, 
cette montée en puissance des 
fonds de pension et des orga- 
nismes de placements anglo- 
saxons, qui draine des capitaux 
considérables, pourrait emporter 
demain son archl-rival Martin Sor- 
rell, président de Wire & Plastic 
Products (WPP Group, qui ras- 
semble des agences comme Ogfivy 
et Mather, j. Walter Thompson). A 
l'instar de Maurice Saatchi, ce der- 
nier a lui aussi réclamé une option 
de plusieurs mimons de dollars qui 
a horrifié les grands actionnaires 
américains. De chasseurs de 
contrats, Maurice Saatchi et Mar- 
tin SorreU sont devenus des gi- 
biers traqués. 

Sur le papier, l'ex-patron de 
Saatchi & Saatchi dispose toute- 
fois d'atouts pour prendre sa re- 
vanche. Les plus gros clients de la 
firme (Mars, British Airways, Proc- 
ter & Gamble) sont en train de re- 
voir leurs contrats avec Saatchi & 
Saatchi, dont les perspectives bé- 
néficiaires pour les années à venir 
laissent à désirer. Les rumeurs 
d’un décrochage de la branche 
américaine - Bâtes Worldwide 
Agency -, très rentable, que 
guignent plusieurs concurrents 
newyorkais, et celles d'un rachat 
possible d’une autre filiale, Row- 
iand, une société de relations pu- 
bliques financières, par un allié de 
Maurice Saatchi, ont fortement 
déstabilisé l’ancienne compagnie 
decedemtec. 

On parle aussi d’une alliance 


possible entre les deux frères Saat- 
chi et Young & Rnbicam. Inquiet 
de la chute brutale des cours en 
Bourse, un groupe d'actionnaires 
minoritaires pourrait réclamer à 
Saatchi & Saatchi des indemnités 
pour les pertes occasionnées à 
leurs yeux par ie scandale du limo- 
geage du président Le titre Saat- 
chi a en efièt perdu plus de 35 % 
depuis le 1» Janvier. 

« Maurice SaatchL. la grandeur 
passée»: pour la City, le chemin 


une légende de ia décennie pas- 
sée, bref, un h as been. Enfin, les 
mflienx financiers tiennent en 
hante estime Factuel directeur gé- 
néral, Charles Scott, crédité, avec 
M. Louis-Dreyfus, de la stabilisa- 
tion d’un groupe au bord de la 
banqueroute en 1990. 

Si Maurice Saatchi devait perdre 
son pari, il pourrait aider John Ma- 
jor à tenter de conserver le 10 
Downing Street, lors des législa- 
tives qui doivent avoir lieu, an {dus 


David Herro, le «tombeur» 


« Maurice Saatchi ?» Un brillant pnMicfta&e mais dératé défont sens 
« financier *: Outre-Atlantique, David Herro, trente-quatre ans, le 
tombeur de Maurice S aatc hi , se demande comment entretenir sa ré- 
putation dogre, (Fantocrate ambitieux et de grande gueule ? 

La philosophie, simple mais peu sotte, du gérant du fonds de place- 
ment Oakmark International de la firme Harris Associates, basée à 
Chicago, tient en quelques mots : dans Fintérët des actionnaires, fl font 
qu’une société fiasse des bénéfices. Donc que ses dirigeants remettent 
leur tablier en cas de aHitre-perfonnance boursière prolongée. 

Après avoir fait le ménage dans FInfbtmatique et Fautomobfle aux 
Etats-Unis, les investisseurs institutionnels comme David Herro s'in- 
téressent aux groupes européens dont Us ont engrangé des paquets 
d’actions. 

Si son fonds de placement, dont la valeur serait estimée à un tnfl- 
Hard de dollars, ne contrôlait que 93 % de Fagence de pubtietté britan- 
niqoe, ce raider a réussi à s’allier avec d’autres organhanes shnflahes 
pour déstabiliser tme véritable institution. Depuis qtfU a pris le risque 
de se déclarer simplement amateur de Mère, de sweaters et de mu- 
sique country, la réputation de ce petit génie, natif du Wisconsin, est 
de cultiver les Idées courtes. Mais le golden boy n’en a cure. 


du publicitaire reste toutefois se- 
mé d’embûches. Les frères Saatchi 
pourraient avoir maille à partir 
avec la justice sur les conditions 
de la vente de leur portefeuille 
d’actions du groupe, qui leur a 
rapporté plus de 1 million de livres 
(environ 8,2 milli ons de francs). 
Face aux trois ou quatre super- 
grands internationaux, la nouvelle 
agence que crée Maurice Saatchi 
devra rapidement se faire une 
place au solefl. Mais le moindre 
ticket d’entrée peut coûter de 50 à 
60 millions de livres. Toutefois, le 
règlement d’un conflit avec Ro- 
bert-Louis-Dreyfiis, patron d’Adi- 
das, pourrait lui rapporter 40 mil- 
lions de dollars (212 millions de 
francs). Dans cette profession de 
jeunes, Maurice Saatchi, cin- 
quante et un ans, apparaît comme 


tard, au milieu de 1997. Ne fut-il 
pas l’un des principaux architectes 
des quatre victoires d’affilée des 
tories ? Le chef d’entreprise le plus 
anti m édiatique du Royaume-Uni 
pourrait également se tourner vers 
son autre dada, 1e journalisme, en 
rachetant par exemple un quoti- 
dien. 

En revanche, pour le groupe pu- 
blicitaire Saatchi & Saatchi, forte- 
ment secoué, l’urgence est plus 
grande. Comme le note Neïl Blac- 
key, analyste du courtier Goldman 
Sachs, «la meilleure solution pour 
Scott est de trouver rapidement un 
acheteur avec lequel il peut s’en- 
tendre. Sa priorité absolue est d’ar- 
rêter la plongée des cours, pour évi- 
ter une OPA hostile d’un raider, » 


Marc Roche 
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FINANCES ET MARCHÉS 


Revue des valeurs 


Semaine du 9 au 13 janvier 1995 


PARIS 

indice CAC 40 

Sans 

direction 


-1,72 


ON NE PEUT PAS DIRE que la 
semaine se soit déroulée sous les 
meilleurs auspices à la Bourse de 
Paris. Un peu partout dans le 
monde, les marchés d'actions 
n’ont pu Stre que spectateurs et 
victimes de la tourmente moné- 
taire qui, partie du Mexique, a re- 
bondi dans le sud de l’Europe, 
pour finir en Asie. Du coup, sur les 
cinq séances de la semaine au Pa- 
lais Brongnîart, quatre se sont 
conclues par des baisses et la der- 
nière, vendredi, par une reprise 
Inespérée. L’indice CAC 40 aura 
tout de même perdu 1,72 % d’un 
vendredi à l’autre, s'inscrivant & 
1853,98 points. 

En dépit d’un dernier rebond 
dans le sillage de celui des mar- 
chés de taux après la publication 

ÜESSECTEURS D'ACTIVITÉ 


d’une baisse surprise des ventes 
de détail eu décembre aux Etats- 
Unis, la Bourse de Paris reste, de- 
puis plusieurs semaines, un mar- 
ché indécis, sans volume et sang 
réelle direction. 

CAPITAUX ÉTRANGERS ABSENTS 

Les dix séances depuis 1e début 
de Tannée se sont traduites par un 
recul de 1,44 %, après un repli de 
17,8 % en 1994. A quelques points 
{nés, la Bourse se r etro uv e à ses 
plus bas niveaux de Tannée 1994 
(en octobre). Si l’indice CAC 40 
tombe durablement sous te niveau 
des 1 820 points, le prochain seuil 
de résistance se sltne à 1 780 
points, affirment les analystes tra- 


vaillant sur graphiques. 

Les valeurs ffrnçaises souffrent 
de l’absence des investisseurs 
étrangers, seuls 8 mSme de réelle- 
ment animer la jAace de Paris. Les 
investisseurs institutionnels natio- 
naux représentent entre 18 % et 
20 % de la capitalisation à Paris 
contre 50 % sur la place financière 
à New York et 80% à Londres. Le 
comportement des investisseurs 
étrangers, qui détiennent entre 
30% et 35% du marché des ac- 
tions françaises, est <i fe w H wn t. 
Or ces opérateurs ont vendu mas- 
sivement l’an dernier (pour 
200 milliards de francs, principale- 
ment des obfigatîons d'Etat), et ne 
semblent pas aetneflement prêts à 


VOLUME DES TRANSACTIONS (en mHBers de francs 
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TOKYO 

Indice Nikkei 


-0,97 % 


Toujours terne 

La Bourse de Tokyo a de nou- 
veau cédé du terrain cette se- 
maine, affectée par les remous 
monétaires et la faiblesse du dol- 
lar notamment face au yen. L’in- 
dice Nikkei a perdu au total 188,29 
points (0,97%), pour s'inscrire en 
clôture, vendredi 13 janvier, à 
19 331,17 points. Le Nikkei avait 
déjà perdu 1% la semaine précé- 
dente. Le volume moyeu des 
échanges journalière a été de 225,7 
müHons de tares, contre 160,7 mil- 
lions de litres de la semaine pré- 
cédente. La valeur des transac- 


NEW YORK w 

Indice Dow Jones +1,06% 

Optimiste 

Wall Street a terminé la semaine 
au-dessus du seuil des 3 900 points, 
dopée par les espoirs d’ajourne- 
ment d'un prochain resserrement 
de la politique monétaire et alors 
que les développements dans la 
crise financière mexicaine ont oc- 
cupé le devant de la scène. L’indice 
Dow Jtones des valeur* vedettes a 
terminé en clôture, vendredi 13 jan- 
vier, à 3 908,46 pdms, en hausse de 
41,05 points (+ 1,06 %) par rapport 
au vendredi précédent. La s em a ine 
a commencé avec des s tatistiques 
modérées sur l’inflation en dé- 
cembre, qui ont afimenté les spé- 
culations sur un relèvement de 
50 points de base des taux direc- 
teurs de la Réserve fédérale (Fed) 
lors de la réunion du comité de 
TOpen Market le 31 Janvier. Cer- 


tions a augmenté, atteignant 
225,2 milliards de yens, (23 mil- 
liards de dollars). 

Le directeur financier de la 
compagnie d’assurance-vie Smm- 
tomo Life Insurance Co, Kaztuüd 
Sano considère que «les sociétés 
japonaises vont continuer de vendre 
des actions pour des motffi d'habil- 
lage de leurs portÿcuilles avant la 
jin de Formée fiscale qui s’achive en 
mars». Les valeurs financières ont 
perdu du terrain, comme Nomma 
Securities en baisse de 50 yens à 
1 910 yens, ou Sumitomo bank qui 
a aussi chuté de 50 yens & 1800 
yens. La sidérurgie a ég a lement 
été délaissée, à Pimage de Kawasa- 
ki steel qui a cédé 9 yens à 393 
yens. 

Indices du 13 janvier: Nikkei 
19 331,17 points (contre 19 519,46) ; 
Tbpix 1 511,79 (contre 1 535,64). 


mim opérateurs avançaient même 
que la Fed pourrait ne pas interve- 
nir pour éviter davantage de re- 
mous sur les marchés. Ces spécula?- 
tons ont été e ntr etenu e s, vendras, 
par la baisse surprise des ventes de 
détail en déc e m b re (-03% contre 
+ 03 % attendu). Mais Robert Wal- 
bexgf analyste chez MMS Interna- 
tional, estime que la Fed devrait 
toujours intervenir le 31 janvier. 
« Cette statistique n'est pas confir- 
mée par d’autres chiffres, comme 
ceux de l’emploi, expHque-t-îL Le 
marché va revenir à la réalité.» La 
publication, la semaine prochaine, 
de statistiques sur la production in- 
dustrielle en décembre devrait être 
décisive. 

Sur le marché obligataire, le taux 
d’intérêt moyen sur les bons du 
Trésor à trente ans, principale ré- 
flSrence, est tombé à 7,79 % vendre- 
<fi cont r e 7,86% une semaine plus 
tût. Bavait nettement grimpé, jeudi 
12 janvier, en raison de la aise 
mexicaine. 

ftufice Dow Jtones du 13 janvier: 
3 908*46 points (contre 3 867, 4fl. 


LONDRES 

Indice FT 100 -0,54% 

Inquiétude 

La Bourse de Londres a vécu une 
nouvelle semaine peu animée, les 
investisseurs étant rendu prudents 
par les troubles monétaires et les 
incertitudes sur révolution des 
taux t rta ftft. L’Indice footâe des 
cent grandes valeurs a terminé en 
clôture, vendredi 13 janvier, à 
30483 points, soit sur une perte 
hebdomadaire de 16,7 points 
(034%). Les troubles monétaires, 
qui se sont concrétisés par la fai- 
blesse du dollar face an demsche- 
mark et les records à la baisse de la 
peseta et la fine, ont inquiété les 


op é ra te ur s. La tendance n’a guère 
été soutenue par les chiffres infé- 
rieurs aux prévisions de inflation 
américaine (+03% en dé cembre), 
le marché étant déjà persuadé d’un 
proc ha in relèvement des taux dfia- 
térêt aux Etats-Unis. En revanche, 
la perspective d’une hanse des 
taux en Grande-Bretagne s’est un 
peu éloignée, avec la baisse sur- 
prisedel%delaprodaaionindns- 
trieDe britannique en novembre. Le 
publicitaire Saatdn and Saatdn a 
été la valeur la plus agitée de la se- 
maine. EBe a pôdn 38 pences à 102, 
victime de l'annonce de la création 
d'une agence rivale par son ancien 
président Maurice Saatdn, et de la 
défection de deux importants 
clients, BritishAimaysetleMarmr 
Group. 

Indice FT MO du vendredi B jan- 
vier: 3 0483 points (contre 3 065). 
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placer leurs capitaux à Paris. Ils 
privilégient les placements en 
marks, en raison des perfor- 
maoces de récononrie aflemande- 
Les non-résidents craignent que la 
surenchère des nombreux candi- 
dats à l’élection présidentielle 
française n’aboutisse à un déra- 
page des dépenses de FEtat Une 
petite éclaircie pourrait peut-être 
se produire lorsque le premier mi- 
nistre Edouard Balladur aura an- 
noncé sa candidature à l’élection 
présidentielle. Les taux d’intérêt 
pourraient même se détendre un 
peu mais, selon les analystes, le 
mouvement sera limité dans le 
temps. 

RÉAMÉNAGEMENT DES IKD 1 ŒS 

Mercredi 11 janvier; un réamé- 
nagement de rindice CAC 40 a été 
annoncé, qui prendra effet le 9 fé- 
vrier. Il va se traduire par le rem- 
placement de Euro Disney, la 
CGIP et Casino par Renault, Euro- 
tunnel et Pinault-Printemps-La 
Redoute. En ce début d’année, le 
conseil scientifique des indices a 
procédé à un réaménagement des 
indices de la Bourse de Paris : 
outre les mocfifications apportés à 
la composition du CAC 40, l'indice 


SBF 120 voit partir Spie-Bati- 
gnolles et arriver Renault (l'échan- 
tillon du CAC 40 étant indus dans 
celui du SBF 120). L’indice SBF 250 
voit arriver douze valeurs; Era- 
met, Frankoparis, Gaumont, IMS, 
Manitou, M 6, Monoprix, Renault, 
Segic, Sovabail, Technip, via 
Banque. Sont radiées en revanche 
du SBF-250 ; Lodndus, Lucîa, Sa- 
ga, SogenaL Spîe BatignoQes,Tait- 
tinger, UIG A la suite d’opérations 
financières, cet échantillon ne 
comprenait plus que 245 valeurs. 

Eric Leser 

VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 

TRAITÉES AU RM 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES 
(RÈÔLEMBfT MENSUEL) 
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FRANCFORT 

Indice DAX 30 + 0,08 % 


Surplace 


Nervosité et incertitudes ont 
prédominé cette semaine à la 
Bourse de Francfort, les cours re- 
perdant en fin de semaine les gains 
enregistrés lors des séances précé- 
dantes. 

L’indice DAX des traite valeurs 
vedette a terminé, vendredi 13 jan- 
vier; à 2 055,62 points, soit prati- 
quement inchangé (+ 0,08 %) par 
rapport à sot cours de clôture de 
la semaine passée, qui était de 
2 053,92 points. 

Soutenu jusqu'à jeudi - presque 
«ans interruption — par les hausses 


FRANCFORT 

Les valeurs du Dax 30 
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du marché obligataire, le marché 
des actions a été balayé vendredi 
par une vague de prises de béné- 
fices, faisant plonger le DAX de 
0,76 %. L'affaiblissement du dollar 
provoqué par les difficultés du 
Mexique ont également contribué 
à la nervosité des participants ven- 
dredi. A moyen terme, les cour- 
tiers maintiennent leurs pronostics 
positifs pour la Bourse allemande, 
en raison de la forte progression 
attendue des bénéfices des entre- 
prises et de la reprise économique. 
L’office fédéral des statistiques a 
estimé, jeudK 12 janvier; que le pro- 
duit intérieur tout allemand aug- 
mentera de 3 % en 1995, après une 
hausse de 2JS % en 1994. Le rende- 
ment des obfigatîons d’Etat à dix 
ans a reculé à 7/44 % contre 7,63 %. 

Indice DAX 30 du 13 janvier: 
2 055,62 points (contre 2 053,92). 
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FINANCES ET MARCHÉ5 


Crédits, changes et grands marchés 


MARCHÉ INTERNATIONAL 
DES CAPITAUX 


Les grandes places 
se remettent à espérer 


HEUREUSEMENT pour le mar- 
ché international des capitaux 
que le volume des ventes au dé- 
tail n’a pas progressé en dé- 
cembre aux Etats-Unis et qu’il a 
même légèrement diminué. La 
nouvelle a été rendue publique 
vendredi et elle a favorisé une 
amélioration générale sur les 
grandes places financières où on 
s'est mis à espérer que la pro- 
chaine hausse du loyer de l’argent 
sera moins importante que prévu. 
Les opérateurs s’y sont raccro- 
chés très fort, comme pour se dé- 
tourner de leurs préoccupations 
fondamentales. On a oublié pour 
un moment la crise du Mexique et 
les troubles du marché des 
changes. 

On a un peu moins pensé à la 
dérision que vient de prendre la 
banque britannique SG Warburg 
de se retirer du marché euro-obli- 
gataire et aux licenciements qui 
s’ensuivent Son retrait se produit 
dans un climat de concurrence 
acharnée entre banques qui, logi- 
quement, devrait déboucher sur 
d’autres désistements. 

La décision de Warburg a eu 
beaucoup d’influence en raison 
du prestige extraordinaire de 
cette banque qui n'a cessé d’être 
présente aux grands moments de 
l’euromarché. Même en francs 


MARCHÉS MONÉTAIRE 
ET OBLIGATAIRE 


Vent d'Ouest favorable 


à l'Europe 


CETTE SEMAINE, l’Europe a 
été soumise au régime des vents 
d’ouest, au propre comme au fi- 
guré, et le vent d’Amérique souf- 
flait nettement plus chaud, sur- 
tout à la veille du week-end, où 
de «bons» chiffres sur la 
conjoncture ont littéralement do- 
pé les marchés d’obligations 
américaines, où les rendements 
ont brutalement chuté. Aupara- 
vant, le redressement des cours 
des emprunts d’Etat allemands, 
recherchés par des investisseurs 
espagnols et italiens en pleine 
confusion, s’était propagé à Paris 
où le contrat notionnel dix ans du 
Matif est passé, en huit jours, de 
109,64 à 110,72. 

L’événement le plus important 
a été l’amélioration enregistrée 
outre-Atlantique. Mardi, 
d'abord, une augmentation de 
0,2% des prix de gros en dé- 
cembre, avec ou sans énergie et 
alimentation, en ligne avec les 
prévisions, satisfaisait les mar- 
chés. Le lendemain, c’était le tour 


des prix de détail, +0,2% égale- 
ment, mais + 0,1 % hors alimenta- 
tion et énergie, dont la progres- 
sion était moins forte que prévu, 
avec pour effet de pousser en- 
core à la baisse les rendements 
des obligations du Trésor (T. 
Bonds). Vendredi, enfin, un grand 
coup était frappé, avec l’annonce 
d’une diminution de 0,1 % des 
ventes au détail en décembre, la 
première depuis huit mois, et, 
surtout, d'une révision, à 0,2%, 
de leur progression en novembre 
au lieu de 1,2% initialement: ce 
fut une « énorme surprise » pour 
les opérateurs américains, d’au- 
tant que, la veille, la rumeur 
d’une « explosion » des ventes au 
détail avait couru. De quoi re- 
mettre en cause les estimations 
de progression du PIB au qua- 
trième trimestre. La prudence 
s'impose, mais la «surprise» a 
immédiatement propulsé vers le 
bas les rendements des T. Bonds, 
revenus d’an coup de 7,71 % à 
7,54 % pour le trois ans, de 7,80 % 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


La valse 
des métaux 


LA FLAMBÉE DES PRIX des 
métaux de base en 1994 va-t-elle se 
poursuivre en 1995 ? Les analystes 
sont convaincus que oui : les cours 
seront en moyenne plus élevés 
cette année que lors des douze der- 
niers mois. Mais la hausse, esti- 
ment-ils, ne sera ni uniforme ni 
continue- L’arrivée en force sur le 
marché des matières premières de 
nouveaux acteurs - les fonds d’in- 
vestissements riches des milliards 
de dollars des caisses de retraite et 
des compagnies d'assurances - en 
quête de placements rémunéra- 
teurs promet son lot de soubre- 
sauts, de séances animées et de 
moments d’émotion sur le London 
Meta] Exchange (LME), qui est aux 
spécialistes des métaux non ferreux 
ce que Wall Street est aux Incondi- 
tionnels de la Bourse. 

A en juger par les prévisions des 


principales maisons de courtage 
londoniennes recensées en début 
de semaine par le Financial Times, 
aucun métal ne restera à l’écart, 
qu’il s’agisse des grands métaux 
non ferreux (aluminium, cuivre, 
plomb, zinc, nickel), des métaux 
précieux (or, argent) ou des pro- 
duits précieux comme le platine. 
Pour certains, la hausse sera consi- 
dérable. Ce devrait être le cas de 
l’aluminium et du nickel, dont le 
cours pour ce dernier pourrait fri- 
ser, selon Bains and Company, 
4,60 dollars la livre, contre 2*87 dol- 
lars en moyenne en 1994. Le zinc 
franchirait, de son côté, la barre des 
50 cents/livre, le plomb celle des 
30 cents, tandis que le cuivre oscfl- 
ierart entre 120 cents et 140 cents 
(contre 104 cents en moyenne en 
1993). 

Cette reprise, dont les experts 


qu’elles soient très liquides, que 
les obligations soient très facile- 
ment négociables et que, donc, 
elles gardent leur valeur long- 
temps après avoir été émises. 


DEVISES 
ET OR 


français, sa contribution a été dé- 
cisive. Elle a ainsi assisté Paribas 
et la Caisse des dépôts lors du 
lancement d’une des transactions 
déterminantes pour le développe- 
ment de ce compartiment : celle 
de 2,5 milliards de francs et d'une 
durée de vingt ans émise en 1992 
pour le compte de la Caisse auto- 
nome de refinancement. Sa répu- 
tation est si grande qu’on dit que 
c’est elle qui a présidé à la pre- 
mière émission de l’histoire de 
l’euromarché. C’est probable- 
ment faux. 


L'EXPÉRIENCE ALLEMANDE 

Pour ce qui est du marché du 
franc français, les spécialistes se 
préoccupent actuellement d’un 
projet très ambitieux qui les 
conduirait à lancer des titres in- 
ternationaux, lesquels, contraire- 
ment aux euro-obligations, pour- 
raient être offerts au même 
moment dans le monde entier. U 
n’y a pas encore eu d’opération 
« planétaire » de ce genre libellée 
en francs. L'écueil principal à sur- 
monter se situe aux Etats-Unis, 
pays où, normalement, les euro- 
obligations ne sont autorisées à 
être vendues que quarante jours 
après leur règlement. 

On attend également de ces 
transactions « planétaires » 


CONSTATATION DÉCEVANTE 

Le compartiment du deutsche- 
mark a déjà accueilli plusieurs 
emprunts de ce genre. Cela lui a 
permis d'étendre sa renommée 
sur le plan intemationaL Le pins 
récent de ces emprunts date du 
mois de septembre dernier. Son 
montant est de 2 milliards de 
deutschemarks et sa durée de 
cinq ans. Il a vu le jour à des 
conditions qui correspondaient à 
un rendement supérieur de 0,15 
point de pourcentage à ce que 
rapportaient alors les fonds 
d’Etat allemands. Cette marge 
s’est resserrée par la suite, ce 
dont chacun s'est d’abord félicité 
comme une preuve du succès de 
l’opération et du bien-fondé de la 
formule. 

Mais lorsque les titres de la 
Banque mondiale ont commencé 
à procurer un revenu Inférieur à 
celui des bons du Trésor alle- 
mands, les commentaires ont pris 
un tour différent. Certes, le crédit 
de la Banque mondiale est par- 
tout tenu en haute estime, mais il 
n’est pas meilleur que celui de la 
République fédérale. La seule ex- 
plication à cette évolution est que 
l’emprunt prétendument « plané- 
taire » de P institution de Bretton 
Woods n’est pas aussi liquide que 
ses promoteurs l’envisageaient an 
départ Cette constatation déce- 
vante pourrait remettre en cause 
bien des travaux menés à Paris 
sur le sujet 


La politique 
amené 
les marchés 


RAREMENT L’EXPRESSION 
« économie politique » a été aussi 
justifiée. Tout au long de cette se- 
maine, la politique a tenu les mar- 
chés en haleine, faisant payer aux 
Etats leurs incohérences et leurs 
mensonges, que ce soit l’Italie, 
PEspagne et aussi le Mexique, le 
tout dans un climat d’irrationalité 
incontrôlée, avec de specta- 
culaires effets de domino. 

En Italie, en Patiente de la dé- 
signation du gouvernement, la lire 
a battu un record historique de 
baisse vis-à-vis du marie, dont le 
cours à MUan a a tt eint 1 065 lires, 
avant de revenir à 1 051 lires à la 
veille du week-end après la nomi- 
nation de Lamberto Dim pour for- 
mer un nouveau gouvernement. 


La devise italienne reste toujours 
outrageusement sous-évaluée - 
d’au moins 13 %, selon François 
Chevallier, économiste à la BFCE 
-, son cours normal, en parité de 
pouvoir d’achat, s’approchant de 
900 à 850 lires pour un mark et 
3,80 francs pour 1 000 lires (au lieu 
de 3,27 francs actuellement). En 
Espagne, la dise de confiance qui 
mine le gouvernement de Felipe 
Gonzalez a encore davantage dé- 
primé la peseta, qui, elle aussi, a 
battu des records historiques vis- 
à-vis du mark. 

Dans cette tourmente, qui 
n'ébranle pas vraiment ce qui 
reste du système monétaire euro- 
péen (ia peseta en est aux 
franges), le franc français s’est as- 
sez. bien comporté : le cours dn 
mark à Paris a bien touché 
3,4670 F, au pins haut depuis no- 
vembre 1993, mais est retombé 
vendredi à 3,4550 F, sans interven- 
tion réelle delà Banque de France. 

Le dollar, enfin, a été secoué par 
trois ondes de choc concomi- 
tantes. La première a été la parti- 
cipation active des Etats-Unis an 
redressement du peso mexicain, 
se portant ainsi garant dn 
Mexique. Les experts de la 
Banque Indosuez et de la BFCE 
jugent tout à fiait sous-évalué le 


peso aux cours actueb : son cours 
d'équfl&re, en parité de pouvoir 

d’achat, serait plutôt voisin de 
440 à 4,20 pesos pour un dollar au 
lieu des 5,50 pesos constatés en 

fin de semaine. 

Le deuxième choc qui a ébranlé 
le dollar a été la forte montée du 
mark, considéré comme un refbge 
contre la déprédation de labre et 
de la peseta. Le troisième, enfin, a 
été la hausse sensible du yen, qui 
lui aussi a servi de refuge à (tes in- 
vestisseurs asiatiques apeotés. 



des pièces d’or ne 
hebdomadaire 
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à 7,65 % pour le cinq ans, de 
7,79 % à 7,69 % pour le dix ans et 
de 7,88 % à 7,80 % pour le trente 
ans. D’un vendredi à l’autre, la 
chute des rendements atteint 
14 centièmes pour le trois ans et 
17 centièmes pour le dix ans, qui 
revient à ses niveaux du 17 octo- 
bre 1994. 

Du coup, les opérateurs new- 
yorkais en viennent à penser que 
la Réserve fédérale, lors de son 
comité de politique* monétaire le 
1“ février prochain, pourrait limi- 
ter à 0,50 % le relèvement de ses 
taux directeurs au Heu des 0,75 % 
généralement évoqués. « l'infla- 
tion reste maîtrisée», estimait, 
vendredi soir, à Atlanta, Alan 
Blinder, vice-président de la FED. 

On remarquera que l’expansion 
de l’économie des Etats-Unis, qui 
a débuté, officiellement, au prin- 
temps 1991, va atteindre sa qua- 


trième année, avec on taux d’in- 
flation inférieur à celui de 1991, et 
dont la remontée est « en re- 
tard » : cette dernière se produi- 
ra, certes, mais son importance a 
été et est probablement suresti- 
mée, no tamm ent par les marchés 
d’obligations. C’est un des grands 
problèmes de l’heure et, peut- 
être, un des «mystères». de ces 
dernières aimées. 


REBOND ENVISAGÉ 

En Europe, les marchés ont sui- 
vi F Amérique, saluant également 
le petit raffermissement du dollar 
en fin de semaine, sur la désigna- 
tion de M. Dini pour former le 
nouveau gouvernement italien, 
que ce soit sur les taux longs (le 
rendement de l’OAT dix ans au 
comptant revenant de 8,34% & 
8,17%) ou sur les taux courts, le 
rendement dn trois mois, tombé 
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à 6,66 % en milieu de semaine, se 
retrouvant à 6/42 % vendredi, en 
raison, notamment, de Tassez 
bonne tenue du franc. Pour les 
jours prochains, les analystes 
« eüiottistes » de la Société géné- 
rale se montrent prudemment 
optimistes, envisageant un re- 
bond qui pourrait porter au-des- 
sus de lBJe cours de l'échéance 
.-mars du dix- ans sur le Matif. 

Sur 1e marché obligataire, l'at- 
mosphère se réchauffait un petit 
peu en fin de semaine. La SNCF a 
levé, sous la houlette du Crédit 
lyonnais, 2 milliards de francs à 
dix ans à 8,37% (rendement 
souscripteur), à 13 centimes au- 
dessus du rendement de TOAT 
correspondante. L’accueil a été 
relativement correct, surtout de 
la part des particuliers, mais les 
gérants de portefeuilles 
commencent à détenir beaucoup 
de « papier » SNCF. 

Le Crédit local de France, enfin, 
imitant le Trésor, va proposer aux 
particuliers poux 180 à 200 mil- 
lions de francs d’obligations à 
échéance 2001, avec un coupon 
nominal de 8,20 % et on taux de 
rendement actuariel de 8,09%, 
sous la direction de la Caisse des 
dépôts, en prolongement de 
l’éinJssion de 950 millions de 
francs de décembre 1994 dont 
une fraction avait déjà été propo- 
sée aux particuliers. C’est le ré- 
seau des comptables du Trésor 
public qui distribuera le « pa- 


jurent qu*tlle va se poursuivre cette 
année, ne doit pas faire illusion. 
Certes, le nickel, et Falumimum ont 
renoué en milieu de semaine avec 
des cours perdus de vus depuis 
1990; le cuivre, dans le même 
temps, s’est envolé et a affiché son 
plus haut niveau depuis avril 1989 . 
Mais 3 ne s'agit que d’une conva- 
lescence. Pour retrouver les niveaux 
de la fin des années 80, bien du 
chemin reste encore à parcourir: 
au cours de l’hiver 1988-1989, la 
tonne de nickel valait près de 
18 000 dollars (9200 dollars actuel- 
lement), tandis que le cuivre, sur le 
marché au comptant, s’échangeait 
à la même époque à près de 
3 700 dollarÿtoime (3 000 dollars). 
Ces niveaux, les reverra-t-on de si- 
tôt? 


SPÉCULATEURS EN EMBUSCADE 

La croissant économique tire les 
cours vers le haut. Si elle ne s’est 
pas démentie depuis des aimées en 
Asie du Sud-Est; et notamment en 
Chine, si eCe continue à avoir beOe 
allure aux Etats-Unis, en Europe et 
au Japon, il lui font se consolida. 
Or les cours du zinc, ceux du nickel 
(qui entre dans la composition des 
aciers Inoxydables), dépendent de 
la bonne santé de rtndustrie auto- 
mobile et dn secteur du bâtiment; 


le prix de Pétain est tributaire de la 
conjoncture dans l’industrie de 
l’emballage et la chimie... Que 
Péconomie continue à reprendre 
des couloirs et les cours des méta- 
ux de base gagneront des cents. 

Rien de tel pour alimenter Pen- 
volée des cours que des difficultés 
au niveau de l’offre. Témoin le 
cuivre. Si le niveau des prix est très 
élevé, c’est que les courtiers s’in- 
quiètent de la baisse, année après 
armée, de la production de métal 
rouge constatée en Zambie et au 
Zaïre, respectivement sixième et 
septième producteurs mondiaux, 
dont les raines sont à l’abandon. 
Numéro deux mondial derrière les 
Etats-Unis, le Chili ne demande 
qu'à combler le vide laissé par les 
pays africains, mais l'opération de- 
mandera des années et des inves- 
tissements copieux. Si, de leur côté, 
les cours du nickel s’envolent, c’est 
que les problèmes de production 
de la compagnie russe de Norüsk, 
victime de deux accidents, en no- 
vembre dernier, font peser des me- 
naces sur les fournitures promises. 

Les prévisions des courtiers vont 
toutes dans la même direction, 
mais elles sont à prendre pour ce 
qu’elles sont : un simple exercice 
intellectuel que Pavemr va - peut- 
être - s'empresser de démentie. Qui 


peut prédire la situation politique 
de la Russie ? Boris Eltsine sera-t-3 
encore au Kremlin au printemps 
prochain? 

Après n’avoir au qu’aux place- 
ments en Bourse, les investisseurs 
ont découvert le marché des ma- 
tières premières. Et même s’ils n’y 
ont placé qu'une infime partie de 
leurs capitaux, cela s uffi t à infin pr 
sur les cours. Les stocks d'alumi- 
nium ou de zinc entreposés au LME 
sont très élevés. Et fis pèseraient de 
façon négative sur les cours si ces 
derniers reflétaient la loi de Poffie 
et de la demande, et elle seule. 
Mais ce n’est plus le cas. Avec Pam- 
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pler » jusqu’au 30 janvier 1995. 

Sur le front des sicav, le vent 
est & la contraction des encours, 
en recul de 111 milliards de francs 
eu décembre par rapport à no- 
vembre selon Enroperformance, 
et de 246 milliar ds de francs de- 
puis la fin décembre 1993. Les 
plus affectées ont été les sicav de 
trésorerie (“86,2 milliards de 
franc») qui- repassent sous la 
barre des TOtfü milliards de 
francs, à 999,2 milliards' de francs, 
les souscriptions nettes s'inscri- 
vant en baisse de 89 milliar ds de 
francs. Il s’agit là d’un phéno- 
mène saisonnier, qui avait été 
{dus Important en décembre 1993 
(- 118,6 milliards de francs). 

Dans les deux cas, on a pu no- 
ter des retraits effectués pour te- 
nir compte des abaissements de 
plafonds pour la taxation des 
plus-values (100 000 francs au 
1« janvier 1994 et 50 000 francs au 
I w janvier 1995). Mais tout de 
même, sur douze mois, le désin- 
vestissement atteint 174 milliards 
de francs pour F ensemble des si- 
cav de trésorerie. Les sorties ont 
été importantes aussi pour les si- 
cav d'obligations (-I13 milliards 
de francs en décembre et 
-48,8 milliards de francs sur un 
an) et pour (es sicav d’actions 
(- 3,3 milliards de francs) avec, 
néanmoins, un solde positif de 
21,2 milliards de francs sur un an. 


François Renard 


vée des fonds d’investissement, les 
niveaux de prix sont déconnectés 
de la réalité. Qu’A s’agisse du plomb 
ou de Faiumminm, du pimuh ou du 
cuivre, üs peuvent brutalement dé- 
gringoler parce qu’une banque aura 
décidé de se désengager an profit 
ffnn autre placement Cest ce qui 
s’est produit sur le marché dn zinc. 
Le retrait récent de fonds d'inves- 
tissement a entraîné une correction 
des cours. Les spécialistes ne 
doutent pas que d’autres se produi- 
ront au cours des prochains mois 
sur le marché des métaux de base. 


Jean-Pierre Tuquoi 
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THÉÂTRE Ils sont trois , plus un, 
comme les Mousquetaires : le met- 
teur en scène Georges Lavaudant. 
les auteurs Michel Deutsch et Jean- 
Christophe Bailly auxquels s'est 


joint Je chorégraphe Jean-François 
Duroure. En 1993, ils ont commencé 
de rêver à la confection d'un spec- 


tacle qui, des mythes grecs aux 
mythes contemporains, dirait leur 


vision du monde et leur vision du 
théâtre. 

• DE CETTE ALLIANCE entre ces 
grands servants de la scène fran- 
çaise est né « Lumières », dont la 


première partie, « Près des ruines », 
vient d'être créée au Théâtre natio- 
nal de Bretagne. En février, la se- 
conde partie, * Sous les arbres », se- 
ra créée au TNP de Villeurbanne^ et 


les deux prése ntÉe s e n mars A b 
Maison de la culture cne noagny. 

« « LUMIÈRES CO » entraîne le spec- 
tateur de la Mycènes antique à New 

York aujourd'hui 


Une invraisemblable machine à démonter le temps 


De l'arche de Noé à la fin de notre millénaire, quatre artistes résolument coalisés 

racontent l'histoire du monde, la souffrance et les espoirs des hommes : « Lumières », premier épisode 


LUMIÈRES (I), PRÈS DES RUINES, 
de Georges Lavaudant, Jean- 
Christophe Bailly, Jean-François 
Duroure et Mkfaei Deutsch. Mise 
en scène de Georges Lavaudant 
Avec Anne Alvaro, GîDes Arbona, 
Marc Betton, Frédéric Constant, 
Philippe Morter-Genoud, Annie 
Perret, OdBe Roire, Luc TOulotte, 
Marie-Paule Tïystram et firands 
Vîet 

THEATRE NATIONAL DE BRE- 
TAGNE, 1, rue Salnt-Héller, 
35000 Rennes. TéL : 99-31-12-31. 
Mardi, jeudi, vendredi et samedi 
à 20 h 30- Mercredi à 19 heures. 
Dimanche à 16 heures, jusqu'au 
20 Janvier. Le spectacle sera pré- 
senté au Théâtre des Salins de 

Martigues du 25 au 27 janvier puis 
an TNP de Vfltetnbamie du 1 er au 
Tl février (tfl.: 78 - 03 - 30 - 50 )l « Lu- 
mières (K), Sous les arbres » sera 
créé le 28 février au TNP (jus- 
qu’au 10 mars). « Lumières (I) » et 
« Lumières (U) » seront présentés 
en alternance à la Maison de la 
culture de Bobigny du 16 mars an 
13 avril (téL : 48-31-11-45). 


RENNES 

de notre envoyé spécial 

« Le texte a été établi à partir de 
fragments de provenances diverses 
dactylographiés par diverses mains 
en divers lieux ou de bribes d'une 
tradition orale qui reste à fixer au 
jour de l'achevé d’imprimer le 30 dé- 
cembre 1994». On ne saurait être 
plus clair et plus mystérieux à la 
fois. Ces quelques lignes qui ponc- 
tuent la brochure - photocopiée à 
vingt-huit exemplaires, et «réservée 
aux collaborateurs» de Lumières (0 
- disent le caractère composite, le 
parti d'accumulation de la pièce ou 
plutôt de la mise en pièce des sou- 
venirs, réminiscences et lectures 
d'un quatuor d'artistes comme 3 
ne s’en forme qu’exceptionnelle- 
ment sur la scène théâtrale. 

Où Pon retrouve Georges Lavau- 
dant, metteur en scène et codirec- 
teur du TOP de Villeurbanne, Mi- 
chel Deutsch, metteur en scène et 
auteur dramatique, Jean-Chris- 
tophe Bailly, philosophe et auteur 
dramatique, et Jean-François Du- 
roure, chorégraphe, tous co-au- 
teurs d’un spectacle où mythe, lit- 
térature, théâtre, danse, cinéma, 
musique et arts plastiques ont pac- 
tisé à seule tin de dire l’ombre et la 
lumière, le passé et l'avenir, la 
guerre et la paix, la joie et la souf- 
france, la réalité et la fiction, par- 
cours théâtral qui se joue du temps 
pour nous conduire, vivants sinon 
indemnes, à l’orée d’un nouveau 
millénaire. 

Au commencement était l’obs- 
curité, dix ombres disposées en 
quinconce sur deux rangs dont on 
n’apercevrait que les mains gan- 
tées dans un effet de lumière noire. 
Danse des doigts sur les accents 
be-bop d’un enregistrement live 
pour Blue Note Records. Quel- 
qu’un siffle. La lumière devient 
plus vive ; commence une série de 
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dédicaces, dont celle-ci : «A Au- 
guste Lumière, qui, pressenti pour 
participer à un jubilé organisé en 
son honneur et en celui de son frère, 
en présence d’ambassadeurs, de mi- 
nistres et d’une cohorte d’officiels, 
préféra rester chez lui pour mettre 
un point final à la préface d’un trai- 
té de prestidigitation ». 


Une girafe 
et un rhinocéros, 
un roi mage, 
une femme allongée 
et un marchand 
de lumières 


Ainsi, comme le suggère cette 
dédicace inaugurale, le titre un peu 
mystérieux de Lumières serait un 
discret clin d’œil à l’un de nos in- 
venteurs du cinématographe ? Ne 
pas se réjouir trop tôt. Suit une 
liste de dédicataires à faire tourner 
la tâte: Hypathie, fille de Théon 
d’Alexandrie, Alexandre de Hum- 
boldt, prince prussien, la Baglioni, 
danseuse, Nezahualcoyotl, roi 
poète de Tbxcoco, Jippensha Ddeu, 
acteur japonais, jusqu'à ce « cousin 
Emile, ex-champion de France des 
branleurs de dindon et aujourcThui 
gardien de zoo, chargé du départe- 
ment des aigles »... Spectateur, 
rends les armes et laisse-toi porter 
par cette déferlante de mots, 
d’images, de -sons qui envahit la 
scène pouf exciter ton imagina- 
tion. 


Sur la route, huit acteurs et deux 
danseurs qui s’entendent à mer- 
veille croiseront les visages de Fel- 
lini et de Van Gogh, de Pasoüni et 
de Gciya, de Balthazar et de Noé, 
de Bing Crosby et de Kafka, de 
Cassandre et de Ctytemnestre» fl 
faudra, à un moment ou à un 
autre, qu’ils composent avec leur 
coreligionnaires de P Arche une gi- 
rafe et im rhinocéros, une autruch e 
et un zèbre, un chameau et un 
tigre» U y aura encore des cèpes, 
un brochet, un citron» fl y aura 
aussi un roi mage, égaré par des 
étoiles fantasques, un homme avec 
une pipe, une mariée, une femme 
allongée, un traducteur, un saxo- 
phoniste mystique, un philosophe, 
un curieux personnage appelé 
Captain Mnemo, et un marchand 
de lumières: «Lumières de la rai- 
son pour écarter les monstres, varia- 
teurs de raison pour tamiser le jour, 
stores vénitiens, volets, jalousies, pa- 
ravents, ombres projetées l Car le 
marchand de lumières vend aussi 
des ombres, vingt-quatre heures sir 
vingt-quatre à votre service, on en 
demande, on en redemande »— 

Les quatre de Lumières ont par- 
couru te monde ; quand tes trajets 
étaient longs, tes lectures étaient 
nombreuses et tes stylos alertes. 
Les érudits prendront un plaisir 
malin à démêler qui a écrit quoi et 
qui a pillé qui On sait par exemple 
te goût dé Georges lavaudant pour 
te Mexique, dont on reconnaît ici 
par instants les couleurs, les sa- 
veurs et les rythmes; les ouvrages 
philosophiques et dramatiques de 
Jean-Christophe Bailly et Michel 
Deutsdr sont de: longtemps tes-, 

compagnons-des. familiers des 
planches. Ils lâchent id la bride à 
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de Noé, 
sous le crayon 
du décorateur 
et costumier 
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leurs talents d’imprécateurs, mars 
avec une douceur et même une 
drôlerie dont on les savait capables 
dans le libre exercice de la parole, 
mais dont ils se méfiaient jusqu’ici 
dans leurs œuvres. 

Evidemment, fl est pins facile de 
repérer rapport de Jean-François 
Duroure, qui, hn aussi, se promène 
et façonne un mémoire du corps 
en mouvement, citant même la pa- 
pesse de la danse contemporaine, 
Pina Bausch, pour s’en affranchir 
aussitôt et dessiner tes motifs les 
pins forts et les plus singuliers: 
« danse des doigts »;:«£cajpnaits - 
de danse violente »,:« petits pas de 
danse »r« tango muet»- Le- cho- 


régraphe cède même la scène sans 
arrière-pensée à son confrère Jean- 
OaudeGaDotta pour un ballet as- 
sez long, mystérieux, mettant aux 
prises cinq couples dont on ne 
voudrait pas partager les tira3te~ 
ments, les brûlures secrètes, les 
souffrances infinies d'amours im- 
possibles. 

Signé Duroure, un extraordi- 
naire «carrousel des danses» est 
interprété par toute te trouper seu- 
lement armée d’évaiîafls rouges et 
de fanions; la bande sonore mêle 
comme une évidence une chanson 

bouts; les Beatles, "WBïy devaie, • 
Khaled, un tàngti et une bossa où 


Un quatuor exceptionnel 


■ GEORGES LAVAUDANT: 1e 
cinéma de Jean-Luc Godard, les 
livres des surréalistes, les tableaux 
des hyperréalïstes, tes musiques 
jazz et pop ont façonné son imagi- 
naire. Les éclats de mai 68 l’ont 
aguerri. Au tournant des années 
70, Georges Lavaudant et sa 
troupe grenobloise (Philippe Mo- 
rier-Genoud, Ariel Garda-Valdez, 
Annie Perret- ) présentent un Lo- 
renzaccio incandescent Violence 
des références, poésie des images : 
le label Lavaudant est né. fl a de- 
puis traversé le répertoire clas- 
sique - Pirandello, Brecht Tchék- 
hov -, et contemporain - 
Le Gézio, Deutsch, Bailly. Georges 
Lavaudant est depuis 1986 codirec- 
teur (avec Roger Plancbon) du 
TNP de Villeurbanne, fl ne se dé- 
partit jamais d'un goût pour les 
mythologies modernes, qui le 
conduit aujourd'hui à Lumières. 


■ MICHEL DEUTSCH: auteur, 
dramaturge et metteur en scène, 
Michel Dentsch est à l’origine, 
avec Jean-Paul Wetzel et Michèle 
Boucher, de ce qu’on a appelé 1e 
«théâtre du quotidien», comme 
le montre sa première pièce, L’En- 
traînement du champion du monde 
avant la course. Dramaturge du 
Théâtre national de Strasbourg 
jusqu’en 1983, fl participe à la 
grande aventure du TNS aux côtés 
de Jean-Pierre Vincent, André En- 
gel et Philippe Lacoue-Labarthe, 
avec qui fl coécrit plusieurs textes, 
dont Antigone, inspiré de Sophocle 
et de Hôlderlin. Il est l'auteur 
d’une vingtaine d’ouvrages, dont 
des pièces qu'il met lui-même en 
scène, comme SS Venta Vérbo, In- 
ventaire après liquidation. Impréca- 
tion Il ou Féroé la nuit (mis en 
scène par Georges Lavaudant en 
1989). 


■ JEAN-CHRISTOPHE BAIL- 
LY: écrivain et philosophe, Jean- 
Christophe Bailly entre en littéra- 
ture par l’édition (son Lenz, de 
Buchner, est aujourd'hui une réfé- 
rence incontestée) et la confection 
d’une Anthologie du romantisme 
allemand. II dirige la revue Fin de 
siècle et en fonde une autre. Aléa, 
avant de publier une monographie 
du peintre Monory, des essais (sur 
Marcel Ducbamp, Walter Benja- 
min, la ville) et des récits ( Phèdre . 
en Inde, après un voyage avec 
Georges Lavaudant pour la mise 
en scène de Phèdre à Bhopal). Il 
est aussi auteur dramatique : Le 
Régent (1986), La Medesima Strada 
(1989, avec Gfltes Aflteud. et Klaus 
Grüber), Pandora (1992), mis en 
scène de Georges Lavaudant, ainsi 
que La Main verte et FuocchLSparsi 
pour le metteur en scène Gflberte 
TsaL 


■ JEAN-FRANÇOIS DU- 
ROURE : enfant, Jean-François 
Duroure se destine à la gymnas- 
tique. Diplômé de la Fédération 
française, options danse classique 
et jazz, il se forme chez Domi- 
nique Bagouet, puis à The Place, à 
Londres, mais surtout au Centre 
national de danse contemporaine 
d’Angers son s le règne de Viola 
Barber. Son premier duo avec Ma- 
thilde Monrüer, Pudique Adde, lin 
vaut, en 1986, un succès immédiat 
fl choisit pourtant d’aller danser 
chez Pina Bausch en Allemagne. 
Retour à Paris, fl retrouve Ma- 
thilde Monnier (Mort de rire) avant 
de chorégraphier en solo (Cosmo- 
no Nax, Cest à midi que P obscurité 
s’achève), fl collabore une pre- 
mière fois avec Georges Lavau- 
dant, en 1992, à la faveur de te 
création au Festival d'Avignon de 
Tferra Incognito. 


Fou reconnaît la matière de Gé- 
rafoMtémone,coaipoâtematitié 
de Georges Lavaudant jean-ftao- 
çob Duraras avait déjà travtéBé 
sur un spectacle précédent dn met- 
teur en scène. Terra tnca&Sa. fi 
n’avait pas alors po donner tonte 
sa mesure, tmt ta pfcqpat des ac- 
teurs ont du chcnm à faire pour 
entre dans te peazz des danseurs. 
Ici, comme encouragés par tabeBe 
énergie, te savoir-faire de Lnclbu- 
totte, famffler de jean- B r a ngofe Da- 
roure, et de Raids Vîet, trarafoge 
de la troupe de Pina Bosch, tons 
servant avec un engagement in- 
soupçonné l’art symbolique du 
chorégraphe; ce goût du petit geste 

mtrtgynf tp A ffl nmfaK» b faWp i» fnî 

domera respiration. 

' On pourrait être désorienté, 
voire découragé par ce déloge de 
signes Les quatre auteurs de la- 
nâères oat pourtant ordonné leur 
voyage arec science. A Pécoute du 
texte, on en repère très vite la 
structure, qtri s’articule autour 
d’axes date: les ballets, bien sûr; 
les «dédicaces», tes « ipipha - 
rate», tes «fl y a— », les «choses 
qui— » empruntées à un texte ja- 
ponais magnifiq u e dn XP siècle, le 
Shei Shonagon, les « avant de mour 
rir— »,les «cartes postales »,Tesm- 
termèdes, les poèmes, ces 
«nuages» composés par un Mi- 
cbel Deutsch inspiré et un large ex- 
trait de TAgamarmon cFEsdiyie. 

Le spectede est d’autant pios co- 
hérent qu’il est placé sous les 
ordres d'un ordonnateur sur-puis- 
sant, Georges Lavaudant, flanqné 
de son décorateur et costumier 
Jean^Ptegge. Vej^ec.Celui-d' sons 
reçoit pu pted tie^aes -instafléci 
an plafond -etr9ttxksinm3:de la 
salle. Support aux couleurs 
chaudes, suaves, elles sont aussi 
traces de mémoire, d’objets, de 
tensions, métaphore du spectade à 
vente Quand la lumière gagne Je 
plateau, on découvre un espace de 
terre ocre, épaisse, cerné par 
quatre murs de béton gris et dis- 
joints qui portent des marques de 
tirs de roquettes, stigmates de ba- 
tailles et de bains de sang. Un dis- 
positif mnpte et paradoxal rouvert 
et fermé, terne et coloré, praticable 
et impraticable, forain et guerrier. 

Dans cet espace de tous tes pos- 
sibles, Georges Lavaudant mène 
sou monde avec Faisance, Fintefli- 
gence qu’on lui connaît, fl nous 
mène d’un bout à Fautxe de cette 
croisière fauve, sans presque ja- 
mais de temps faibles, disant les 
violences et tes espoirs de tous les 
temps avec Fâégance d’un homme 
de cœur. Vivement Lumières (H), 1e 
mois prochain; le même quatuor 
promet de révéler quelques secrets 
de fabrication du théâtre. 


Olivier Schmitt 


Christiane Véricel, une grande dame dans l’ombre des enfants 


CAPONINO, ou comment tenir 
propre son écurie, par la compa- 
gnle Image aJgnê. Mise en 
scène : Christiane VériceL Avec 
dix-sept enfants comédiens et 
deux comédiens adultes. 
THÉÂTRE 71, 3, place du Tl-No- 
vembre, 92240 Maiakoff. TéL : 
46-55-43-45. Du 14 au 22 janvier. 
Samedi' 14 à 20 h 30, dimanche 15 
et 22 à 17 heures, mardi 17 à 
20b 30, mercredi 18 à 14 heures, 
jeudi 19- à 19 h 30, vendredi 20 à 
20 h 30, samedi 21 à 15 heures et 
20 b 30. 65 F à 115 F. 


UN, PUIS DEUX, cinq, dix en- 
fants. Ds vont sur le devant de la 
scène, s'arrêtent, repartent. Bruit 
de leurs pieds nus sur le gravier, 
silence alentour, regards apeurés. 
Les enfants portent des vête- 
ments amples et clairs, et des ba- 
gages de fortune. Soudain, un 
grand, presque adolescent, les 
menace d’un bâton qu’il pointe 
comme un fusil. Des bagages 
tombent, les enfants s’arrêtent Us 
sont maintenant prisonniers, se 


présentent Ils disent leur nom, 
leur pays d’origine, la rifle où fl 
habitent. A les entendre, on 
voyage à travers le monde - de 
Nazareth à Saint-Etienne, de Ma- 
lalcofF à Marrakech - et les natio- 
nalités, turque, française, maro- 
caine, israélienne, coréenne- . 

fl est II heures, un jour de dé- 
cembre 1994. testée dans te salle 
vide du Théâtre 71 de Maiakoff, 
une femme suit 1e jeu des enfants. 
C'est une mince silhouette aux 
longs cheveux, qui, d’une voix 
douce, donne les indications. 
Tout en l’écoutant, les enfants 
jouent à faire glisser du sable de 
leur main. Cette scène de répéti- 
tion serait juste charmante, si elle 
ne s’inscrivait dans une histoire 
aussi exemplaire que discrète: 
celle de Christiane Véricel et de la 
compagnie Image aiguë. 

Christiane Véricel est à (a fois 
..reconnue par les professionnels 
du théâtre, et trop peu connue. 
Question dé méthode, et de men- 
talité. C’est une femme de 
l’ombre, qui travaille avec des en- 
fants. Maïs, nuance déterminante, 
elle ne fait pas du théâtre pour 


enfants. Chacun, quel que soit 
son âge, peut se retrouver dans 
ses spectacles, une vingtaine à ce 
jour. Des spectacles qui ont impo- 
sé un style, où, si Fou aime les ré- 
férences, on croise Robert Wilson 
pour 1a préférence de l’image à la 
parole et Peter Brook pour la foi 
en un métissage d’acteurs. 


TOUT LE MONDE AU MUS& 

Cela donne un théâtre magni- 
fique, ludique, sensible, porté par 
les aües d’un beau désir : agrandir 
le monde en mettant en scène tes. 
petits. 

Ce projet puise sa force dans 
l’itinéraire de Christiane Véricel 
Formée au théâtre, à la danse, au 
chant, avec Catherine Dasté, Yan- 
nis Kokkos, Gio vanna Marini, Su- 
san Buirge, le Roy Art Theater, 
AUce Kay, cette Lyonnaise a joué, 
donné des cours de danse, monté 
des expositions d’art plastique et 
des ateliers d’écriture. C’est en 
trav aillan t d ans des quartiers Ou- 
vriers de la région .stéphanoise 
(où elle faisait des entretiens, qui 
donnaient ensuite Heu à des livres 
et des expositions), qu’elle a 


commencé à rencontrer des en- 
fants. fl lui racontait leur vie, elle 
’ a eu envie de faire du théâtre avec 
eux. « Tout simplement, dit-elle, 
parce qu’üs sont une source d’ins- 
piration passionnante. » 

Ainsi est née, en 1983, la 
compagnie Image aiguë - du nom 
du premier spectacle de Chris- 
tiane Véricel avec les enfants. 
D’abord des enfants de Saint- 
Étienne, puis, très rite, tF autres 
villes, d’antres pays, et de toutes 
les catégories sociales. Tout cela 
s’est fait tranquillement, au fil des 
projets. Christiane Véricel tra- 
vaille en effet comme Armand 
Gatti. Elle s’installe dans une ville, 
donne un cours de théâtre Hanc 
une classe, puis organise un stage. 
Elle choisit les enfants, et ils la 
choisissent Aucun quota n’inter- 
vient, sauf celui de l’âge (pas 
moins de sept ans). A ses débuts, 
de bonnes langues avaient dit & 
Christiane Véricel qu’il serait diffi- 
cile de tenir ce cap. L’expérience a 
montré que les différences d’âge 
et de langue enrichissaient le jeu, 
qui passe par la séduction et 
l’émotion. 


An générique des spectacles de 
la c ompagnie Image aiguë, on 
trouve souvent des titres énigma- 
tiques. Ainsi du Moindre Regard, 
une merveille inspirée des im- 
pressionnistes où, sur le champ 
de fleurs du plateau, les enfants 
jouaient à l'amour. 

Four cette pièce, comme pour 
deux autres nées de peintres, Ver- 
meer et Bruegel, aucun tableau 
n’a été montré pendant les répéti- 
tions. Le travail s’est fait à partir 
d'improvisations. Ensuite, tout le 
monde est allé au musée. Caponi- 
no, te nouveau-né, rient dore nnt 
tiîtogte sur le pouvoir, commen^ 
cée avec Nlts et poursuivie avec . 
Adama, dont la création a eu heu 
en Israël, en septembre 1994, avec 
des enfants des communautés 
juive et musulmane. 

On en retrouve certains dan» 
Caponino. Ahmad, par exemple. 
Cest F un des plus grands de la 
troupe - quinze ans, fl vient de 
Nazareth, fl est fâché avec Fécote. 
fl dit: «jy apprends mains qu’au 
théâtre. » 


Brigitte SaJirto 
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CULTURE-ARTS 


32730067 MILLIONS de dollars 
en trois jours. Soit 176087760 mil- 
lions de francs. C’est le résultat des 
cinq ventes d’art ancien organisées 
par Sotheby's, à New Yortt, dn mar- 
di 10 au jeudi 12 janvier. Des ventes 
qui ont connu des hauts et des bas, 
des déceptions et des - bonnes - 
surprises. On attendait beaucoup 
no tamm e n t de Ta vente Hnrn phrk 
Cyril Humphris est un des meilleurs 
spécialistes mondiaux de la 
sculpture ancienne. Il est particuliè- 
rement friand des bronzes italiens, 
un des secteurs où ^expertise est 
une des plus délicates qui soient 
Humphris cache, derrière une tête 
de sénateur romain et les manières 
du gentleman britannique quü est, 
une érudition effrayante, mais ja- 
mais pesante : à l’écouter parler 
d’un buste, on sent le marbre s'ani- 
mer. Sa galerie, ouverte en 1959 à 
Londres, a fait de lui le fournisseur 
de leurs majestés les musées, dn 
Gedy au Metropolitan en passant 
par Chicago. H a décidé de cesser 
ses activés, et de se défaire de son 
stock, qu'il faudrait plutôt qualifier 
de roQection- 

Or la vente n’a pas du tout pro- 
duit les résultats escomptés: les 
pièces les plus impartantes, dont 
nmposant/ktonadeG^ovanniBan- 
dïni - dont an espérait 2 raflBons de 
doflars -, n’ont pas trouvé preneurs. 
Autre déception, bon nombre d’ob- 
jets ont été cédés, le plus souvent à 
des marchands raids de l'aubaine, 
en dessous de l'estimation basse. 
Deux raisons à cela: Humphris 
connaît si bien son sujet que les 
chances d’une découverte ou d’une 
réattribution étaient (profanent 
milles, et les acheteurs de sculptures 
sont peu nombreux de par le 
monde. 0 vfy eut donc aucune on- 
poignadc entre deux amateur s se 
disputattlei wtfm e ito M ai gBfto ^ 

comiheroerniédâBore-éàaffléjcun 
travafl français du XVl* tiède, éva- 
lué au mieux à 22 000 dotors et qui 
grimpa jusqu’à MO OOO <753200 
francs). Dans une ambiance géné- 
rale oit Fengourdissement dominait, 
on a noté aussi une demi-douzaihe 
de poussées de fièvre an cours des 
deux vacations. IrtqwcBfH rappor- 
tèrent tout de même près de 
6,4 iuülians de doflars (35,7ndBons 
de francs). 

La première journée avait ouvert 
Une fenêtre à Venise. Sous ce titre, 
inspiré par une aquarelle de Giu- 
seppe BeroadU Bison (1762-1844), 
Sotheby’s dispersait une joBe coBeo- 
tion de dessins vénitiens du 


LE MARCHÉ 

VOLÉS 

Succès pour U police égyp- 
tienne. Depuis dix ans, quatre 
hommes d’affaires égyptiens et 
trois étrangers pillaient les tom- 
beaux de haute Egypte. Habile- 
ment, Us remplaçaient les pièces 
dérobées par des feux, et repei- 
gnaient tes objets originaux pour 
les faire passer, aux yeux des 
douaniers, pour des copies. Une 
fois exportée et nettoyée, Pauvre 
était proposée sur le marché in- 
ternational, peu regardant sur les 
provenances. Lesquelles étaient 
souvent prestigieuses : leur der- 
nier vol a été découvert la se- 
maine de Noél au temple de Rar- 
nak, à Louxor, fermé au public 
pour restauration. Dans une 
chambre consacrée au dieu Mon- 
te, ils avaient dérobé cinquante- 
cinq statuettes. U police a arrêté 
les Egyptiens, mais les trois étran- 
gers sont en fuite. Les autorités 
égyptiennes et Interpol auront 

fort à frire pour récupérer des tré- 
sors pas perdus pour tout le 
monde. Mais elles semblent faire 


la potice a démantelé un autre ré- 
seau de cinq contrebandiers égyp- 
tiens spécialisés dans le vol d’anti- 
quités, et a saisi cent trente-sept 
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Giovanni Battista Tïepolo (1696-177(9, « Polichinelle », œuvre vendue 368 530 francs. 


XVŒt*siède constituée par un ama- 
teur européen. Les acheteurs ont 
fait un sort aux Hepalo, presque 
tous vendus au-dessus de leur esti- 
mation hante. Certains la dépas- 
saient même allègrement, co mm e 
cette figure de Pukindto dont on at- 
tendait an mieux 35000 dollars et 
qui trouva un nouveau propriétaire 
prêt à débourser 68 500 dollars 
(368 530 francs), fran compris, pour 
accrocher chez lui cette petite sépia. 
Suivait; le 12 janvier; une vente de 
tableaux anci en s qui rapport a plus 
de lL2mffiûD5 de dollars (60ÿ5nd- 
Bnwji>itop tt )^ S ig rp BÔ posaitden>> 
vntMsùp*ito#d&*uletian£ copte - 
certetftnritoda ff/Ftiède, c’est-*- J 
dre suivant de très près f original, 
provenant de la très ühistre coDcc- 
tkmVemon.deîtewçort. Unepait 
de rêve pour 552500 dollars 
(2,9 mOtions de francsX quintuplant 
ainsi son estimation. Mais le record 
de la journée est venn étant antre 
vente, celte «Tune partie des coùec- 
tiocs de la New York Hbtodcal So- 
ciety, qui a rapporté plus de 
U^mfflons de dollars (65JmS- 
Bons de francs). Fondée en 1804, mi- 
sodété savante mf-bfWiothèque, 
c’est un des plus anciens musées 
des Etats-Unis, câèbce pour la den- 
sité de raccrochage de ses ttbteanx, 
à côté de laquelle tes coHectioos du 


pièces remontant aux époques 
pharaonique, copte et islamique. 
Vol du violon d’une virtuose. 
Vanessa-Mae Nteholson, s’est fait 
vider son violon, jeudi 12 janvier. 
D s’agit d’un Guadagidni de 1761, 
un des trois cents exemplaires 
existant dans le monde, estimé à 
200 000 livres (1,7 million de 
francs). Vanessa-Mae Nlcholson, 
16 ans, s’est imposée comme l’un 
des violonistes les plus doués de 
sa génération grâce à ses interpré- 
tations de Paganini. Depuis la 
perte du violon avec lequel elle a 
fait ses débuts 1 an London Sym- 
pbony Orchestra et qui l’ac- 
compagnait partout depuis six 
ans, la virtuose est en état de 
choc D’après la police, qui a aus- 
sitôt alerté les magasins spéciali- 
sés et les saHes de ventes, une 
pièce aussi rare sera difficile à re- 
vendre. 

VENDUS 

Triplé Ttyan. Le 19 décembre, la 
vente par M* TXjan des oeuvres de 
Degas a produit un total d’envi- 
ron 8,4 millions de francs. Le 
même soir, avec le même commis- 


dé mobilier d’Armand Rateau ont 
été enlevées pour un total de 
18,6 motions. Et, te le nd em ain , 
Deux chiens se reposant pris d'un 


smalto 

SOLDE 

HOMMB : 44, rue François 1er 
HOMME ET FEMME ; 3, pinte Victor-Hugo 


château de Chantilly semblent aé- 
rées. Depuis cette vente, la véné- 
rable maison dispose, désormais, 
d’un petit pactole pour régler ses 
les plus criantes - que deux 
ventes en 1971 et 1980 tf avaient pas 
permis d’apurer - et surtout pour 
réparer un bâtiment qm menace 
ruines. 

im OM HK fiOVBOW - 

Le Art de pcéaqXim dont dé- 
pose désormais les d hectc u rs de 
américains, an même titre 
que leurs roflègnes français, pat pe- 
sésnikcBtedttt <fcs veutesjîBiaù--* 
tant qup ri, en doit m* ■ 

noncer te psêrugition au 'tnomesx 
de FadfoKflëatiop, les c o us e twa i n ns 
américains disposent d’un dâaï 
«Tune semaine pour âfee oouuflu 
teordédrion.AussiRsÉ)erZSetzest- 
ainqriet: a marchand londonien a 
emporté le lot vedette; m panneau 
de Giovanni <S Simone (1407-1486) 
aux armes des Mérfiôs, qui montre 
le Triomphe de la Renommée. fl a 
obtenu pour 22 nti&ons de doflars 
mie aune estimée le dodHe. Mais 
le tdonqfte de 23m peut rfftre que 
provisoire fl M fimt attente ta dé- 
cision des musées. Bartotomeo <fi 
Ruotino te victime de cette même 
menace. Sa tempera devait at- 
teindre 600 000 à 800 000 doflars, et 


tronc d’arbre, sont grimpés à 
10,8 minions de francs, toujours 
chez M e Ttajan. Le tableau, autre- 
fois attribué à Titien, l’est au- 
jourd’hui à Jacopo Bassano. 
Considéré comme un des tout 
premiers «portrait» d’animaux 
de te peinture occidentale, 3 a été 
préempté pour le musée du 
Louvre, qui ne possédait qu’un 
Bassano. 

A VENDRE 

New York. La Etondation IBM se 
sépare de ses collections qui fe- 
ront Pobjet d’une série de ventes 
durant Fannée 1995, chez Sothe- 
by. 

Clichés. Près de deux cent cin- 
quante photographies seront pro- 
posées à Drouot par M« Lfbert et 
Castor le 20 janvier. De Laure At- 
bin Guülot à Andy Waxhol en pas- 
sant par Cartier-Bresson, Ger- 
maine KmlL Muybridge et de 
troublants Saudek, une vente in- 
téressante. 

VA-ET-VIENT 

Rcnconttes dn marché de Fart 
co n temp or ain. Drouot-Richefieu 


15 janvier, un forum de l’art 
c onteiupon mi (Le Monde, 13 jan- 
vier). Le pubSc peut y débattre 
avec des artistes, des commis- 
saires-priseurs, des collection- 
neurs, des critiques. Mais aussi 
avec des gaksistes : comme ceux- 
ci n’avaient pas de mots assez 
durs, ces temps derniers, pour 
stigmatiser le rflle néfaste des 
votes publiques dans Feffondre- 
ment du marché de fart contem- 
porain. la co nfronta tion promet 
d’être intéressante. 


rfa trouvé preneur que pour 431 500 
dollars (23 notions de francs); ou 
encore Wma et Cupbton, une mer- 
veilleuse curiosité iconographique 
sur les dangers du plaisii; par Lucas 
Cranach le Vieux, partie pour 
398 500 dollars (2,1 millions de 
francs), soit à la Thnfte de Festima- 
txm basse. Tbns ces tableaux, et 
(Fautxes encore, avaient te parti- 
cularité d'être en dépOt au Metro- 
politan Muséum of Art, qtf ne dé- 
testerai sûrement pas les récupérée 
En raisonnant par F absurde, on 
peut Imaginer que le seul moyen 
pour up a chète ra Idg se anfctepo à 
Fabii de 1a convoitise des. musées 
newyoïfcris éfairdé pousser les en- 
chères jusqu'à im iriveau déraison- 
nable. Les nouveaux propriétaires 
de la Vierge à Fenfimt et Jugement 
dernier, du maStie de San Martino 
alla Pahna (XIV* tiède) Aminus; es- 
timée 700000 dcdlars et vendue 
937500 -, ou de la Cruqfixion de 
Qovanni da Miano QOW) - esti- 
mée 600000 dollars et vendu 
970 500 -ont donc moins de souri à 
se fidre. Et que dire de Fadieteurdu 
POTlrakdfamaihénwMmfelxtca 
Gxxàano? fl s’est envolé jusqu ’à 
288 500 doflars pour une estimation 
de 60000! 


HonyBettet 
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Début d’année en dents de scie 
chez Sotheby’sà New York 

Des déceptions et de bonnes surprises. Le bilan s'élève, quand même, à 177 millions de francs 

^ ^ t ? U5 ^ s américains, ont fait hésiter bon nomhre liste de scuiplures anciennes; n'a pasattent les 
dr ort de préemption, dont d acheteurs potentiels. La vante delà cotation sommets escomptés. Toutefois, quelques iofos 
peuvent désonnais user les conservateurs des du gateriste londonien Cÿrë Hianfrfwis, spéda- pièces ont été enlevées à des prix records. 


DANS LES GALERIES 


MICHAÊLE-ANDRÉA SCHATT 

GALERIE ZÛRCHER, 56, rae Chapon, Paife-3*. M° Arts-et-Métlers. T6L : 
42-72-82-20. Du mardi au vendredi, de 14 heures à 18 heures. Le samedi, de 
Uheures à 19 heures. Jusqu’au 7 février. Le fond est blanc, ponctué de 
bandes horizo n tales grises ou jaunes ou de carrés disposés à peu près en 
quinconces. La suavité des tons tempère la régularité de ces géométries à 
angles droits, où se reconnaissent innuédratement bien des réminiscences 
de Fabstraction. Mais, sur ces surfaces quadrillées, Mfchaële- Andréa Schatt 
trace énergiquement des signes notas. Sur la couleur, elte dessine des cerctes 


et tanches, des pèches qm suggéra cartographie, des triangles qui se 
changent en arbres. D’antres pictogrammes sont plus lisibles encore, aSnes, 
sexes, masques, yant grands ouverts assez semblables aux « yeux de Boud- 
dha» des stupas d’Asie. On croirait que, sur des Buren et des Tbroni, un 
scribe inf ati gabl e et sacrilège s'est laissé aller au plaisir du graffiti et de Fim- 
provisatknv allant âégance et ironie. Cest ainsi qvrime jeune artiste, se li- 
bérant de plus en plus du poids des conventions contemporaines, prend ses 
distances et trouve progressivement son styfe. 

PH.D. 

CLAUDE LOTH1ER 

GALEEUE ALAIN VEINSTEIN, 30, tue de Lappe^ Paris-Tl*. M* Bastille. Du 
manfl an vendretfi, de 14 h 30 à 19 heures. Le samedi, de H heures à 
B bernes et de 14 h 30 à 19 heures; IN. : 47-00-15-20. Jusqu’au H février 

•Atteindre la réalité estime de mes idées fixes», reconnaît cet artiste singulier 
qui, à trente-neuf ans, accomplit sa première exposition dans une galerie. 
Pour atteindre la réalité, fl la dessine mtosahtementet rehausse ses dessins 
aux crayons de couleur et à FaquareDe. H accumule des objets onfînaires - 
cafetières, canife, fruits, caméras, lasses et sucriers - et les représtste minu- 
tieusement, connue s’il cherchait à obtenir un relevé méthodique des 
choses. Formes, vohmies et couleurs sont indiqués avec force détails, et Pcefl 
du peintre ne vent rien négfigen Ces natures mortes sont organisées à la fe- 
çoo des planches de dictronnaire, par juxtaposition (Fanages rangées en 
Ugœs et cokxines, sans espace autour cfeHes, avec à peine une esquisse de 
perspective, obsédantes collections de morceaux choisis vus de très près. De 
très é tonna nt s carnets - tm dessin par jour tous les jours - et des assem- 
Mages conçus stion le principe du collage cubiste compiètsnt le dispositif de 
capture duréeL Le piège ne fonctionne pas à tout coup, mais fidée qui 
commande Taxais ne manque pas de justesse. Reste à démontrer qu’elle 
peut suffire à soutenir le travail de Lotider dans la durée. 

tfLD. 

TOHU-BOHU 

Esthétiques de te complexité fractale. Galerie de PEtofle, 22, rue Du- 
mom-d’Urvnie, Parts 16 e . la,: 40-67-72-66. Métro Etofle ou Klébec. Jus- 
qu’au 21 jmrviex. Si Tadqjte des jeux vidéo peut piloter un avion du fond de 
son canapé, c’est grâce à Benoit MandeQxot Les montagnes que survole 
rmgjp virtuel ont été modélisées à partir (te la géométrie fractale, dont le 
mathématicien- un ftangais né en 1924 Varsovie, et qui travaille pour IBM 
aux Etats-Unis - est le père. On devait s’y attendre, la géométrie nouveOe a 
inspiré tes artistes plus on moins doués. Les magasins à la mode sont envahis 
(Fobjets estampillés des très beaux dessins que permet Futibsation des frac- 
taies. Ttès beaux, certes, mak aussi souvent très emrayenx, et par leur prin- 
cipe même : les formes sont identiques sous quelque grossissement qu’on 
les observe, coimne dans le schéma des cristaux de ne^ï. Mais Fexparition 
de la galerie de FEtoOe échappe à ce travers : ce ne sont pas des scientifiques 
qm bâdouflleut des images, mais des plasticiens, venus d'univers diflér eots. 
Certains se sont (Fauteurs rencontrés à Foccasion de cette exposition. Est-ce 
assez pour parier cftm mouvement? Voire. Même si bon nombre cFentre 
eux travaillent le sujet depuis une dizaine d'années déjà. Carlos Gtazburg, 
Jean-Oande Meynand ou Jean-ïtoil Agosti créent des espaces saturés, une 
géométrie draotique, tantôt touche, tantôt faussement fisiUe. 

Ha. K 

PATBACft BAILiy-MAffl(E«RANl>! -,nSr. ■ viM-, 
GAUyBMirEfefcŒOMEITE,34 > nieBeahb«miRÆ!ad^.aif Ram- 1 
bateau, damartH an samedi, de 13 heures à 19 heures. 1£L: 42-78-05- 
62. Jusqu’au H mais. Itour apprécier les pouvoirs de la photographie, fl 
faut scruter avec soin le dernier acaxxhage de Patrick BaDJy-Maître-Grand 
à la galerie Michèle Chomette. Ce virtuose de Faldinnie - il a fait Fobjet 
d’une rétrospective à Pantault-Combanit, en octobre 1993 -, ancien 
peintre et sdmtifique de haut vol, ce docte enseignant du daguerréotype 
propose trrfs expositions en une où il témoigne de son don (FiDnsionniste. 
La série «Poussières d’eau > montre des édaboussures de Bqnide tur- 
quoise (virage couleur) provenant (Tune pierre jetée dans une bassine. 
«Véroniques» est un ensemble d'empreintes négatives de visages hu- 
mains. «Lunes à boire», série la pins aboutie, est Tenregistrenient (sans 
appareil photo) d’un verre à fimonade sous toutes les coutures, dont les 
cootoms sont définis par des traces de lumière ptus ou moins intenses. STI 
nÿ avait que Texplozt, ces images seraient fastidieuses. Or ce * cabinet des 
merveSte» est mie évocation magkpie et méthodique de te tamière, la fra- 
gilité et le mouvement de formes familières. On est en terrain connu font 
en étant transporté dam un autre monde. 

MC 
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GUIDE CULTUREL 



Les rythmes de l'Afrique 
et des deux Amériques 

« Rythmes et Continents noirs » dessine, à la Gnémathèque, 
une carte chorégraphique étonnante de la danse 


PEUPLADES AFRICAINES, 
maîtres fous, orishas du Brésil, 
évolution de la danse jazz de la 
Louisiane aux bals de Harlem, rap- 
pers et inventeurs en tout genre 
des night clubs actuels de New 
York, jeu de jambes inoubliable de 
Mohammad Ali: tout un pro- 
gramme d’images qui swinguent 
sur les plus belles des musiques. 
Patrick Bensard, fervent défenseur 
de tous les styles de danse, est pas- 
sé expert dans ces rythmes où les 
corps exultent, dans ces danses 
profondément enracinées dans la 


Le retour de Judex 
se fait en musique 
Le mystérieux justicier à la cape 
noire est de retour, en lutte contre 
l’ignoble banquier Frivraux, dont D 
aime la tille. Grâce à Musidora, 
interprète du râle de Diana la 
troublante aventurière, le feuille- 
ton réalisé par Louis Feuillade en 
1916 figure au programme du 
cycle consacré par le Musée d’Or- 
say aux « Premières déesses de 
l'écran ». La projection de Judex 
sera accompagné au piano par 
Georges Rabol et Eric Le Guen. 
Auditorium du Musée d’Orsay, 
t, rue de Beüechasse r Paris-?'. Le 
15, à 14 heures. TéL : 40-49-49-69. 
27 F (Demi-tarif :18 F). ’ 

Le violon de Midori 
Elle est l'une des plus stupéfiantes 
violonistes du moment Enfant 
prodige, elle jouait de telle façon 
qu'on oubliait son âge. Elle a 
réussi le passage à l’âge adulte. Ce 
n’est pas si fréquent que cela. Le 
Théâtre de la Ville, 
qui a fait découvrir ou permis à 
tant d’interprètes de se faire ac- 
cepter du public parisien (par 
exemple les pianistes Claudio Ar- 
rau et Jorge Bolet), lui a demandé 
d'interpréter un programme 
Schubert, Beethoven et Szyma- 
nowski. 

Théâtre de la Ville, place du Chàte- 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

Coups de feu sur Broadway 
Film américain de Woody Allen. VO : 
Forum Horizon, handicapés, dolby, l 9 
(36-68-51-25); Reflet Médicis, salie 
Louis-Jouvet, 5* (43-54-42-34); UGC 
Danton, 6* (36-68-34-21) ; UGC Mont- 
parnasse, dolby, 6* (36-65-70-14; 39 

68-70-14) ; La Pagode, dolby, ? (36-68- 
75-07; rés.: 40-30-20-10); UGC 
Champs-Elysées, handicapés, 8* (36-68- 
66-54) ; Max-Linder Panorama, THX 
dolby, 9* (48-24-88-88 ; ré*. : 40-30-20- 
10); UGC Opéra, dolby, 9* 096921- 
24); La Bastille, handicapés, dolby, 11* 
(43-07-48-60); Les Nation, 12* (4343- 
04-67 ; 36-65-71-33 ; rés. : 40-30-20- 
10); Escurlal, 13* (47-07-28-04); UGC 
Gobelins, handicapés, dolby, 13* (39 
68-22-27) ; Mistral, dolby, 14* (36-65- 
70-41; rès. : 40-30-20-10); 14-Julllet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (45-75-79-79; 
36-68-69-24); Gaumont Kinopanora- 
ma, handicapés, dolby, 15* (4366-50- 
50; 36-68-75-15; rés.: 40-3920-10); 
Majestic Passy. dolby, 16* (42-2446- 
24); UGC Maillot, 17* (36-68-31-34); 
Pathé Wepler, handicapés, dolby, 18* 
(36-68-20-22). VF : Gaumont-Opéra Im- 
périal, handicapés, dolby, 2* 066975- 
55; rés.: 40-30-20-10); Saint-Lazare- 
Pasquler, dolby, 8* (43-87-35-43; 39 
65-71-88) ; UGC Lyon-Bastille, dolby, 
12* (36-68-62-33); Gaumont Gobelins 
Rodin, 13* (36-68-75-55); Gaumont 
Parnasse, 14* (36-68-75-55); Gaumont 
Convention. 15* (36-68-75-55 ; rés. : 40- 
30-2010). 

Franicensîeln 

Film britannique de Kenneth 8ranagh. 
VO : Forum Horizon, handicapés, THX 
dolby, 1" (36-68-51-25) ; 14-Juillet Hau- 
tefeuille, 6* (46-33-79-38; 36-68-68- 
12); UGC Odéon, dolby, 6* 096937- 
62); Gaumont Marignan-Concorde, 
dolby, 8* (36-68-75-55 ; rés. : 40-30-20- 
10) ; UGC Normandie, dolby, 8* 06-69 
49-56); UGC Opéra, dolby, 9* (36-68- 
21-24); 14-Juillet Bastille, dolby, 11* 


vie quotidienne. Une même ligne 
de transe guide ces rites, qu’ils 
soient nés dans les forêts 
d'Afrique ou qu'ils voient le jour 
dans les grandes métropoles de 
cette fin de XX e siècle. 

★ « Rythmes et Continents 
noirs», projections le 14, jusqu'à 
21 heures : le 15, de 14 h 30 à 
21 heures. Cinémathèque de la 
danse, salle du palais de Chaillot, 
7, avenue de Mun, Paris 16* . 
M° Trocadèro ou léna. 761. : 45-53- 
21-86. De 15 F à 35 F. 


let, Paris-lr. Le 14, à 13 heures. 

TéL : 42-74-22-77. 80 F. 

Hussain Al-A’dhamL 
ou fart du maqâm irakien 
La musique, née à Bagdad, est sa- 
vante, 1e chanteur et la formation 
remarquables. Avec ses quatre 
instrumentistes (santour, vièle, 
tambour et tambourin) et une 
voix qui orne la mélodie de motifs 
aériens et optimistes, ce tchalghi 
baghdadi (ensemble de musique 
de chambre) est tenu en équilibre 
par Hussain Al-A’dhami, profes- 
seur à l'Institut mélodique de 
Bagdad. 

Institut du monde arabe, 1, rue des 
Fossés-Saint-Bernard, Paris-5*. 

M* Jussieu. Le 14 à 20 h 30. TéL : 
40-39-80-81. 90 F. 

Four Men and a Dog, 
et De Dana an, 
la vitalité irlandaise 
Les cinq membres de Four Men 
and a Dog viennent des deux fr- 
iandes. Reelsjigs et polkas au 
rythme des guitares, banjo et 
tambour. De D annan est un clas- 
sique de la musique irlandaise. 
Pièces traditionnelles du comté de 
Kerry, chansons de Brendan Be- 
han_. 

Théâtre de la Ville, place du Châte- 
let, Paris-1*'. le 15, Four Men and a 
Dog, à 15 heures ; De Dannan, à 


(43-57-90-81; 36-68-69-27); Gaumont 
Grand Ecran Italie, handicapé*, 13* 09 
68-75-13 ; rés. : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (36-68-75-55) ; Ma- 
jestic Passy, dolby, 16* (42-24-46-24). 
VF: Rex, dolby, 2* (36-68-70-23) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6* (36-65-70-14; 
36-68-70-14) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31 ; 3668-81-09 ; rés. : 40-30- 
20-10); Les Nation, 12* (43-43-04-67; 
36-65-71-33; rés.: 40-30-20-10); UGC 
Lyon-Bastille, dolby, 12* (396862-33); 
UGC Gobelins, dolby, 13* 06-6922- 
27); Gaumont Alésia, dolby, 14* (36- 
68-75-55 ; rés. : 40-30-20-10) ; Mlramar, 
dolby. 14* (36-65-70-39 ; rés. : 40-30-20- 
10); UGC Convention, dolby, 15* 09 

68- 29-31); Pathé Wepler, handicapés, 
dolby, 18* (3668-20-22) ; Le Gambetta, 
THX dolby, 20* (46-36-10-96 ; 3665-71- 
44 ; rés. : 40-30-20-10). 

GoHsh 

Film américain de Rose Trocbe. VO : Ci- 
né Beaubourg, handicapés, 3* (3668- 

69- 23); 14-Juillet Parnasse. 6* (43-29 

58- 00 ; 3668-5962) ; Action Christine, 
6* (43-29-11-30; 3665-70-62). 
KaMoonak 

Film franco-canadien de Claude Mas- 
sot VO : Gnê Beaubourg, handicapés, 
3* (3668-69-23) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). VF : Rex. 2* 066970- 
23} ; George-V, dolby, 8* (366843-47) ; 
Paramount Opéra, handicapés, dolby, 
9* (47-42-56-31 ; 36688169 ; rés. : 49 
30-20-10); UGC Lyon-Bastille, 12* 09 
6862-33) ; UGC Gobelins, 13* (36-68- 
22-27) ; Mistral, handicapés dolby, 14* 
(3665-70-41; rés. : 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, 15* (3668-29-31); Pathé 
Wepler, handicapés, dolby, 18* (3669 
20 - 22 ). 

Le Péril jeune 

Film français de Cédric KJaplsch. Gau- 
mont Les Halles, handicapés, l* 06-69 
75-55; rés.: 40-30-20-10); Rex, 2* 09 
68-70-23); 14-Julllet Odéon, 6* (43-25- 

59- 83 ; 366868-12); Saint-André-des- 
Arts 1, 6* (43-2648-18) ; UGC Rotonde, 
6* (3665-70-73 ; 3668-70-14) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; 39 
68-75-75; rés.: 40-30-20-10); Le Bal- 
zac, 8* (4561-1060) ; Gaumont Opéra 
Français. 9* (3668-75-55 ; rés. : 4939 


20-10); 14-Juillet Bastille, handicapés, 
11* (43-57-90-81; 366869-27); Gau- 
mont Gobelins Fauvette, 13* (3668-75* 
5S); Gaumont Alésia, 14* (3668-75- 
55 ; rés. : 40-30-20-10) ; 14-Juillet Beau- 
grenelle, 15* (45-75-79-79; 366869- 
24); Gaumont Convention, handica- 
pés, 15* (36-68-75-55; rés.: 

40-30-20-10) ; Pathé Wepler, 18* 0669 
20 - 22 ). 

Le Petit Garçon 

Film français de Pierre Granier-De- 
ferre. Publids Saint-Germain, dolby. 6* 
(3668-75-55); Publids Champs-Ely- 
sées. dolby, 8* (47-20-76-23; 3668-75- 
55); Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* (36-68-75-55; rés.: 40-30-20-10); 
Gaumont Alésia, dolby, 14* 066975- 
55; rés.: 40-30-20-10); Bienvenüe 
Montparnasse, dolby, 15* (3665-70- 
38 ; rés. : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (3668-7565 ; 
rés. : 40-30-20-10). 

Le Roi de Paris 

Film franco-britannique de Dominique 
Maillet Forum Orient Express, handi- 
capés. 1* (3665-7067) ; La Pagode, 7* 
(36-68-75-07; rés.: 40-30-20-10); 
George-V. 8* (36684347) ; Sept Par- 
nassiens, 14» (43-20-32-20). 

Satie 

Film de Suède-Danemark-Norvège de 
Uv Ullmann. VO : Le Quartier Latin, 5* 
(43-266465). 

Sombras en una bataBa 

Film espagnol de Mario Camus. VO : 

Latina, 4* (42-784766). 

La Surprise 

Film américain de Richard Benjamin. 
VO: Forum Orient-Express, 1"(3665- 
7067) ; George-V, 8* (36684347). VF : 
Rex, dolby, 2* (3648-70-23); Mistral, 
handicapés, 14* 0665-7041 ; rés. : 40- 
30-20-10); Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96 ; 3665-7144 ; rés. : 4939 
20 - 10 ). 

Swoon 

Film américain de Tom Kalm. VO : Gné 
Beaubourg, handicapés, 3* 0668-69 
23) ; 14 Juillet Parnasse. 6* (43-2959 
00; 3668-5962); Action Christine, 6* 
(43-29-11-30; 3665-7062). 

Tous les jours dimanche 
Film franco-italien de Jean-Charles 
Tacchella. Forum Orient Express, V 
0665-7067) ; Gaumont Opéra Impé- 
rial, dolby, 2* 0668-75-55; rés.: 49 
30-20-10) ; George V, 8* 06684347) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, handicapés, 
dolby, 8* (43-87-3543 ; 3665-71-88): 
Gaumont Grand Écran Italie, dolby, 13* 
06-68-75-13 ; rés. : 40-30-20-10) ; Les 
Montparnos, 14* 06-65-7042 ; rés. : 
40-30-20-10); Pathé Wepler, dolby, 18* 
06-68-20-22). 

Zadoc et le bonheur 

Film français de Pierre-Henry SaifatL 

Gaumont Gobelins Fauvette. .13* 09 

68-75-55) ; L'Entrepôt, handicapés, 14* 

(45434163). 

Zéro patience 

Film canadien de John Greyson. VO : 
Gné Beaubourg, handicapés, dolby, 3* 
066869-23); 14 Juillet Parnasse, 6* 
(43-26-5860; 3648-59-02); Action 
Christine, 6* (43*29-11-30 ; 3665-79 
62 k • — • •' ' 


LES EXCLUSIVITÉS ‘ 

ADIEU MA CONGUBME (Chia , v. o.): 
Gnodhes, 6* (4633-1082). 

AUX BONS SOINS DU DOCTEUR KEL- 
LOGG (A . v. oj : Forum Orient Express, 
1* 0665-7067); UGC Odéoa 6* 0668- 
3762); UGC Normandie, 8* 066949 
56); Bienvenüe Montpamas65-70-38 ; 
rés. 40-30-20-10). 

BAB EL-OUED GTY (Alg. , v. oJ : Epée de 
Bois, 5* (43-37-5747) ; Onoçhes, 6* (49 
33-1062). 

BARAKA (A. ): Grand Pavois, 15* (45-54- 
4685; rés. 40-30-20-10). 

BEFORE THE RAM (Fr.-Brit , v. o.) : Lu- 
œmaire, 6* (454467-34). 

LE CHEVAL VENU DE LA NER (Irlandais, 
v. fj : 14 Juillet Ramassa 6* (43-26-59 
00:36686962). 

CLERK5 (A. , vl o.) : Lucemaire, 6* (45-44- 
57-34). 

LE CLIENT (A. , vl a) : UGC Biarritz, 8* 
066848-56 ; 3665-7061) ; v. f.: Paris 
Oné 1,10* (47-70-21-71). 

LE COLONEL CHABERT (Fc): Gaumont 
Marignan-Concorde. 8* 0668-75-55; 
rés. 40-30-20-10). 

LE5 COMPLICES (A. , v. a.) : George V, 8* 
(36684347). 

CONSENTEMENT MUTUEL OFn) : George 
V. 8* 06684347). 

CORBNA. CORRfNA (A. , v f.): Grand 
Pavois, 15* (45644665; rés. 493929 
** 

DANGER UUIMÉDIAr (A. , v. o.): UGC 
Triomphe, 8* 08684547). 

DÉLITS FLAGRANTS (FrJ: Saint-André- 
des-Arts IL 6* (43-2660-25). 

ENTRETIEN AVEC UN VAM4RE {*) (A. . v. 
a) : Forum Horizon, 1* 066861-25) ; 14 
Juillet Odéon, G* (43-256963 ; 366969 
12) ; Gaumont Ambassade, 8* (43-5919 
08; 3668-75-30-20-10); UGC Norman- 
die, 8* (366849-56); Gaumont Par- 
nasse. 14* 0668-75-55) ; Pathé Wepler, 
18* 06-68-20-22); vl f.: Rex. 2* 0669 

70-23) ; UGC Montparnasse, 6* 396979 
14} ; Paramount Opéra, 9* (474266-31 ; 
366861-09; rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Gobelins Fauvette, 13* 0668-75- 
55); Gaumont Convention, 15* 0668- 
75-55; rés. 40-30-20-10); Pat8* 0969 
2022). 

LES EPICES DE LA PASSION (Mex. , vl o.) : 
Lucemaire, 6* (4544-57-34). 

L’ETRANGE NOËL DE ML JACK (A. , v. a 
}: Gaumont les Halles, 1* 0668-7565 ; 
rés. 40-3020-10) ; 14 Juillet Odéon, 6* 
(43-25-59-83 ; 366868-12); Gaumont 
Marignan-Concorde, 8*; rés. 403020 
10). 

EXOTICA (*) (Cari. r v. o. ): Oné Beau- 
bourg, 3* (366869-23); Le Seint-Ger- 
mairv-des-Prés, Salle G. de Beauregard, 
6* (42-2267-23) ; Le Balzac 8* (4561-10 
60). 

FARMOJJ (Fr.-8el.-it ) : 14 Juillet Odéon, 
6* (43-25-5963 ; 366868-12) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (4369-1968; 3668-75- 
75; tés. 40-302010); UGC Biarritz, 8* 
(36-6867061); Bornai, 13* (4767-28- 


UNE SOIRÉE A PARIS 


20 h 30. Tél. : 42-74-22-77. 


04); Gaumont Parnasse, 14* (3668-75- 
55) ; Grand Pavois, 15* (45-544665 ; rés. 
4030201(4; Majestic Passy, 16* (42-24- 
46-24) ;Pat3&68-20-22). 

LE FUS PRÉFÉRÉ (Fr. ): Gaumont les 
Halles, 1* 0668-7565; rés. 403020 
10); Bretagne, 6* (3665-7067; rés. 40- 
302010); UGC Danton, 6* 06-6934- 

21) ; Gaumont Amb43-591908; 3969 
75-75; rés. 40302010); Saint-Lazare- 
Pasquier, 8* (4367-3543 ; 3665-7168) ; 
UGC opéra, 9* 0668-21-24) ; La Bastille, 
11 * (43674860) ; UGC Lyon • 066862- 
33); Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
0668-75-55) ; Gaumont Alésa, 14* (36- 

68- 75-55 ; rés. 40302010) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79 ; 3668- 

69- 24) ; Gaumont Conven 668-7565 ; 
rés. 40302010); UGC Maillât. 17* 06- 
68-31-34); Pathé Wepler. 18* 066860 

22) ; Le Gambetta, 20* (46-36-10-96 ; 36- 
65-7144 ; rés. 4060201(8. 

FLESH AND BONS (A. , vl o. ): Elysées 
Lincoln, 8* (436966-14). 

FORREST GU MP (A. , v. o. ): Forum 
Orient Express, 1* 0665-7067) ; UGC 
Biarritz, 8* 06684866 ; 3665-7061) ;vl 
f. : Paramount Opéra, 9* (474266-31 ; 
366861-09 ; tésO) ; Les Montparnos, 14* 
(3665-7042 ; rés. 40-30-20-1 CQ. 

FRESA Y CHOCOLATE (cubain, v. O. ) : La- 
tina. 4* (42-7847-86) ; Lucemaire, 6* (45- 
4467-34). 

GARÇON DT40NNEUR (A.-tahuana>c vl 
a ) : Lucemaire; 6* (45-446764). 

LES GENS DE LA RIZIÈRE (Fr. -cambod- 
gien, v. o. ) : Ctnoches, 6* (46-33-1062) ; 
George V, 8* 06684347). 

LUE ÉrOBÜE (coréen, v. o. ): Le Quar- 
tier Latin, 5* (43-26-84-65). 

JOURNAL INTIME Qt , v. o. ): Lucemaire, 
6* (4544-57-34). 

KA5PAR HAUSat (AH., k a ): Sept Par- 
nassiens. 14- (43-20-3260). 

KAT1A ISMAILOVA (russo-Fr. , v. o. ): 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). . 
LADYKRD (Brit. , v. o. } : Epée de Bois, 5* 
(43-376747). 

LAMBUCA fffc-tt , vl o. ): 14 JuïBet Par- 
nasse, fi* (43-266860 ; 36686962). 

LÉON (*) (Fr. , vl a ) : Gaumont Ambas- 
sade, 8* (4369-1968; 3668-75-75; rés. 
4030-2010) ; v. f. : Les Montparnos, 14* 
0665-7D42 ; rés. 4030201(8. 

LA LISTE DE SCHMDLER (A.-P 0 L , v. o. ) : 
Grand Pavois, 15* (45644665; rés. 40 
302010). 

LTTTLE NEMO (A. . v. f. ): 14 Juillet Par- 
nasse. 6- (43-266860 ; 36686962). 
UTILE ODESSA (A. , v. o. ): Gaumont les 
Halles, 1* 0668-75-55; rés. 406020 
M) ; Reflet Médids (. 5* (43-54-4034) ; 14 
Juillet Odéon, fi* (43-2569-83; 366868- 
12); amps-Efysées, 8* (47-2076-23; 36- 
68-75-S);14 Juillet Bastille, 11* (4367- 
9061 ; 36686927) ; Gaumont Gobelins 
Rodin, 13* 066075-55); Mlramar. 14* 
0665-7039). 

LOU N'A PAS MT NON (Ffc-Suis. ): Studio 
des UrsuEne* 5* (4026-1969; rés. 40 
302010). 

LUMIÈRE NOfitE (Fc ): Images d'ailleurs 
5* (4567-1869). '<• 

MADAME DOUETFWE (A. , vl f. J: O- 
noches, 6* (46601062). 

MURIEL (Austr. , v. o. ) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (46-3097-77; 3665-7043); 
Gaumont Marignan-Concorde, 8* (36- 
68-75-55; rés. 40302010); Sept Par- 
nassiens; 14* (43-20rand Pavois, 15* (45- 
544665 ; rés. 4030201(8. 

NAKED M NEW YORK (A. . v. a ) : Gné 
Beaubourg, 3* 06686923); 14 Juillet 
Hautefeuille, 6* (46607938; 366868- 
12); Elysées Lincoln. 8* (405936-14); 14 
Juillet-Bastille (4057-9061 ; 3668-69 
27) ; Sept Parnassien* 14* (43-2032-20). 
L'OR DE CURiy (A. , v. a ) : dnodie* 6* 
(46601082). 

PETERTS FRIENDS (Brit. , v. o. ) : Gnache* 

6* (46-301082). 

PETITS ARRANGEMENTS AVEC LES 
MORTS (Fr. ) : Les Trais Luxembourg, 6* 
(46-3367-77 ; 36697043). 

PRISCILLA, FOLIE DU DÉSERT (Austr. , vl 
o. }: Gaumont les Halles, 1* 0668-79 
55; lés. 40302010); Racine Odéon, 6* 
(43-291968) ; UGC Odéon. 6- 066867- 
62); Gaumont Champs-Elysées, 8* (40 
590467; rés. 40302010) ; Gaumont 
Opéra Français, 9* 06686955 ; rés. 40 
302010); La Bastille, 11* (40074860); 
Gaumont Grand Ecran Italie, 13* (40-30 
2010); Gaumont Parnasse, 14* 0668- 
7955); 14 Jufflet Beaugrenelle, 15* (49 
797979; 36686924); Pathé Wepler, 
18* 0668-20-22) ; v. f. : UGC Montpar- 
nasse, 6» 06697014) ; Gaumont Alésia, 
14* 06697955 ; rés. 40602010). 

PUU» FICTION (*) (A. , v. o. ): Les Trois 
Luxembourg, 6* (4933-97-77 ; 366970 
43); UGC Rotonde, 8* (36697073; 39 
69701^ ; Gaumont Ambassade, 8* (49 
591908), UGC Biarritz. 8* 06684956 ; 
39697061); Grand Pavois, 15* (4954- ■ 
4985 ; rés. 4030-2010) ; v. f. : Gaumont 
Opéra Français 9* 096975-55). 

4 MARIAGES ET 1 ENTERREMENT (Brit, 
vl a ) : UGC Triomphe, 8* 08694947) ; 
Sept Parnassiens, 14* (492032-20). 
REGARDE LES HOMMES TOMBER (FrJ: 
Lucemaire 6* (4544-57-34). 

LA REME MARGOT (Fr): UGC Triomphe, 

8*0868-4547). 

LE ROI LION (A. , vl o. ): Forum Orient 
Express, 1* 06697067} ; Gaumont Ma- 
rignan-Concorde, 8* 066975-55; rés, 
4030-20-10); George V, 8* 066849 
47); 

vl f. : Forum Orient Express, 1* 066970- 
67); Rex (le Grand Rex), 2* 066970 

23) ; UGC Montparnasse, 6* 066970 
14; 366970-14); Gaumont Marignan- 
Concorde, 8* (396975-55; rés. 4039 
2010} ; George V, 8* 06684947) ; Pa- 
ramount Opéra, 9* (47-42-5931 ; 3669 
81-09; 403020-10); UGC Gobeflrw, 13* 
066922-27) ; Gaumont Alésa, 14* 09 
697955; rés. 40392010); Saint-Lam- 
bert. 15* (4932-91-6© UGC Conven- 
tion, 15* (36692931); Pathé Wépler, r 
18* 066920-22) ; Le Gambetta. 20* (49 
391996 ; 366971-44; rés. 49392910). 
LE ROSEAUX SAUVAGES (Fr. ) : Epée de 
Bols, 5* (43-37-57-47) ; 14 Juillet Haute- 
feuille, 6* (49397938; 36686912). 


SAiÉ SUCRÉ (A. , v. a. ): Lucemaire. 6* 
(4944-57-34). 

SHORT CUTS (A. , v. o. ): Grand Psvofc, 
15* (4954-4665; rés. 40392010). 

LES SttJBKES DU PALAIS 0181.-»., «v) : 
Epée de Bois, 5* (4937-57-47); Lucer- 
narre. G* (4544-57-34). 

StRËÎES (Awtr. , x o. ) : Forum Honaxi, 

1* 06-6861-25); Gaumont Opéra Impé- 
rial 2* 06697955; rés. 40302910); 
UGC Odéon, 6* 066937623; Gaumont 
Ambassade, 8* (4959-1908; 396979 
75; rés. 49-302910); UGC Biarritz, B* 
096948-56; 366970-81); 14 JuBlet 
Beaugrenelle, 15* (49797979; 3969 
6924); UGC Maillot, 17* 066931-34); 
v. f.: UGC Montparnasse, 6* 066970 

14 ; 39697014) ; UGC Opéra, 9* 0669 
21-24) ; Les Nation, 12* (49436467 ; 39 
6971-33; rés. 4 UGC Gobelins, 13* 09 
6922-27). 

SOLEH. TROMPEUR CFt-rasse, * Ou J : O- 
floches; 6* (4933-1062) ; Sept Parnas- 
siens; 14* (492032-20). 
THWUNALVBUOCITY (A- . vl o. ) : Forum 
Horizon. 1* 066861-25) ; 

UGC Danton. 6* 096934-2 fl ; UGC Nor- 
mandie. 8*. 08684956); v. f.: R®L 2* 
066970-23); Bretagne; 6* 096970 
37; rés. 40302010); Paramount Opé- 
ra; 9* (47-426931 ; 36698169 ; rés. 40 
302010) ; UGC Lyon Bastille. 12* 0669 
62-33) ; UGC Gobelins, 13* (366922- 

27) ; Mistral 14* 09697041 ; rés. 4030 
2010) ; UGC Convention. 19 066929 
31); Pathé Wepler; 18* 06692022} ; U 
Gambetta, 20* (49391066; 366971- 
44; rés. 403020X0. 

THE MA5K (A. , vl o. ) : George V, 8* 09 
684347); w t : George V, 8* 066849 
47). 

THIRTY TWO SHORT FILMS ABOUT 
GLENN GOULD (Can. , vl a ) : Reflet Mé- 
dias H. S* (495442-34). 

TMECOP (A. , u o. ): George V, 8* 09 
6843-47). 

TROIS COULEURS-ROUGE (Fr. -Suis. - 
Pal): 14 JuHlet Hautefeuffle, 6* (4939 
7938 ; 36686912} ; 14 JuSet Parnasse; 
6* (49295860 ; 36686902). 

TRUE UES (A. ,v. o.}: George V 8*09 
694347). 

TRUE ROMANCE (**) (Fr.-A. . v. o. }: 
Grand Pavois, 15* (45-544985; rés. 40 
302010). 

UN MD»I DANS IA VOUE (Ft ): Gau- 
mont les Haltes. 1* 09697955 ; rés. 40 
302010}; Rex, 2* 09697023); UGC 
Danton, 6* 096934-21} ; UGC Montpar- 
nasse. 6* 09697014; 364970-14); 
Gaumont Marignan-Concorde. 8* 09 
697565; rés. 40302010}; UGC Biar- 
ritz. 8* 06684956 ; 39697081) ; Gau- 
mont Opéra Français, 9* 06697565; 
rés. 40302010); Les Nation. t2* (4349 
04-67 ; 396971-33; rés. 40602010); 
UGC Lyon Bastille. 12* (396962-33); 
Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 0969 
7955) ; Gaumont Alésia, 14* 096979 
55; rés. 40302010); Mframat 14* 09 
697039; rés. 4030201 01; U Juillet 

.;:BeaugrenetK 19* (49797979; 3969 
6924} Gaumont Gonvêntiorv 151* 09 
.697955; rés. 4030-2040): UGC Mail- 
lot. 17* 064931-34); Pathé Wepler, 18* 
06692022); Le Gambetta, 20* (4639 
1096 ; 39697144 ; rés. 40302010). 
VBLL&S D'ARMES (fir. . v. o. ) : Saint- 
Andié-desrArts 1, 6* (49294918). 
WALLACE ET GROMIT (Brit. , u o. ) : Oné 
Beaubourg, 3* 06-6969-23); Europa 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 5* (49 
54-1504); UGC Rotonde, 6* 066970 
73; 39697014); Bysies Unœln. 8* (49 
593914) ; Paramount Opéra, 9* (4742- 
5931; 396981-09; rés. 40-302040); 
UGC Lyon Bastille, 12* 096962-33; 
UGC Gobelins, 13* 096922-27); Mis- 
tral 14* 06697041 ; rés. 40302010). 


LA CINÉMATHÈQUE 

RALAIS DE CHAILLOT (47-04-2424) 
DIMANCHE 

La Gnémathèque de la danse: Ryth- 
mes et Continents noirs : Stormy Wea- 
ther (1943, v. o. ), de Andrew Stone; 
Hommage à Cab Calloway, 14 h 30; 
Brésiliens d'Afrique et Africains du 
Brésil (1974), de Pierre Verger et Yan- 
nick Bel Ion, 16 h 30 ; Sur un air de char- 
leston (1926), de Jean Renoir; Ernest 
Léardée-ou le Roman de la biguine 
(1987), de Christiane Succab- Goldman 
et Jean-Pierre Kreif, 19 h 30; la Sirène 
des tropiques (1927), de H. Etiévant et 
M. Naipas, 21 heures. 

SALLE RÉPUBLIQUE (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Oggi, Domani, Dopodamani (v. o. ), de 
Marco Fereri, 17 h; Marche nuptiale 
(v.oJ, de Marco Ferreri, 19 h 30 ; le Ha- 
rem (v. o. s. t f.-projection sous ré- 
serve), de Marco Ferreri, 21 h 30. 


ŒMTRE GEORGES POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-7937-29) 
DIMANCHE 

Pathé, premier empire du cinéma : la 
Roue (1923), d'Abel Gance, 14 h 30; la 
Roue (1923), d'Abel Gance. 17 h 30; 
Pathé Journal ; le Bel Age (1958), de 
Pierre Kast, 20 h 30. 

LUNDI 

Pathé, premier empire du cinéma : Pa- 
thé Journal ; Méfiez-vous des blondes 
(1950), d'André Hunebelfe 14 h 30; les 
Malheurs de Sophie (1945), de Jacque- 
line Audry, 17 h 30 ; Pathé Journal ; les 
Croix de bob (1931), de Raymond Ber- 
nard, 20 h 30 


VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

Grande galerie, porte Safait-Eustache. 

Forum des Halles 

(492934-30) 

DIMANCHE 

L'Argent : Bande-annonce : Rive 
droite, rive gauche (1984), de Philippe 
Labro; l'Argent des autres (1978), de 
Christian de Chalonge, 14 h 30; le 
Sucre, 16 h 30 ; Ces messieurs de la san- 
té (1933). de Pierre Colombier, 18h 30; 
Wall Street (1987, vl a s. t f. }, de Oli- 
ver Stone, 20 h 30. 


L'Argent: Louis CMtW riante Hold- 
Up (1985).; Sot» le signe du Ik» 
(1988), (te Claude Pinoteau de Frédéric 
Létang : l'Autre façon d'ètre une 
banque (Î97*Q, d'un collectif Goélua*, 
14 h 30; Ces messieurs de la santé 
(1933), de Pierre Colombier, I6h30; 
Tous comptes faits (1984), de Michel 
Wÿrv 18 h 30 ; Court tou jour* 20 h 30. 


GALERIE NATIONALE 

DU JEU PE PAUME 

( 47 - 03 - 12 - 50 ) 

DIMANCHE 

Emestb Che Guevera, journal de Boli- 
vie (1994), de Rkhard Dîndo, 16 h. 
MARDI 

Emesto Che Guevera. journal de Boli- 
vie 0994). dé Rkhard Dbido. 18 h 30. 


SÉANCES SPÉCIALES 

ANNfflAL Ot , v. f. }: Bradfc. W (47-79 
08-36) dimanche 12 h 40, 15 h, 16 h 40, 

19 h. 20 h 35. . 

AQUI NA TERRA (Por. , v. a ) : Latina. 
4* (42-7847-86) dimanche MK 
BEAUCOUP DE BRUIT POUR HEN (Brit, 
vl o. } : Denfert; 14* (43-21-41-01) same- 
di 18 h 40; Saint-Lambert, T5* (45-32- 
91-68) dimanche 18 h 40. 

BflAZL (Brit. , v. o. ) : Studio Galande; 
5* (43-2994-08; 3665-72-05; rés. 40- 
30-20-10) dimanche 16 h. 

CEST ARRIVÉ DQWAW (A. , v. o. ): Bra- 
dy, 10* (47-70-08-86) samedi 16 h 30. 
18 h 30, 20 h 10. 

CHOMaCY, LES MÉDIAS ET LES ILLU- 
SIONS NÉOSSAIRES (Can. , v. o. J: 
L'Entrepôt, 14* (45-434163) samedi 
16 h 30. 

DRACULA {*) (A. , vl a): Saim-Lara- 
bert, «• (4932-9168) cfimanche 21 K 
EASYMDK (A. , VL o.) : Saint-Lambert, 
15* (45-32-9168) samedi 21 h. 

L'ECUME DE5 JOURS (Rr. ): L'Entrepôt. 
M* (45434163) dimanche 22 K 
HEUZAPOPPM (A.. v.o.): Reflet Mé- 
dicis 1, 5* (43-54-42-34) dimanche 
12h1S. 

LUE NUE (Jap. ): Studio Gaiandc. S* 
(43-26-94-08; 3665-72-05; rés. 4060- 
20-10) dimanche 20 h 10. 

M CUSTODY (Ind, vl o. ): Europa Pan- 
théon (ex-ftaflet Panthéon), 5> (43-54- 
15-04) dimanche 11 h 50. 

MY O WN PWVXTE BJAHO (*) (A. . vl 
oj: L'Entrepôt, 14* (4S4341-63) same- 
di 18 h. 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brit. , v.oJ : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-6^ di- 
manche 21 K 

LA RARTY (A , v. o. ): Reflet Médicis l 
5* (43*5442-34) dimanche H h 55. 
rêH. ma ROM ET AUTRES FUIES DU 
QUARTIER (Esp. , v. o. ) : Studio Ga- 
iande, 5* (43-26-94-08 ; 36-65-72-05; 
rés. 40-30-20-10) samedi 18 h 30. 
PROSPERO'S BOOKS (Brit-Hol.. K. o.) : 
Studio Ga lande. S* <43-26-94-08; 39 
65-72-05; rés. 40-3020-10) .franche 
14 h. ;"•* 

QUI A PEUR DE VBK3NLÀ WOOLF? (A. 
, v. o. ) : Sabit-Lariibert; 15* (45-32-91- 
68} dimanche 18 h 45. 

RENCONTRES AVEC DES HOMMES RE- 
MARQUABLES (Br h. , v. o. ): Oné 
Beaubourg, 3* (36-6869-23) dimanche 
10H35. 

LE ROL ET L'OISEAU (Fr. ) : Denfert. W 
(43-2141-01) samedi 15 h 20, dimanche 
14 h 20. ' 

RUE PRINCESSE (ivoirien) : Images 
d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) dimanche 
16 h 20. 

Sam£ MEN (A. , v. o. ): Gné Beau- 
bourg, 3* (36-68-69-23) dimanche 
10h45. 

THE ADJUsikk (Can. . vl o. ): Studio 
Galande, 5* (43-26-94-08; 3965-72- 
05 ; rés. 4930-20-10) dimanche 22 h. 
THE FUNT5TONES (A, v. f. ): Studio 
28, 18* (49093907) dimanche 15 h. 
THE ROCKY HORROR P1CTURE SHOW 
(*) (A. , v. o.) : Studio Galande, 5* (43- 
2994-08; 3665-72-05; lés. 40-3920- 
1Q) samedi 22 h 30, 0 h 10. 
THELONKMJS MONK (A., v. oj : Images 
d'ailleurs, 5* (45-87-1909) dimanche 
18 h. 

TIENS TON FOULARD, TATTANA (Fin. , 

v. o. ) : Denfert, 14* (43-2141-01) di- 
manche 21 h 50. 

TROIS COULEURS-BLANC (Fr.-Poi. , v. o. 
) : Oné Beaubourg, 3* 066969-23) di- 
manche 10 h 40 ; 14 Juillet Parnasse, 6* 
(43-295960; 3968-5962) samedi 
16 h, Ig h, 20 h. 22 h. 

TROIS COULEURS-BLEU (Fr.-helvético- 
Pol. ) : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-2959 
00; 3668-5962) dimanche 16 h, 18 h, 

20 h, 22 h. 

LA VIE ET LA MORT DE PETER TOSH 
(Can. , v. o. ) : Images d'ailleurs, 5* (49 
87-18-09) samedi 21 h. 

ZAZ1E DANS U MÉTRO (Fr. ): Denfert. 
14* (49214161) samedi 17 h 10. 

(*) flftn interdit aux moins de 12 ans. 
P*JRImbitBnlItavxmoinsdo16ansL 


Sélections mode d'emploi 

• Les- sélections 
hebdomadaires, autrefois 
regroupées dans le supplément 
«Arts et Spectacles », seront 
dorénavant décimées selon la 
thématique suivante. Chaque jour 
vous retrouverez les fDins 
nouveaux, une sélection dfg firme 
en exclusivité et des grandes 
reprises. Viendront s’y ajouter : 
hindi (daté mardi) : 
la musique classique et la danse ; 
mardi : le théâtre ; 
maxreifi :;azx rock, chanson, 
musique du monde ; . 
jeudi: arts; 

vendredi : musiques toutes 
disciplines confondues, théâtre et 
art en régions, 
samedi : la page guide est 
intégralement consacrée au 
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TF 1 


2045 Variétés: 

Us Vieux de b veine. 

Présente par Patrick Sébastien. Avec 
Denise Fabre, Vanessa Demouy, 
Marlène. Jacky Sardou, Launmt Baf- 
fw, Michel Courtemanche, Pierre 
Betemae, Laurent Ftanon, Francis 
Vandehende, Hervé de Vbider, la 
troupe de Chongqung; . 

2245 Magazine lUihuala. 

Les EntraSes de ljfou (tes Loyauté). 
La Galerie des glaces; La Danse du 
balbuzard ; les Ris du lac; L'Arche 
de Noé 

23.50 Série: Paire d'as. 

045 Jounal et Métfio. 

0.55 Magazine : Us Renctoz-vous 
de l'entreprise (rediff). 

1.15 TF 1 nuit (et a 2 .20, 4.05, 44Q). 
1-25 Programmes cto nuit. 

Peter Strûhm ; 230, L'Odyssée sous- 
. marine du commandant Cousteau ; 
4.15, Série: Mésaventures; 4.50, 
Musique ; 5.05, Histoires naturelles. 


FRANCE 2 


2045 ThéMre: 

Ne coupez pas mes arbres I 

Pièce de W. D. Home, mise en scène 
de Miche! Roux 

2230 Magazme: 

Les Enfants de la télé. 

Invités : Pierre Tchemia, Tid 
do, Catherine Lara, Pierre 
Jean-Pierre Coffe. 

2339 Les Films Lumière. 

2340 Journal, Météo 

et Journal des courses. 

2255 ►Magazine: U 25- Heure. 

US 20 : Chronique d'un hôpital spé- 
cial, de Basile Grigoriev. 

030 P rogr am ma s de nuit 

L'Heure du aotf (rafifFJ ; U5, Jour- 
nal du RaUye Grenade-Dakar (re- 
- diff.) ; 1.35. Târatate (recflfF.); 235, 
Boufflon de culture (rediff.); 3.40, 
Sentier d'ombre ; 4.10, L'Aite et ta 
bfite ; 4.20, Boitte (1- partie) 3.50, 
Dessin animé. 


FRANCE 3 


2035 Téléfilm: La Mahrimée. 

De Bertrand Arthtiys, avec Maud 
Komman, Thérèse liotard. 
ffgiefée par tou* une petite fille mie 
un bébé et dédde de ie garder pour 


2235 Magazine: Ah I Quels titrais I 

Présentejpar PN^pe 'tesson et Patri- 
cia Martin. Les jardins secrets des 
écrivains. Invités: JérOme Gardn 
(Littérature vagabonde); Jacques 
Chessat (te Rêve de Vbteire) ; Daniel 
Boulanger (Caporal supérieur) ; 
Pierre Magnan (fes Promenades de 
Jean GranqL 

2335 Météo et JouraaL 
2330 Magazine: Ruban rouge. 

Les enfants et \e sida- Invité: Jona- 
than Mann, professeur d'épktemio- 


030 léumpe et comparée. 

Présenté par Alain DuauK. L'oeil 
écoute- le Mexique (2* partie). 
130 Muskfue : Cadran UmaLra. 
Paraphrase sur Kgoletto, de Liszt, 
par Michel Dafoerto, piano (15 mm). 


M 6 


2045 Wéfflm: 

Pour l'amour d'un homme. 

De John Patterson, avec Eric Ro- 
berts, Nancy MdCeon. 

Dans les années 50 â New Ycrk. une 
jeune fflfe éduquée dais un pen- 
sonnat épouse te fis d\m parmi de 
la Mafia. EBe va apprendre à ses dé- 
pens les véritables , activités de son 
mari 

(L05 Série: Las Pro fes sionnels. 
230 Rediffusions. 

La Tête de remploi ; 2.55, Culture 
pub; 430, Nature et dvüsatnn 
(3); 5.15, Le Monde des hélicop- 
tères (1); 6.10, Culture rock 
(L'après^eades). 


CANAL + 


2030 Téléfilm : La Sed» de Vfacca 

De Dtck Lowry, avec Tun Dâ!y, Dan 
Laura ■ 

22.00 National Géographie. 

Le naufrage du lustanb, de Peter 

Schnafl. 

2230 Flash d Tnfo t ma t hna . 

2330 Cméma : Evil Dead. a 

Hm américain de Sam Raimi (1982). 
035 dnémaj. H o b OBop 3. □ 

Hlm américain de Fr») Dekker 
(1992, V. o.). 

235 Cinéma: 

UPhad'imautre.i 
Frlm français de René Feret (1993). 
330 Gnéma : Stepping out. ■ 

Hlm américain de Lewis Gilbert 
(1991, koJ. 

5.10 ►Cinéma: 

. La Sodété du spectacto.ua 
F9m françâs de Guy Debord (1973). 
635 Do cu ment a ire: 

Réfutation 

de tous las Jugements 
tantétogfouxqu'hostflas 
quiafitâtéjusqti'îd 
portés sur le film 
h Société du fpactade. 

De Guy Debord (25 mm). 


ARTE 


2040 Téléfilm : Us Taupes. 

De Geoffrey S«, avec tëgd Havers, 

' Warren Clarkeîp* partie). 

Deux espions soviétiques se soot 
parfaitement * adaptés» é la 
Grande-Bretagne des armées 60. 
. Mais le KGB veut les rapatrier à Mos- 
cou, ^décident de fus-, 

21.35 Premier ConmL 

De Jacky Assoup, Surette Bloch et 
Pierre Oscar Lèvy. 

Le 27 mars 1342, plus d'un mÜSer 
de juifs étaient déportés vers Ausch- 
witz. Seuls quelques-uns survé- 
curent Doaze d'entre eux ont re/afr 
k voyage et racontent 
2330 MagaaneiVehwt Jungle. 
Présenté par Patrice Blanc-francard. 
Youssou Ndouc . 

' B a vendu 400000 emnmims de 
• Seven Seconds». L’entant de b 
médina, dont la matait chavirer les 
Sénégalaises, monte tranquillement 
au firmament du showbusiness. 
035 Série: Johnny Staccato. 

2. Meurtre m do majeur; de John 
Cassantes, avec Chartes McCraw, 
Marilyn Clark (ko., 26 min). 


CÂBLE 


TV 5 19.00 C’est tout Coffe. 1935 Météo 
des drai continents (et 20,55). 19 JO Journal 
de la TSR. En direct- 20.00 Feuilleton : Au 
non du père et du ffls. 21.00 Journal de 
France 2. Edition de 20 heures. 21.40 
Théâtre : Une Füfie. Pièce de Sacha Giüry, 
moe en scène par Jacques EdanQkm au 
Théâtre du Palais Royal à Paris (1994). Avec 
tâche) Duchaussoy, Yolande Foffiot L'arra- 


Kfiairr. de if i. Demain, la jeunesse éter- 
neBe ? Qke notie article p. 23.) 1.00 Journal 
de France 3. Etfition Soir 3 (25 min). 
PLAIÊ1E 18.40 te Unvfflage anatolien. De 
BigeBerker. 1935 Le Britans ou la croisière 
d’une vie. D'Ofivier Guiton. 2030 les ABes 
de légende. De Barry Cawthora 10. le F 111 
A Ardwark. 21.25 Anges et démons de la a- 


té. De Frédéric Uffoat 23.00 les Fontaines 
de Paris. De Jean-Phffippe Pimente!. 2330 
Les Grands Maîtres de la photographie. De 
Peter Adam. 5. Bi Brandt 0.10 Force brute. 
De Robert KÈric 17. Médecine de guerre. 
PARIS PREMIÈRE 19.00 Ecran totaL 
1930 L'Album. 20.00 CaffrthôStit 2030 
Votes intégrais. Coupe de PAmerica 1995. 
Rétrospective et présentation des partici- 
pants. 22.00 Embouteillage. 23.05 Gflberto 
GiL Concert enregstré b f Olympia en 1987. 
0.00 A bout portant Alex Métayer en 1976 
(45 mm). 

CANAL J 18.00 Bèt* pas bfttes. 18.15 La 
Véritable Histoire de Malvira. 1830 Série : La 
Bae des fugitifs. 19.00 Regarde le monde. 
19.15 Phares d'ouest 1930 Raconte-nou- 
sune autre bistrée. 20.00 Le Joueur de flûte 
de Hamefin. Dessin anrmé (60 min). 
CANAL JHUMY 21.00 Série : tes Aven- 
turesdu jeune Iridiana Jones. Petro- 
grad, ju$et 1917. 2150 Série: Au nom de 
(a (où 22.15 Chronique du chrome. 2220 


Tas pas une idée ? Imité : Antoine. 2320 
Série : Lonesome Dow. 0.10 Roadlèst 035 
Série :Sahte« (25 min). 

SÉRIE CLUB 19.10 Série : Force de frappe. 
1955 Série: Tonnerre mécanique- 20.45 
► Feuffleton: Les BoussardeL 2220 Série: 
Cosmos 1999. 23.10 Série: Offera. 0-00 
Feuteton: Les Misérables De Serge Moati 
020 min). 

MCM 19.00 Autour du grava. Histoire du 
groove : tes chanteurs de bar. 1930 LTnvrté 
de marque. 2030 MCMEuromusjquesNor- 
dka. 2130 Naked Gty. 22J» Best of Player 
Multimédia; 22.30 MCM Dance Club 
C210 vnnX 

IfTV W.00 Europeanlbp 20. 21 J» Herbert 

àBeSr^maFl^L^ZW TheS^rf 
MTV. 23.00 fcst Loofc- 2330 The Zig and 
Zag Show. CLOO l MTV Rapt le meBeur 
du rap,« direct (feNew-ftit (120 min). 
EUROSPORT 18JJ0 Ski de fend, 
de la Coupe du monde, en léger 


More Mesto (RépubBque tchèque). 19.00 
Arts nwtiaa. Festival fntemational à Leeu- 
warden (Pays-Bas). 19.55 Basket-ball. 


RADIO. 


journée. 

Hector Camacho (PérouHlusty Derouen (E- 
IQl 0.00 Catch (60 mm). 

ONÉ ONÊRL 18.05 Actualités Pathé. (et 
1855, 1950). 20.40 le Club. Invitée : Pau- 
lette Dubost 2155 Stars sous les pmjec- 
taure. George Hurref. 23.00 Trafic en haute 
met ■ F3m américain de Michael Curfe 
(«sa n., vo.y 

ONÉ CUlâHAS 20.00 Hollywood 26. 
2030 Au-delà de ta gtore. Tëmm améri- 
cain de John Gray avec Brad Johnson, Kath- 
leen Quinlan (95 mm). Trois vétérans de b 
seconde gueire momfiaie se présentent aux 
élections municipales. 2205 Dans les œu- 
fases de_ 23.00 Les 5eins de gfaœ. R F3m 
français de Georges Lautrer (1974). 


FRANCE-CUUURE 1350 ABegio serioso. 
1932 Poésie sur parole. Réataf Michel 
HdueAébeoq. 20.00 te Temps de la danse, 
les lauréats du concours annuel de danse de 
rûpéra de Itark. 2030 Ftoto-portrait Mi- 
chef Déon. 20.45 Fiction. L'Homme du ha- 
sard, de Yhsmra Reza. AuecJeanne Moreau 
et Michel PkooTl 2205 Nouvefie. Philologie, 
extrait de Hé des Malans, de Quim Monzo. 
2235. Opus. Ibm Morrison et Max Roach : 
La voix et le lythme. 

FRANCE-MUSIQUE 18.15 Rattaché au oel 
par le désir ou par le feu. Par René Koering. 
On ihe town, de Bernstein, par l'Orchestre 
phflharmonique dlsraëL dîr. Leonard Berns- 
tein; ^mphonie «Zéro *, de Brudaier, par 
l'Orchestre svmphontque de Chigaco. dr. 
Daniel Barenboin. 1930 Soirée lyrique. En 
Sred du Metropofit»! Op»a de New York, 


La Chauve-Souris, de J. Strauss, par l'Or- 
chestre du Metropolitan Opéra de New 
York, dir. Hermann Mkhaef; soL Pamefa 
Cobum, Hardyn Btackwel, Hama Schwarz. 
0.05 Musique pluriel (Concert donné te 
15 novembre 1994 au Conservatoire d'art 
dramatique) : Kaflca-Fragmente op. 24, de 
Kurtag, par Adrierme Csengay, soprano, 
Andras KeHer. violoa 059 Autoportrait 
Jean-Marc Luisada, paniste. 

Les programmes complets de 
radio, de télévision et une 
sélection du câble sont publiés 
chaque semaine dans notre 
supplément daté dimanche-lundi. 
Signification des symboles : 
► Signalé dans « le Monde 
radio-télévision » ; □ Film à 
éviter ;■ On peut voir Ne pas 

manquer; ■■■ Chef-d'œuvre ou 
dassique. 


DIMANCHE 15 JANVIER 


TF 1 


1230 Magazine: A raidira. 

1235 Météo et Journal 
13J0 Série : HoohK . . 

I4wl5 Série : Arabesque. 

15.05 Série : Le ItaMIe. 

1545 Série: Noan. 

a iLr 

•Coupe deftanœ . 32* de finale, en 
direct du Parc des Princes: PSG* 
Rennes. 

1005 Des mOffons de «peins. 

Avec la série: Alerte d Malbu, 

19 JW Magazine: 7 sur 7. 

Invité : Robert Hue, secrétaire natio- 
nal du Jtaiti commune*. Duplex de 
Sydney avec Isabefc Arnaaet ' 
20.00 Jotvnal, Ttorci 

U Mfamta Mpptque «t Météo. 


FRANCE 2 


2045 Chtéma : Les Morfalou^ ■ 

Frim français de Henri lAemeuil 
0983). 

2235 Magaz&ie.'Cinéifiniandie. 

2245 Onéma: Dressé pour tmcRR 

Frim améneatn de Samuel FuUer 
09821. 

035 Journal et Météo. 

035 Concert: 

S lnf o nto tta de Chambord. 

En Pégfee de Saint-Denis du Saint- 
Sacrement. 

135 TF 1 nuit (et A 2.40, 3.45. 425). 
1.45 ftogrammesdenuit 

P«er StrBhm; 2.S0, Kaodmsky; 
3.55, Histones naturelles (et è 
505) ; 435. Côté cœur : 5.00, Mu- 
squé. 



■t .* 


Dominique VOYNET 

a i’ Heure de Vérité. 


1235 LTtogra de Vérité (et à l 35). 
Ireritée: -Dominique VbyneL porte- 
parole des Verts. 

1230 Météo (et à 13,15). 

1235 Lato, Journal «t Point route. 
1335 DimandN Martin (été 16.10). 
15J» Série: U Renard. 

1745 Documantaire: Cousteau 
è b radéaMimrto du monde. 
La Mer vivante. 

1840 Magazine : Stada 2 (et à 4.40). 
1930 Us FVms Lumière (et 42335). 
1939 Journal suivi Ai résumé du Raflye 
Grenade-Dakar et Météo. 


2030 Onéma: Vol auHctosws 
d'un nid de coucou. ■■ 

FBm américain de Milos Forman 
0975). 

23.05 Documentaire: 


Sous le regard de Dieu. 4. Enfer, pa- 
radis et résurrection, de Serge Moa- 
IL 

030 Journal, Météo 
. et Journal des courses. 

035 Concart ; Musiques au coeur. 

Concours Long-Thuaud. 2. Les Héri- 
tiers. 

130 Pngrananesdomât 

Journal du RaBye Grenade-Dakar 
(redfff); 225. Secret tfiptomatique ; 
320; Dessin ankné; 325, Savoir 
plus santé (redfff.); 420, Un avion 
sous la mer. 


FRANCE 3 


1230 TMévfskm légionaie. 

1245 JoumaL 
1330 Document aire : 

Us Qnq Co n tine nts . 

Présenté par Bernard Rapp. U 
.(xHi b k Haoutote ftKMraaMqdAUiftde 
PadeZajdemam. •*' t* -<•- « 
UN UsMyrarasderourat 
1430 Sparts dhnandia. Tercé ; 1*310- 
vée du Wye GrenadeDakar en rfi- 
rect 

1830 Magarina : Un pédie ifmhc 

17.10 Séria :Magw an 

1830 Maga rina: l ig na s da mira. 

Présenté par Jtiô)ues CbaoceL Imi- 
tés: Woody ARen. babele Gncda- 
no. Michel Drucfet 

1&55 U 1»30 de rWonnaHon. 

A 1939, Journal de la région. 
2035 Dhr ar ritrameirt : B iaiy HBL 
“EUS UJomeiduDalcac 

Pfésereé en dkect par Gérard Hôte. 
ltai)bacDimda-D3aL 


2035 Série itnopectaur Derrick. 
Afina Ma&ova. deZbynefc Bryrych. 

2230 Téléfilm: Eœle d'este 

De Jacques Bouton. 

22JS5 Dimanche sok 

Débat animé par Christine Odcrent 
et Gfles Ledâc Invite: Henri Em- 
manuel; sum de: A la une su la 
Trais, animé par Christine Odcrent, 
Serge Ju)y et LJftppe Alexandre. 
2335 Météo et JoumaL 
2335 Onéma: 

Hôtel du Nord. ■■■ 

FBm tanças de Marcel Camé (1 938) 
OU 

135 Musique: Quftran lunaire. 

L'Aàicæne, de Meverbeet par Pla- 
dndoDcnéngo,rarchestre munici- 
pal de Rio, dir- John Demain 
(15 min}. 


M6 


1230 Série: Loin de ce monde, 
1230 Série: Vteh. 

1330 M6KM. 

Présenté par Cara&ne Avon et Paii 
■ GrandpascaL lob tad - r Kffitout 
• • tConanTaWrttéerj NewKids on 
the 8kxk ; Cadiac et Dincsatees. 
1530 Série: L’Etalon nofe 
1335 Magarina: Mquenstac 

Présente par Laurent Boyer. Chris- 
tophe Lambert 
1838 Série :U Joker. 

17/tS^ffléfibn : Escapade 1 Paris. 

- De Syfvîa Hoffman, avec Dietrkh 
Maahaush, Rufus. 

1835 Série ïRobooop. 

1934 Sx mâiutef d' in for ma tion*, 

aaitl- 

NWWU. 

2030 Séria : Omra m ann eq ui n. 
2040 Sport 6 (et à 0.45). 


2045 MageBHW.CepttaL 

Présenté par Emmanuel Chain. A qui 
profite le jeu 7 La muhèiationale du 
pari ; Le tourisme casino; Les cou- 
fases d'une couse; L'Afrique joue 
en Franœ ; Hasard, vous avez (fit ha- 
sard? les couCsses du casino de 
DeauvSe ; La guerre des machines à 
sous; La machine du Loto; FQu de 
grattage. 

2245 Guttural pub (et à 5.15). 

Présenté par Anne Magnien et 
Christian Hachas, le marketing pot- 
tique. 

23.15 Onéma: Va n e ssa . □ 

Film allemand de Hubert Frank 
(197®. 

035 Magasina: Rode express. 

Présenté par Laurence Romance. 
Tarn Petty; American Musk OUb; 
Mehnns. 

230 ReÆffuxiom. 

Fréquenstar; 325, Fidae 1992, 
Ch3 ; 420, Les S^rcheltes. 


CANAL + 


1235 Magazine; 

WésdhmndMk 
Présenté par A4chel Derasot 

1335 Pivertl â enient: 

• D'Aro^kf 'Sélfthac; avec Jacques 
Vweber, New Canœbefl. 

1540 Magazine: 24 heures (fedîff.). 

1635 Dessht animé: Les Simpson. 

1730 Documentaire: 

National Géographie 
Le naufrage du < Lusitanta >, de Pe- 
ter Schnal 

1745 Surprises. 

1830 Cinéma: 

Lune de mW à Las Vegas. □ 
Fflm américain d'Andrew Bergman 
0992). 

Et» oam jusqu'à 2035 — . 


1930 Flash «Tinfor ma tions. 

1940 Çacartoon. 

Un génie de pacotille; vacances 
pour cordonnier; Conditions rem- 
plies ; Une pauwe créature sans dé- 
fense; Le Chaton volait; Jeny en 
danger. 

2030 Surprises. 


2035 Onéma: 

Aux petits bonheurs.! 

-film français de Michel Deville 
(1993). 

22.10 Flash d'informations. 

2230 Magazine: 

L'Equipe du dimanche. 

Présenté par Pierre Sied. Football ; 
Boxe; Football américain. 

030 anémia: 

Des fan mal éteints. ■■ 

FBm français de Serge Moati (1993). 
Avec Manuel Blanc, Maria de Me- 
daros, Emmanuel SaEnger. 

235 Surprises (35 min). 


CÂBLE 


IV S 1835 Le Grand Jeu (et 2135, 1,00). 
19.00 Trente ratons d'amis. 19.25 La Mé- 
téo des dnq continents (et 20-55). 1930 
Journal de b TSR. En drect 20.00 7 sur 7. 
Rediff. de TF 1 J 191)00. 21.00 Journal de 
France 2. Edition de 20 heures. 21.40 Le 
Cheval d'orgueil. ■■ F3m français de 
Claude Chabrol (1930). 23.20 Bas les 
masques. Rediff de France 2 Ai 21 dé- 
cembre. 030 Journal de France 3. Erition 
5car3(30 mm). 

PLANÈTE 19.00 Les Besaux trésors. De Da- 
vid Cohen 4. Le (fiable et la crax. 1930 De 
GauBe ou l'éumd défi. De tam Labfc, 5. Le 
souverain de la République. 2035 Dino- 
saures. De Kathy Whité (1/3). 2130 b-Un 
«Otage anatohen. De ffige Beitet 2225 Le 
Britarwou la croisière dTune ne. OD&ner 
Gritoa 23 20 Les ABes de légende. De Banv 
Cawttam. 10. Le F 111 A Ardwark. 0.20 
Anges « démore de ta cite. De Frédénc Laf- 
font 

PARIS PREMÈIE 19.QQ Jesn-Edem s 
CMb. le théâtre et ses auteurv 20.00 Café- 
théâtre. 2030 l'Album (et 025). 21.00 
Rencontres du troisième type- Hbn 


américain (te Steven Spteberg (1977, v.o.). 
23.15 ► Eric Le Lara» QunteL Enregiâié au 
Jazz Club Lionel Hanâton à Pais en sep- 
tembre 1992. 035 Le canal du savcfc Archi- 
ve du XX» aède : Claude Lévi-Strauss (2/4) 
(60 nvi). 

CANAL J 18.00 Série: Si Shakespeare 
m'était conte. 18.30 Série : Le Chemin de ta 
réussite. 1930 Raconte-nous une autre hs- 
taire. Destin animé (30 min). 

CANAL JKMMY 20.00 Série: SemfeW. 
2030 Série : Dream On. 2130 Country Box 


22.10 Série : New Ytek Police Sues. 23.00 
Destination séries. 2330 Série : Les BnvaNs- 
seun. (LS Atome Renault : les cinéastes 
amateurs. De Fabrice Maze (50 ram). 
SâttE CUMIMOSérie : Fort* de frappe. 
19.55 Série: tonnerre mécanique. 2045 
Série : Mission i m poss ib le, armée 1. 2135 
Série : Mission imposable, année 2, 2120 
Série : Cosmos 1999. 23.10 Série ; D'Han 
0.00 te Feuilleton : Les Boussardel 
(90 mn).. 

MCM 20 30 MCM Euromuskwes Latia. 
2130MCMRod legends. 23.00 BlâhÆah 
Groove. 2330 Naked City. 030 Kal^filah 
Métal 05 mm). 


MTV 2030 The Brothers Grant. 21 JO0 120 
Minutes. 23.00 Beaws and Butt-Head. 
2330 HeadjangerS'Bafl (150 min). 

EUROSPORT 18l00 SU de tond, finuve 
de ta Coupe (faj monde, en léger rfinéte de 
Nove-Mesto «tépublique tcfaéque). 19.00 
Catch. 20.00 Btne (et 0.00). Champioraats 
USBA, poids super-ftame ; Aitoro Gatti (E- 
U)-José Sanabria C«iJ. 2130 teBye. Le Da- 
tar95^15* joumte^^ DO Sb. Les^aT^s 

dj Jour. I^DO^is. Opm^LstraSx en 
(firKt deMefxxfiîe. 

□né OHÊRL 19.10 Le Club. Invitée : 
Pautete Dubost 2030 Days of Wne and 
Roses. RNfta) anérëam deBfafce Edwards 
(1962, N-, v,o>. 2235 Le Imwite. ■ Hm 
américain de George Roy H* (1963. «U. 
23.55 Les Bases * Nm français de Ber- 
nard toubtanc-Michd Bertrand lanrier. 
Claude Bem, Jean-français Hauduroy, 
Charles Bitsdi (1964. 

CMË CMËMAS 2030 L'Hableu: ■ F3m 
fcriteonique de Peter Ütes (H83L 2125 
L'Esprit de b. mort, «fin brdarwque de 
Pet» Newbraà (1972, io). 2330 Ruby. ■ 
film antencan de John MacKen» (1992, 

m, 110 min). 




FRANCE-CUUURE 19.00 Projection pti- 
vée. [aient Mannoni de GrandArtde la fcr- 
mière et de l'ombre : archéologie du ciné- 
ma). 19.40 Fiction. Le Petit BaUon Jaune, de 
Je an-Mane Simon. 20.30 Ateferde création 
raifiophonique. Chantier, une nébuleuse de 
foyers. 2225 Poésie sur parole. Les poèmes 
(f Agrippa cfAubtgnê. 2235 Le Concert (erv- 
regàréà La Courneuve, te 6 octobre 1994). 
Œuvres de Prokoviev et de Stravirestoy. 0.05 
Claii de nuit tonta&res pwrâères,parWil- 
Sam Richert; Rub a dub dub, par Thierry 
Beaudramp; Rémanences et la durée du 
oui, par kône Qméfianenko. 
HUNCtawsiQUE 1730 A bon enten- 

deur satalSymphoné de chambre n“ 1 op. 
9. de Sdwenberg. tarîtes : Piene Gervasori. 
Stéphane Gaidet et Renaud Madiart20JX) 
Musique aujounfhui (concert donné le 
19 novembre à fa saBe Olivier Messiaen J 
Radtofianoÿ. De basalte et d'orithalque 
op. 16. de ledère ; Pourtant si proche pour 

deuxpanos.defkdas;asogno(fide(falo, 

de Cohen; roffrande musicale (d'près 
BachL Méditakns, de Phippot par l'Or- 
chestre ph#iannmwtue de Radio-France, 


dir. Denis Cohen; soL : Fumjnori Tanada et 
Michel Benhâtem, pianos. 22.00 VWx souve- 
rars. OteflQ, de Vercfi (extraits des actes 2 et 
4), enregistré le 18 décembre 1948, par ta 
Chœur et l'Orchestre racSo-jyrique. (fir. Jutes 
Gressiac avec José Luooora (Otdto), Maria 
Vitale (Desdemonç), Chartes Cambon Oa- 
go), René Deshayes (Cass»), Suzanne Dar- 
ban OEmia). JeanVizzavova (Roderigo), An- 
dré PhSpppe (Lodovico), Lucien Lovano 
(MontanoX 2230 Les Greniers de la mé- 
moire. Par Karin Le Bail Igor Maikevitch. 
23JJ0 les Magiciens de la terre, Musique du 
‘ reb. 0J35 Atefier*. Les sorcières -chez 
testeras. 


Les intenrantipns à la radio 

RCJ, fl h 30: M» ANm-Mape. ministre 
de la jeunesse et des sports («Gros plan»). 

Radk>-5fnfotn, 944 FM 18 h 30 : 

« Qudte économie palestinienne 7' », et 
■ Gomment continuer 1e processus de 
paix 7» («Nouvel Orient »A " 

RTL, 18 h 30 : Laurent Fabius, ancien pre- 
mte narestie (« Grand Jury »). 


LA CINQUIÈME 


1240 Pose ton cartable. 

Téléchat; La Vie devant moi: 
écuyer; Grimmy; Rintirttin: Tueurs 
de chas. 

1340. JauiûtdfanMteg^ 

1330 Doaanahtain»: 

Las Grands Séducteurs. 

Cary Grant, de Gene Feidman. 
1430 Magazine: 

L'Ecrit du sport 

Présarté par Cyril Wgutar. Invite: 

Léon ScbrârtzErfflera. 

1530 Magazine: Jeux d’enoe. 

Présenté par Jean-Marie Jaboulle 
CastiDe. 

1630 Magazine: 

Détours de France. 

Présente par Jean-Claude Bourret 
1730 Magazine: 

Le Sers d» l'Histoire. 

Présenté par Jean-Luc Hees. Le 
morxte en guerre : gériôdde. 

1830. Magazine : Va savoir. 

Présenté par Gérard Klein. LUe 
d'OIéron. 


ARTE 


19.00 Série: Max Limier. 

3- Max au couvent (191 Ç). 

1930 te Magazine : 

Mét ro p o Bs. 

Coordonné par Pierre-André Bou- 
tang. Edward Bond au théStie de 
FOœon; Kurt Sdiwitters â Beau- 
bourg; L’abécédaire de Gâtes De- 
teuze. Avec Mchd toumiet 
2030 8 1/2 JoumaL 


2040 Soirée thématique: 

Alaska, tem extrême. 

Soirée proposée par Kurt von Daak. 

2041 Documentaire: 

L'Alaska au temps des tsars. 

De Peter Preste! et Rudolf Sporrer. 
Histoire cfe b découverte et de b co- 
- Ionisation de l’Alaska par b Russie 
tsariste. 

21.10 Documentaire: hrres d'or. 

De Peter Preste! et Rudolf Sporret 
la ruée vers for en Alaska. 

2135 Documentaire :Nan 

dPune catastrophe pétrolière. 
De Wolf von Lojewski et Heirtz 5iei- 

mana 

L'Alaska après te désastre de TEx- 
œn-u&kJez. 

2235 Onéma: 

Salmon be rries. a 
Film atfemànd de Percy Adlon (1991, 
v.oj. 

2335 Documentaire: 

Briser la glace. 

De Peter Preste! et Rudolf Sporrer 
(50 min). 

Un vojiâge à bord du WtxW- Explo- 
rer qu mène d’Alaska en Sibérie à 
travers tes gbœs éfemefes. D'un cô- 
té te Esquimaux d'Alaska, vivant 
pmipaiement de b pêche ef oc- 
ddentaSsês ; de faute, tes Esqut- 
maux de Sibérie, confinés sur quel- 
ques tiomètes carrés de f océan 
Arctique. . • - - 


3 


a 


e 

i, 

r 

e 

s 

d 

1 

H 

0 

t 


I 

» 

t 

r 

l 



i 

ï 




_».V 


&T bkB'B ¥ i? 






par Alain Rollat 


Mon cher Joseph, 

Je ne comprends toujours pas 
pourquoi le Conseil supérieur de 
la vaticanerie audiovisuelle a dé- 
cidé de priver d’antenne notre 
Frète Jacques, qui n'avait pas son 
pareil, tu en conviendras, pour re- 
chercher les brebis égarées sur les 
plateaux de télévision. Je ne veux 
pas croire que les scribes pontifi- 
caux aient pris le parti des phari- 
siens sur la foi des calomnies ré- 
pandues à son sujet Si j’en juge 
par les pièces à conviction expo- 
sées, vendredi soir, sur TF 1 et 
France 2, je ne vois vraiment pas 
ce qui a pu justifier sa mise en pé- 
nitence comme n'importe quel 
animateur de radio coupable de 
blasphème, je ne peux pas conce- 
voir que la haute autorité ecclé- 
siastique ait pu juger intolérables 
les actes de cet apôtre de la chari- 
té pour le seul motif qu’Q se prê- 
tait parfois aux jeux de nos temps 
médiatiques. 

Je tien prie, sage Joseph, éclaire 
ma lanterne l Est-S plus inconve- 
nant pour un bon Samaritain de 
fréquenter les pécheresses de 
« Frou-frou» que celles de Gali- 
lée ? Est-H plus compromettant 
de bavarder avec un Judas de 
Germanie qu’avec un Barabbas 
de chez nous ? Est-il plus scanda- 
leux de se préoccuper des homo- 
sexuels que des lépreux? Est-il 
pins malséant de donner Facca- 
la de à un ami musulman qu’à un 
fils prodigue? Est-il déplacé de 
préférer Michel Drucker à 
Chartes Pasqua? 

Je te le dis comme je le pense : 
0 doit y avoir là-dessous quelque 
manigance étrangère aux Evan- 
giles. J’en veux pour preuve la sa- 
tisfaction souriante qu’affichait, 
sur TT 1, à J’annonce du blâme in- 
fligé à ce cher Jacques, le grand 


prêtre du Front national J’ai eu 
mal au coeur, je te l’avoue, en 
étant confronté à cette cohabita- 
tion d’images qui mettait en évi- 
dence l’existence d’une conni- 
vence objective^ dans l’expression 
de cet opprobre, entre le ponte 
de Saint-Cloud et le pontife de 
Rome. 

Je me suis un peu consolé en 
constatant que mon trouble était 
largement partagé par tous les 
chrétiens d’Evreux, des mar- 
chands aux miséreux, des laies 
aux curés. J’avais rarement vu au- 
tant de larmes coula: à l'écran au 
cours d’un journal télévisé. Et je 
me suis dit qu'un pasteur capable 
de faire une telle unanimité dans 
l’affection, de l’abbé Pierre au 
maire communiste de sa 
commune, était assurément, n’en 
déplaise à la régie vaticane, un 
bon messager de là parole divine. 

Soucieux de l’instruction des 
nouvelles générations, je n’exdus 
pas de militer, ces prochains 
jours, pour l’organisation d’un 
concile qui puisse clarifier la 
grave question de savoir com- 
ment distinguer, dans le fatras 
des programmes, les émissions 
« religieusement correctes » de 
celles qui ne le sont pas. 

Dans l’immédiat, mon cher Jo- 
seph, je ne saurais trop re- 
commander la prudence à ton 
fils. Je connais son louable pen- 
chant pour l’évangélisation des 
publicains et autres gens de mau- 
vaise vie. Mais à trop vouloir 
jouer les prophètes-saltim- 
banques dans les cènes de pro- 
vince il risque de connaître des 
déboires analogues. On ne brave 
plus impunément les gardiens des 
dogmes cathodiques. Préviens Jé- 
sus qu’ils seraient capables de lui 
faire subir un calvaire. 
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Des satellites-espions pour l'Europe 

L'Allemagne se joindra en mars à la France, l'Italie et l'Espagne 
pour concevoir un réseau spatial de renseignement stratégique 


TOULOUSE 
de notre envoyé spécial 

Accompagné du ministre espa- 
gnol de la défense, Julian Garda 
Vargas, et en l’absence de leur ho- 
mologue italien, retenu à Rome 
par la crise politique que traverse 
le pays, François Léotard, mi- 
nistre français de la défense, a 
présenté, vendredi 13 janvier à 
Toulouse, le projet de satellite 
d’observation optique Heüos-1 à 
Volker Rühe, minis tre allemand 
de la défense. A moins de six mois 
du lancement de ce satellite à 
Kourou par la fusée européenne 
Ariane, la présence de M.Rühe 
avait quelque chose d’incongru : 
l’Allemagne ne partîdpe pas au 
programme Heiios-l - fl s’agit de 
deux satellites militair es d’obser- 
vation optique par temps clair - 
qui, outre la France (pour 79 % du 
coût), a reçu le soutien de l’Italie 
(14 %) et de l’Espagne (7 %). 

En réalité, fa visite de M. Rühe à 
Toulouse avait un sens éminem- 
ment politique. Depuis que la 
Cour constitutionnelle de Karls- 
ruhe a légitimé, en juillet 1994, 
des interventions militaires au 
profit de l’ONU ou dans tout 
autre cadre international, F Alle- 
magne ne dissimule plus son am- 
bition de s’associer à une nou- 
velle étape du développement de 
satellites-espions en Europe. Des 
actions extérieures supposent, en 


effet, des moyens autonomes 
d’observation spatiale à brève 
échéance. 

Les Allemands se sont donné 
jusqu’à mars pour définir leur at- 
titude face à deux programmes 
majeurs du début dit siècle pro- 
chain: un satellite de reconnais- 
sance Helios-2, qui doublera la 
technologie optique par la 
technologie infrarouge pour voir, 
malgré la couche nuageuse, des 
objectifs camouflés, et un satellite 
radar (baptisé Osiris par les Fran- 
çais), qui fonctionnera véritable- 
ment par tous les temps, de Jour 
comme de nuit. L'Italie et l'Es- 
pagne, qui marquaient quelques 
hésitations à continuer avec la 
France pour des raisons essentiel- 
lement budgétaires, ont fait sa- 
voir, comme M. Garda Vargas Fa 
co nfirm é à Toulouse, que renga- 
gement de l’Allemagne devrait les 
amener à reconsidérer leurs posi- 
tions. 

NÉGOCIATIONS SERRÉES 

«La France, aditM. Léotard, a 
fait un choix résolument européen. 
L’espace est un élément fondamen- 
tal pour une politique européenne 
de défense. » Deux officiers supé- 
rieurs français, en charge du pro- 
gramme Helios à la délégation 
générale pour l’armement et à 
l’état-major des armées, avaient 
expliqué à des journalistes, avant 


le ministre, que « voir ensemble, 
c’est comprendre ensemble pour 
agir ensemble». 

Pour autant; les discussions, qui 
s’ouvriront la semaine prochaine 
au niveau des experts à Paris, ne 
sont pas faciles, puisqu’il fondra, 
sans négliger les intérêts des Ita- 
liens et des Espagnols, amorcer 
un processus de rapprochement 
étatique et industriel de part et 
d’autre du Rhin. 

Dans le domaine étatique, 
d’abord. El s’agît de financer de 
concert un programme Helios-2 
(11 milliards de francs) et rm pro- 
gramme de reconnaissance radar 
Osiris (13 milliards de francs) en 
tenant compte du fait que, déjà, 
la France a engagé quelque 11 mil- 
liards de francs sur Helios-l et 
qu’elle peut s’estimer en droit de 
réclamer de son nouveau parte- 
naire «un ticket d’entrée» pour 
compenser ses investissements et 
les transferts de technologie opé- 
rés d’un système sur Pautre. 

Dans le domaine industriel, en- 
suite. Le groupe allemand DASA 
et le groupe français Aérospa- 
tiale, auxquels seront confiés les 
deux programmes, devront 
convenir de créer; au terme de 
longues et délicates négociations, 
une société commune sous le ré- 
gime de la stricte codécision. Or, 
si les deux entreprises en ques- 
tion se ressemblent pour ce qui 


Un « plan Marshall » en faveur du Mexique 

Washington apporte 210 milliards de francs en soutien au « pian Zedillo 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Toutes proportions gardées, 
c’est un véritable « plan Mars- 
han» eu faveur du Mexique que 
les Etats-Unis ont annoncé, ven- 
dredi 13 janvier. L’ampleur de ce 
dispositif financier - 40 milliards 
de dollars de garanties de crédits, 
soit l'équivalent de 210 mllhards de 
francs - manifeste la volonté amé- 
ricaine de tout mettre en œuvre 
pour réussir le sauvetage de 
l'économie mexicaine. Un échec, 
estime-t-on à Washington, aurait 
de graves conséquences pour Fen- 
semble du continent Grâce à cette 
assistance financière, le gouverne- 
ment du président Eruesto Zedillo 
devrait avoir les moyens de foire 
face à ce que la Maison Blanche et 
le Trésor américain appellent une 
« crise de liquidités à court terme ». 

En gagnant près de 100 points 
vendredi soir, tandis que le peso se 
raffermissait sur le marché des 
changes, la -Boune de Mexico a il- 
lustré l’impact positif de ces me- 
sures. Dans un premier temps, fl 
s’agit en effet de restaurer la 
confiance des investisseurs étran- 
gers dans les capacités à long 
terme de l’économie mexicaine. 
Cette nouvelle intervention des 


Etats-Unis était rendue nécessaire 
par l’insuffisance des mesures 
prises par la communauté interna- 
tionale, sous la forme d’aides à 
court terme d'un montant de 
18 milliards de dollars. En dépit 
d’un léger redressement du peso, 
les investisseurs étrangers - no- 
tamment américains - ont mani- 
festé leur défiance à l’égard des 
bons du lïésor mexicains (les teso- 
bonoé). 

Or une part importante des 
quelque 28 milliar ds de dollars de 
tesobonos est exigible dans les pro- 
chains mois. Le système de garan- 
ties de crédit proposé par Was- 
hington va permettre à Mexico 
d’emprunter auprès des banques 
commerdaies avec un faible taux 
d’intérêt, grâce à la garantie dû 
gouvernement américain. En 
échange de leur «signature», les 
Etats-Unis percevront des «hono- 
raires » enregistrés sur un compte 
bloqué. Ce système avait été utili- 
sé dans le passé pour un plan de 
10 milliards de dollars destiné à ai- 
der Israël à financer un pro- 
gramme de logements en faveur 
des réfugiés arrivant de Fex-URSS. 
Le Mexique, qui compte utiliser 
cet argent pour transformer ses te- 
sobonos en dette à long terme. 


M. Le Pen lance sa campagne 

Le président du FN rompt quatre mois de silence 


PARTI le premier, dès sep- 
tembre, dans la course à f Elysée, 
le président du Front national, 
jean-Marie Le Feu, est resté très 
discret depuis quatre mois. La 
constance des sondages, qui lui 
accordent, au minimum, tm mate- 
las de F ordre de 10% des inten- 
tions de vote, et la confusion de la 
situation de la majorité semblent 
l’avoir convaincu qu’il était préfé- 
rable d'attendre que la situation se 
décante. 

La convention « Le Pen pré- 
sident», organisée à Tours les 14 
et 15 janvier, devrait donc marquer 
le véritable lancement de la cam- 
pagne du chef de file de l'extrême 
droite pour l’élection présiden- 
tielle. La montée en puissance du 
premier ministre, Edouard Balla- 
dur, les difficultés éprouvées par le 
maire de Paris, Jacques Chirac, 
pour se foire entendre, et surtout 
l’entrée en lice de Philippe de VH- 
liers, depuis le 8 janvier, incitent le 
Front national à hausser le ton. 

Jusqu’à ces derniers jours, en ef- 


fet, le FN caressait l’espoir d’atti- 
rer vers son candidat une partie 
des voix de la majorité qui 
s’étalent prononcées en faveur de 


M. de Vïïüers aux élections euro- 
péennes, en juin 1994. La candida- 
ture du fondateur du Mouvement 
pour la France a donc assombri 
son horizon. Pourtant les respon- 
sables du FN veulent y voir un 
signe encourageant Bruno GoÜ- 
nisch, vice-président du Front na- 
tional, estime que la présence de 
M. de Viiliers, tout en rendant 
«p/us dfficüe la progression du FN 
auprès de l’électorat de la majorité 
parlementaire », va contribuer à 
diffuser ses thèses, ce qui le rend 
« optimiste à long terme ». De 
même, Bruno Mégret, délégué gé- 
néral du FN et directeur de cam- 
pagne de Jean-Marie Le Pen, ex- 
plique que « Philippe de Vüliers 
introduit un élément de parasitage 
qui sera compensé par le fût qu'il 
se comporte comme un porte-voix 
des idées du Front national ». 

Nul doute que M. Le Peu sera 
tenté de marteler, contre 
M. de Vüliers, sa formule favorite ; 
pour les idées d'extrême droite, 
«mieux vaut Foriginal que_ la ah 
pie». Avec l’espoir d’en 
convaincre les électeurs. 

Christiane Chombeau 


propose, pour sa part, d’utiliser 
ses recettes p étro fi ées en garantie 
des crédits accordés, comme fl 
Pavait foit au début des années 80. 

Le caractère a priori indolore 
■pour le budget fédéral dn montage 
financier était indispensable pour 
obtenir le soutien de la majorité 
républicaine. Le Congrès devra en 
effet se prononcer sur on projet de 
loi ad hoc. La cohabitation entre 
Fadnfinistration démocrate et la 
majorité républicaine, mise pour 
La première fois à l’épreuve, a 
montré qu’une politique ^parti- 
sane est possible dès kns que les 
Intérêts nationaux sont en jeu. 
Washington entend, en outre, foire 
la preuve que F Accord de libre- 
échange nord-américain (Aiena), 
associant le Mexique, les Etats- 
Unis et le Canada, fonctionne : des 
mécanismes de solidarité finan- 
cière se sont rapidement mis en 
place. Enfin, les Américains 
peuvent foire valoir que, en propo- 
sant des pactes de coopération à 
leurs voisins du Sud, ils ne 
cherchent pas - ou pas unique- 
ment - à faciliter la pénétration de 
leur industrie sur les marchés lati- 
no-américains. 

Laurent ZeaMni 


Luc Alphand 
remporte 
la descente 
de Kitzbuehl 

LE FRANÇAIS Luc Alphand a 
gagné la première des deux des-, 
centes organisées à Kitzbuehl (Au- 
triche) samedi 14 janvier, devant 
l’Autrichien Ortlieb et l’Italien 
Ghedina. Après avoir réalisé le 
meilleur temps la veille à l’issue de 
la descente d’entraînement, le 
skieur de .Serre-Chevalier est le 
premier Français à remporter à 
Kitzbuehl depuis vingt-huit an* H 
succède au palmarès à Jean-' 
Claude K®y, dernier Français à> 

avoir gagné sur la «Stteif», la fa- 
meuse piste de Kitzbuehl, en 1967.' 
Cette victoire, de bon augure à. 
quelques jours des championnats 
du monde, est la confirmation de 
l'excellent début de saison de Luc 
Alphand qui, avant cens épreuve 
était troisième au class ement gé- 
néral de la Coupe dn monde. 

B PRESSE île plan de re prise jfe 
L’Événement du jeudi, présenté 
par Féditeur Thierry Verret, a été 
approuvé, vendredi 13 janvier, par 
1e tribunal de commerce de Paris. 
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est de leurs activités sateffitafres 
par leurs chiffres d’affaires et 
leurs effectif*, fl demeure entre 
efles des diffiSrenc c s importantes: 
la moindre n’est pas que f une 
(DASA) relève d’un «patron» 
privé puissant, le groupe alle- 
mand Dairnter-Bem-Mercedes, et 
que l’autre (Aérospatiale) s’ap- 
puie sur F Etat pour ses c apac i tés 
financières. 

Cette discrimination n’empê- 
chera pas les deux pays de parve- 
nir à un ntodus vivendi sur la ré- 
partition des charges de travail 
Us principe se dessine déjà, quj, 
s’il n’est pas aussi simple, reste 
néanmoins fondé sur le fait sui- 
vant: PAUemagne pourra obtenir 
la maîtrise d’oe uvr e - qu’efie ré- 
dame - sur le radar; moyennant 
le versement d'an « ticket d’en- 
trée» à définir pour sa participa- 
tion au programme Helios-2. 

Pom autant, rorganisatkm juri- 
dique envisagée de part et d’antre 
du Rhin aboutit, même si le gou- 
vernement français le récuse, à 
encourage une privatisation par- 
tielle des activités satellitaires 
chez Aérospatiale. Les trois mille 
deux cents salariés du secteur 
«espace» et, singulièrement, les 
mille - cent de Fustne de Carmes, 
qui fabrique les sateHftes^æ Fen- 
tendent pas de cette baffle. 

Jacques isetard 


Âpres discussions 
pour une centrale 
nucléaire 
française 
en Chine 

PÉKIN 

de notre envoyé spécial 

Un an qaasàncnt jour pour jour 
après la normalisation des rela- 
tions entre Paris et Pékin, un ac- 
cord devait intervenir durant le 
week-end des 14 et 15 janvier attri- 
buant la construction d’une cen- 
trale nucléaire chinoise, Daya-Bay 
2, à des entreprises françaises. Si 
rien n’était encore arrêté samedi 
en début d'après-midi, les négo- 
ciateurs (Framatome, GEC-AIs- 
tfaom, EDF, la BNP, les pouvoirs 
publics) avaient bon espoir d’em- 
porter ce contrat de 12 milliards à 
13 milliards de francs. 

Samedi matin, avant de rep ar tir 
à la table des négociations, Jean- 
Pierre Landau, directeur de la Di- 
rection des relations économiques 
extérieures (DREE) se disait 
confiant José Rossi, ministre de 
F industrie, affichait sur place un 
Optimisme raisonné : «fl m’a sem- 
blé, côté chinois, percevoir une vo- 
lonté politique d’aboutir», confiait- 
il à la sortie de sa rencontre avec 
M. Ye Qufng, vice-président de la 
commission dn Plan, principal in- 
terlocuteur dans la négociation. 
Samedi, dans Faprès-midi, fl de- 
vait rencontrer le premier mi- 
nistre, U Peng. Après le succès 
d’une première centrale nucléaire 
française, (Daya-Bay 1 comman- 
dée enl986), les autorités de Klein 
ont demandé aux mêmes 
d’en concevoir une deuxième, ins- 
tallée à quelques kflcanèfres de la 
première au sud de 2a Chine, près 
de Hong-Kong. Ce contrat est né- 
gocié de gré à gré entre la France 
et la Chine, sans autres candidats. 
A partir du 15 janvier; si les dis- 
cussions n’aboutissaient pas sur 
certains points, les travaux restant 
à réaliser seraient proposés sous 
forme d’appel d’offres internatio- 
nal 

Cette date- butoir n’est pas fbr- 


financer ce projet au taux de FOC- 
DE actuel de 6,95%. A partir du 
15 janvier, il est rélevé de 1,40 
point et il passe à 835% jusqu’au 
15 juillet 1995. Samedi en début 
d'après-midi les discussions conti- 
nuaient autour dés prix à payer 
pour mot nucléaire et concer- 
naient également Facom pte q ue 
devra verser le gouv erne ment 
chinois pour valider son engage- 
ment. 

Dominique GaBols 
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